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L'éilltcur de Vy^nnuaire recevra avec rcconnois- 
sancelesavis, communications, recliflcations, tendant 
5 rendre son travail aussi exact ol aussi complet que 
possible. 

Les articles non insérés resteront à la disposition de 
leurs auteurs. 

Ecrire franco h l'adresse de M. Eug. Meugnot, quai 
Conti, 7, avant le 20 septembre. 

Annouces. 

Une dernière partie, consacrée aux Annonce*, sera 
ajoutée à V Annuaire do 1861. — En souscrivant 
d'avance, MM. 1^ éditeurs , libraires, relieurs, ont 
droit, outre leur nom et leur adresse, à une insertion • 
gratuite de quatre lignes. 

La page 15fr. | Le quart de page. 6 fr. » 

La demi- page. . 10 fr. | La ligne » 55 



Paris. — linjn tic Pommciet cl Moreaii, ^2, rue Vavin. 
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PRÉFACE. 



Le titre de ce petit livre dit assez ce quMl pré- 
tend être : un rgenda, un raemento, un vade- 
mecum pour le bibliophile et l'ami des autogra- 
phes, pour le bibliothécaire et l'archiviste. Si 
Dieu lui prête vie. Il voudrait avec le temps de- 
venir leur répertoire indispensable, leur présen- 
ter annuellement un table.âu complet de faits qui 
les intéressent, ces mille et un détails, charme 
de la vie quand ils en sont l'occupation, aussi 
bien que quand ils n'en sont plus que le souve- 
nir. A ces éphémérides se trouveront joints des 
analectes, des travaux originaux. Nous ouvrons 
nos pages à tous les amis des livres qui, sous 
l'autorité de leur nom, auraient à communiquer 
au public des renseignements ou des études 
bibliographiques. Également les questions que 
des érudits dans l'embarras voudraient poser 
à nos lecteurs leur seront transmises avec em- 
pressement. Le cadre de cette année peut donner 
une idée de celui de l'an prochain : nous étu- 
dions les bibliothèques de Paris ; nous prendrons 
les bibliothèques de province : après le^ biblio- 
philes viendront les bouquinistes; aujourd'hui 
les archives do 1860 , demain les archives du 
temps passé ; des biographies d*amateurs célè- 
bres, d'archivistes , de bibliographes. Queloue 
jour nous passerons en revue une estimable 
classe de fonctionnaires, les bibliothécaires; 
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sur tous ceux de Paris nous possédons des notes 
détaillées ; dans le présert Annuaire nous ne 
nous sommes guère occupé que de leurs dépôts; 
avant les acteurs, le théâtre, c'est raison. Sous ce 
rapport, notre t)uvrage tient donc ce qu'il promet. 
Il consacre aux bibliophiles un chapitre intitulé: 
« Bibliothèques particulières ; » c'est la liste des 
principales collections cf amateurs parisiens , do 
ceux qui ramassent des Uvres et les autogra- 
phes. Nous aimons ces chercheurs; parfois leur 
esprit est étroit, mais le but est bon. On se moque 
du bibliomane et on le compare à Tavare : grande 
erreur; il y a entre les deux la différence de la 
bête brute à Thomme ;ravare entasse des trésors 
matériels, et le bibliomane, dans .sa plus grande 
folie, n'a jamais en vue qu'un bien moral, une 
œuvre de l'esprit , un livre enfin , dépositaire 
d'une idée pour le moins. Il ne le lit pas, je veux 
bien, mais il pourrait le lire. C'est justement cette 
fantaisie que l'avare ne peut satisfaire. Nous som- 
mes aussi l'Annuaire de l'archiviste ; il y a peu 
d'années, l'archiviste n'était encore qu'un em- 
ployé subalterne, aujourd'hui il s'est fait une po- 
sition, il est arrivé; l'école des Chartes a formé 
pour la garde des archives des érudits et des 
travailleurs que leur aptitude et leur zèle ont 
bientôt fait connaître partout où ils se sont mon- 
trés ; nous voulons contribuer pour notre petite 
part à mettre en relief et leurs talents et leurs 
services : nous publions, en 1860, la liste de tous 
les dépôts d'archives de Paris et les noms des ar- 
chivistes de France avec une notice sur l'école 
des Chartes. Ajoutons à cela une hste complète 
des sociétés historiques et archéologiques de 
Paris ; voilà notre première partie. Nous n'au- 
rons pas de peine à justifier 1 ordre dans lequel 
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PRÉFACE. 7 

nous avons procédé. Tout le monde couviendm 
qu'en commençant une série d'annuaires de ce 
genre, il fallait, quelque restreint que fût notre 
cadre , faire les honneurs de notre publication 
aux nombreux et magnifiques dépôts littéraires 
de Paris, dresser le bilan sommaire de leurs 
richesses si glorieuses pour la France. Notre 
énvunération est complète, c'est tout son mérite. 
D'autres années nous prendrons, comme mono- 
graphies, l'histoire de ces collections; nous tâche- 
rons de les faire connaître en détail et d'une ma- 
nière qui réponde à leur importance. — Comjne 
deuxième partie, nous avons donné des miscel- 
lanées intéressants ; une nécrologie ; un aperçu 
des ventes de hvres remarquables ; des nouvelles ; 
une bibliographie bibliographique de l'année; 
la liste des libraires s'occupant de librairie an- 
cienne et des relieurs-artistes de Paris, etc., etc. 
Eh bien ! malgré nos efiforts^ Ta vouerons-nous, 
c'est en tremblant que nous livrons ces pages àla 
publicité, elles ne sont pas de celles qui comblent 
une lacune, ainsi qu'on dit, et qui réussissent, 
— elles sont utiles. Toutefois, nous n'ignorons 
pas combien actifs sont aujourd' hul les esprits 
auxquels elles s'adressent ; s'ils n'accueillent pas 
bien tout ce qu'on fait pour eux, ils accueillent 
au moins quelque chose; Belleau, le gentil Bel- 
leau de la Pléiade n'aurait donc pas tout à fait 
raison, s'il revenait chanter d'une voix émue : 

Celuy qui docte se propose 
Bastir aujourd'hui qutiqu» chose 
Est né sous un ciel malheureux ; 
Car toute œuvre laborieuse, 
Qui part de main indusi rieuse, 
Demande un siècle plus heureux. 

L. L. 
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ANNÉE 1860. 



Commcneeinciit des Sais^nn* 

Printemps, 20 ramn à 9 heures lU m. du matin. 
l*Aé 21 juin h 3 heures 53 m. du matin. 

Aulomne, 22 sept, k 8 heures 03 m. du soir. 
Hirer, 21 déc. U 1 heure 55 m. du soir. 

lEeUpmem. 

22 et 23 jantier, éclipse parliclie de soleil, invisible k Paris. 

7 féTrier, éch'pse partielle de lune, visible k Paris : commen- 
cement, 1 h. 11 m. 8" da matin ; milieu, 2 h. 38 m. ; fin, 
n h. à m. 3". 

18 juillet, éclipse parltelU de soleil, visible h Paris : commen- 
cement, 1 h. 5â m. O'^da soir ; plus grande phase, 3 h. /)m. 0''; 
fin, A h. 8 m. 7". 

1** août, éclipse partielle de lune, intisible k Vnac'is, 

Epoques chrenologiiinO' 

Année de la période Julienne. . . . ^ . . . : 6573 

— Depuis la première olympiade. 2656 

La (ï* année de la 659* olympiade, en finissant 

l'ère des olympiades 775 ans 1/2 avant J.-G. ou 
vers le 1*^ juillet de Tan 3938 de la période Ju- 
licnne, a commencé en juillet 1859. 

— De la fondation de Rome, suivant Varron 2613 

— Depuis l'ère de Nabonnassar » 2607 

— Des Turcs, qui a commencé le 31 juillet 1859 et 

finira le 19 juillet 1860 1276 

— De la correction grégorienne 277 

— De l'ère républicaine, fondée le 22 scplembcc 1792 

68 (9 mois) et 69 (3 mois). 
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PREMIÈRE PARTIE. 



I. Bibli«llièf|«e« ée Pari«. — II. Archiver ei 
Dépdts divers de Paris. — III. Arehivea dépar- 
tementales. — HF. Eeolc des Chartes. — V« Aeeié- 
tés historiques et arehéolosiques de Paris* 



I. 
BIBLIOTHÈQUES DE PARIS. 



I. Bibliothèques publiques. — 11. Bibliothèques ouvertes aux 
personnes autorisées. — III. Bibliothèques spéciales pour 
l'usage des administrations auxquelles elles sont attachées.— 
IV. Bibliothèques particulières ; collections d'amateurs : livres 
et autographes. 



Nous donnons ci-dessous la liste consplète des bi- 
bliothèques de Paris, avec des notices historiques et 
critiques, les noms de leurs employés, etc. J-.'ordre 
dans lequel sont classées les bibliothèques publiques 
est celui de leur importance. Nous n'avons pas dû 
négliger les autres grands dépôts littéraires, existant 
à Paris, ceux où Ton n'entre qu'après demande préa- 
lable ou sur présentation, la plupart facilement acces- 
sibles; les bibliothèques spéciales non ouvertes au 
public et les bibliothèques de particuliers; il y a des 
portes fermées qui ne le sont pas poiir tout le inonde; 
les habiles et les heureux, en cas de besoin , sa- 
vent briser tous les obstacles. Les restrictions que 
nous mentionnons ne les concernent pas. 
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14 BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Administbaîion cent«ale.~Lc service des bibliothè- 
ques de France est du ressort du Ministère de l'In- 
struction publique, Direction du personnel et Secré- 
tariat général, 2® bureau; chef^ M. L. Bellaguet, *ftj. 
A ce bureau est confiée \s^ répartition entre les biblio- 
thèques des ouvrages provenant des souscriptions ou 
du dépôt légal. 

I. - BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES- ' 

« Chacune des bibliothèques de Paris a son admi- 
nistration isolée et presque indépendante ; chacune 
a ses règlements particuliers; elles ont peu ou point de 
relations entre elles. Créées à diverses époques et par 
divers motifs, elles n'offrent aucun ensemble de com- 
position et d'entretien. Des monuments possédés par 
l'une devraient, dans Tintérêt du public et même 
pour i'ecevoir toute la valeur qui leur appartient, être 
possédés par une autre, qui aurait à son tour, et 
indépendamment de toute compensation, à céder 
d'autres monuments qu'elle conserve à un titre qui 
n'est pas meilleur.» Ces paroles, extraites du rapport 
de M. Dubois à la Chambre des Députés sur le budget 
du ministère de l'instruction publique, en 1837, soût 
encore applicables à l'état actuel des bibliothèques 
publiques de Paris. El les ne correspondent en aucune 
façon et n'ont qu'un point de ressemblance : le 
soin singulier avec lequel elles gardent leurs catalo- 
gues; nulle part il n'est possible d'en obtenir com- 
munication. A la Bibliothèque impériale même, les 
volumes imprimés de l'ancien catalogue et ceux du 
nouveau, qui devraient se trouver d'une manière 
permanente et en plusieurs exemplaires à la disposi- 
tion du public, ne sont confiés que sur demande spé- 
ciale. On remarque aussi avec peine le peu de diligence 
que mettent les administrations de ces dépôts à se 
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ie impériale 
inistèrei qui 
le soin de ee 
es inférieurs 
5 du public. 
it, où la Col- 
s-incomplète 
ur qui cette 
rTEtal. 

fiillISogil^A^lÛe* — Caialogi Ubrorum manuscriptorum oui in 
bihiiothecis GAiliœ^ tteUeliee^ etc,^ asser^antar à GttolaTO FraRtiel. 
Lipsise, 1830. 1 TOl. iti>4. — CattUogû de tôt tMuuucritog esp&gnotn 
existentes en In bOUioleca reai de Pari» y dei i4rMR«/, SmiH'Oenavefa 

ÏMazéiriHu, por Eugenio d« Ochoa. P«rU, Impf. real, 1844» 
vol. in-fl. — Catalogue des livrti sur vélin des bihlioth)'aues puUi» 
mes et particatthres de Paris autres que la Bibliothèque du roi^ par 
VniA-Praèt. Park, 182<l. S toI. in-S. — Recherches tur ie» biUiothh. 
qmeseneiames,ete.y par Petit-fladef. Parts, 1819. Ij|-8. ~ Notice 
historique sur les bibliothèques smeienHes et modernes, par J.-L.-A. Bailly. 
Paris, Rous5elon« 1828. ln-8. — Paris^ ou le Livre des Cent et un (une 
Notîce, par P. Lacroix). Paris, Ladvccat, 1831. In -8. —Lettre d'an 
Hktîotkécaire de province sur les suppressions à faire dan» les établisse- 
ments deParis, par Joly. Paris, Tillard, 1833. Ib-8 de 04 pages.-* 
Lettre à Jf. le ministre de rinstruction publique sur les bibliothèques psD- 
bliqàes dfi Paris ^ par H. TeriHiui-Gompaiis. Paris, Delaunay, Palais- 
Royal, 1837. In-8. *- Liieratur frùkerer und noch bestehender euro- 
paîscher offenlicher und Corporations BibUdihekcn tasammengesteiU y 
Toa E.-G. Yogel* Lçipsig, 1840^ Ia-8. 



BIBLIOtHÈQUE IMPÉII1ALE, 

Rue Richeltea, 58. 

Histoire. —Le roi Jean (1350-1364) est reconnu 
comme le fondateur de ce vaste établissement; mais 
Charles V (1364-1380) est le premier roi de France 
qui ait pris des mesures pour que sa librairie fût 
transmise à ses successeurs. En 1373, suivant l'in- 
ventaire de Gilles Mallet, ellecomprenait 910 volumes, 
placés dans une des tours du Louvre. Négligée après 
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lui, en 1425, le duc de Bedfort Tacquit, moyennant 
une faible somme d'argent, et Ton croit qu'il la trans- 
porta en Angleterre. La collection actuelle eut pour 
premier fonds une bibliothèque commencée par 
Louis XI (U61-i483). 11 fut ordonné qu'un exem- 
plaire de chaque ouvrage imprimé y serait déposé. 
Louis XI! réunit ces livres à ceu« que Charles d'Or- 
léans, son père, avait rassemblés à Blois; et Fran- 
çois I", en l'année 1544, transporta le tout dans une 
bibliothèque fondée par lui à Fontainebleau, et qui 
eut alors, 1890 volumes. En 1595, elle fut transférée 
à Paris, placée successivement au collège de Clermont, 
aujourd'hui lycée Louis-le-Grand, au couvent des 
Cordeliers et rue de la Harpe ; puis, en 1666, rue 
^ivienne; Colbert l'enrichit par de nombreux achats. 
En 1684, on y voyait 10,500 manuscrits et environ 
40,000 volumes imprimés. En 1721, le Régent la fit 
installer dans la rue Richelieu , à l'ancien hôtel 
de Nevers, longtemps habité par Mazarin, où elle 
est encore aujourd'hui. La Bibliothèque du roi forma 
dès lors quatre divisions : Manuscrits, Imprimés, 
Titres et Généalogies, Planches gravées et Estampes. 
En 1741, le cabinet des Médailles, qoe l'on rapporta 
de Versailles, où il avait été installé en 1684, fit une 
cinquième division. Ces divisions , sauf celle des 
Titres et Généalogies, ont été conservées sous le nom 
de départements par la loi du 22 octobre 1795. Nous 
donnons plus loin des détails circonstanciés sur ces 
départements. La Bibliothèque est actuellement régie 
par un décret en date du 14 juillet 1858. 

Observations GFNÉRALES , concernant indistincte- 
ment les divers départements. — Toute l'année, à 
l'exception de la quinzaine de Pâques et des jours 
fériés, la Bibliothèque est ouverte aux lecteurs de 
10 heures à 4. Les communications cessent pendant 
la dernière heure. En entrant, il faut déposer les 
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cannes et parapluies; ce dépôt est gratuit. Pour sor- 
tir, si l'on est porteur de papiers, d'un portefeuille 
ou de livres, on doit demander un laissez-passer aux 
bibliothécaires qui ont prêté les matériaux de tra- 
vail. — Le service est très-sévèrement fait. Dans la 
nécessité de répondre à un grand nombre de deman- 
des, les employés n^ peuvent aider de leurs conseils 
ies travailleurs oublieux ou embarrassés; ici, pour 
obtenir, il faut non-seulement demander, mais de- 
mander clairement et précisément. La Bibliothèque 
est visitée les mardis et vendredis par un assez grand 
nombre de curieux, étrangers • pour la plupart. Cet 
immense établissement n'est pas seulement remar- 
quable par l'immensité de ses collections bibliogra- 
phiques^ on peut, en le parcourant, y trouver d'au- 
tres sujets d'étude et d'observation dont nous allons 
dire un mot. C'est dans la principale galerie du pre- 
mier étage, consacrée à une partie desimprimés, qu'é- 
tait placée la bibliothèque du cardinal Mazarin, collec- 
tionnée et conservée avec tant de soin par Gabriel 
Naudé ; c'est dans cette même galerie que le financier 
Lawétablit la banque royale dont il était le créateur. A 
cetteépoquele plafond était peint. Pelegrini, artiste vé- 
nitien, y avait représenté les succès de lacompaomie 
des Indes dans des tableaux allégoriques, qu'on effaça 
lors de la déconfiture de la banque. Plus favorisée, 
la magnifique galerie dite Mazarine, où sont déposés 
les manuscrits, a conservé les fresques dont le car- 
dinal avait fait décorer son plafond, l'an 1654, par 
Romanelli. Les sujets principaux : Apollon etDaphné ; 
Vénus dans son char ; le Parnasse ; le Jugement de 
Paris; Vénus éveillée par l'Amour; Narcisse; Jupiter 
foudroyant les Géants; l'Embrasement de Troie; l'En- 
lèvement d'Hélène, celui de Ganymède; Rémus et 
Romulus allaités par une louve, sont distribués avec 
un goût admirable dans divers compartiment» qu'es- 
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p^kcent des médailloos, des ûgure», des ca^nemeuta» 
sur lesquels la critique^ en les louant, a depuis lopgr 
temps dit son dernier mot. On remarquera dans une 
salle des imprimés une œuvre d'art, élevée à la gloire 
du siècle de Louis XIV par un particulier dont cette 
entreprise a sauvé le nom de Toubli^ Titon du Tillet; 
c'est un groupe de bronze représentant une sorte de 
Parnasse où sont échelonnés les grands littérateurs 
et artistes du xvii* siècle. Louis Garnier, habile sculp* 
teur, termina ce singulier monument en 1718. Dans 
une autre salie, construite en 1731, sont placés les 
fameux globes de Coronelli, élevés par ce cosmogra- 
phe aux dépens du cardinal d'Ëstrées qui les destinait, 
le premier, globe céleste, a à montrer quelle place 
occupaient dans le ciel les étoiles et les planètes à 
la naissance de Louis-le>Grand; » le second^ globe 
terrestre^ a pour rendre un continuel hommage à la 
gloire du roi, en montrant les pays où mille actions 
ont été exécutées et par lui-même et par ses ordres. » 
Dans la partie du même département consacrée aux 
cartes géographiques^, on a exposé un certain nombre 
de pièces choisies qui peuvent donner une idée de 
Tensemble de la cdlecti(»fi : cartes manuscrites do 
moyen âge, cartesenrehef^ portraitsde voyageurs, etc. 
Le département des estampes renferme des gravures 
sous verre magnifiques aépreuve et d'exécution; 
celui des médailles^ desmonoaies^ des camées, des û* 
gurines, des ornem^ts et armures antiques, les pré- 
tendus boucliers de Scipion et d'Annibal, enfin des 
camées précieux dont la descriptioa, donnée der- 
nièrement par M. Chabouillet, conservateur-adjoint, 
embrasse plusieurs centaines dopages. Dans le grand 
escalier, qui prend jour sur la rue Richelieu, est 
une tapisserie provenant du château de Bayart, don 
de M. Jubinal ; quelques marches plus haut, est une 
cuve de porphyre qui a servi (dit-oa) au baptâme de 
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Cbfis; alHears, des chefe-d'œuTre àe reliure, des 
autographes précieux; ici, le zodiaque de Denderah; 
là, des inseriptioDS, des empreintes en plâtre, des 
vases et autres monuments antiques, parmi lesquels 
on remarquera un petit édifice apporté de Garnac par 
M. Prisse, et formant une chambre qu'on areproduite 
exactement. Chaque année, le dépôt légal, les acqui- 
sKtons, les dons enrichissent la Bibliothèque. On cite 
comme donateurs principaux, en i858 : M. Lajard, 
une figurine d*argent massif et un bronie antique; 
M. de Luynes, une imitation antique en pâte de verre 
d'un camée de la collection impériale; M"* veuve 
Aubry-Lecomte, Tœuvre complet de son mari, habile 
lithographe. — Admission du puklie à la Biblio- 
thèque. Amyot, maître de la librairie de 1 567 à i 594, 
donnait entrée aux savants et leur communiquait 
avec facilité les manuscrits dont ils avaient besoin ; 
mais c*était là une tolérance qui n'avait rien de ré- 
glementaire. En novembre 4692, l'abbé de Louvois, 
maître de la libjairie depuis peu d'années, décida que 
la Bibliothèque serait ouverte deux jours par se- 
maine à tous ceux qui voudraient venir y étudier. 
Cet état de choses subsistajusqu'à la Révolution. Dans 
les années qui la précédèrent, les jours d'ouverture 
étaient les mardis et les vendredis, à l'exception des 
jours de fête ; tout le monde était admis à consulter 
les imprimés; depuis le fameux vol commis par 
Aymont au commencement du siècle, on se montrait 
plus difficile dans la communication des manuscrits. 
Les vacances dépassaient trois mois; elles furent 
depuis réduites à six semaines et ne sont phis ac- 
tuellement que de quinze jours. — Restauralimi 
des bâtiments de la Bibliothèque. Durant longtemps, 
il a été question de la démolition de la Bibliothèque 
et du transport de ses collections au Louvre; dès 
i7i6, cette idée se produisait; elle n'a été abandon* 
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née que de nos jours pour des restaurations qui ont été 
poursuivies avec beaucoup de zèle et de goût. 

Administration centrale. — Administrateur générai, 
directeur, président du comité consultatif, M. J. Tas- 
chereau, ^, à la Bibliothèque. — Conservateur adjoint 
chargé de la comptabilité et de la réception du dépôt 
légal, M. 01. Barbier, rue Casselle. 8. — Secrétaire 
de la direction^ M. Am. Bouvier, à la Bibliothèque. 
— Plus trois employés. — Architecte, M. Ch. La- 
brouste, 0. *ft*.— -iwoiié, M. Hervoi, rue d Alger, 9. — 
Médecins, MM. Laugier, rue Neuve-des-Oipucines, 
"13 ; Vidal-Baudrand, rue Monthabor, 10. — Libraire, 
B. Duprat, rue du Cloître-Sainl-BenoU, 7. 

Bibliosraphic générale* — Hist» dePAcad. des imcripi,, 
I, 311-319 ; vn, 334 ; «. 57 ; kix, 367 ; Mém , ibid., ii, 7Û7 et 
suiv.;v, 344; ^t-v, 155;xi.vu, 310-312.— Ewat A«<oriyuc «a»- /a 
Bibt, du roi aujourd'hui Bibl. impér. , par Leprince, Nouv. idit. , revue 
et augmentée par L. Paris. P^ris, 1856. în-\2. -r^Invei^airede Gifies 
Maliet fait en P année 1373, précédé de la Dissertation par Boirin 
le ieane sur la même bibliolliëquc. 1836. ln-8. — Dunoycr. La 
Bibliothèque du Roi. 1839. In -8. — De Porganisationdes bibliolhiqucs 
publiques dans Paris, par L. de Laborde. Paris, Franck, 1846. 
ln-8.— P. -L. Jacob. Réforme de la BibL du Roi, Paris, Tecliener, 
1845. ln-12. — La Bibl. royale, par Ch. Louandre (Revue des 
Deux-Mondes, mars 1846). — Rapport de M. P. Mérimée, au nom de 
la commission de ta Bibl. impér. 1858. (Réimprimé dans les Archives 
du Bibliophile.) — Liyel, art. dans le Moniteur, 25 el 27 juill. 1858. 

1. DÉPARTEMENT DES IMPRIMÉS^ CARTES ET COLLECTIONS 
GÉOGRAPHIQUES. 

1. Imprimés. Histoire. — Les imprimés formaient 
autrefois un département spécial auquel depuis peu 
d^années a été réuni celui des cartes et collections 
géograpbiques. Ces deux dépôts sont néanmoins 
toujours isolés de fait; mais on a Tespoir qu'aussitôt 
après l'achèvement des nouveaux bâtiments, les 
salles des Imprimés^ des Cartes et des Manuscrits 
seront à portée les unes des autres, afin que 1 on 
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poisse communiquer à la fois des objets appartenant 
aux deux départements. C'est une faculté précieuse 
dont on jouit dans quelques bibliothèques étrangères 
et d'où résultent pour Fétude de grands avantages. 
On ne possède encore qu'un relevé approximatif du 
nombre des volumes qui peuvent exister dans cette 
partie de la Bibliothèque. Il dépasse 1^500^000; un 
calculateur curieux s'est assuréjqu'ils couvrent 28 ki- 
lomètres de rayons. 

Observations. Prêt, — S'adresser au bureau central 
où Ton délivre un bulletin^ portant un formulaire 
imprimé qu'il faut remplir; on ne communique pas 
les romans, les pièces de théâtres, les ouvrages fri- 
voles, les brochures politiques, les journaux ayant 
moins de vingt ans de date, les livres publiés depuis 
moins d'un an et les catalogues. Les jeunes gens au- 
dessous de vin^ ans doivent se faire autoriser par le 
Directeur-Administrateur général. — ^Une surveillance 
éclairée préside au prêt. Tous les oisifs sont écartés 
aussi rigoureusement que possible; cependant il en 
est encore pas mal à sommeiller autour des tables. 
« Un grand nombre de visiteurs, a fait remarquer 
M. Mérimée, ne prennent des livres qu'afin d'avoir 
un prétexte pour se chauffer. Beaucoup demandent 
des livres frivoles et même infâmes. Beaucoup de 
bulletins de demande dénotent une ignorance si gros- 
sière, qu'évidemment leurs auteurs n'ont besoin d'au- 
cun autre ouvrage que du rudiment. » — Pour notre 
part, nous conseillons aux lecteurs, à qui il reste 

Quelques chances de trouver ailleurs les ouvrages 
ont ils ont besoin, de ne pas venir ici. Naturelle- 
ment, dans cet immense dépôt littéraire, le service 
est b^uGoup plus lent qu'en tout autre. De plus, les 
personnes qui ne possèdent que des renseignements 
sommaires, n'ayant pas l'avantage de se trouver di- 
rectement en rapport avec les employés chargés du 
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éciaireiaseioe0i. Si tous ceux cfui n'ont à deiûanâ» 
que des ouvrages communs a'adr^saient dans un 
autre dépôt, ceux que des recherches difficiles ap- 
pellent seraient {^us vite servis^ et tout le monde 
y gagnerait. U sarait désirable que le publie comprit 
de lui-même, car aucun règlement ne saurait mter* 
venir sur ce point, que la Bibliothèque impériale 
n'est pas plus un cabinet de lecture qu'un cbaufifoir 
public, mais un établissement exceptionnel, où Tim- 
poesibilité de trouver ailleurs ce dont il a besoin 
amène le leeteur. Moins harcelés, ks em|doyés met^ 
iraient à leurs longues recherches tout le soin dési- 
rable et ne renverraient pas le plus souvent un bul- 
letin noirci d'une large croix noire dans la colonne 
ealalogue, ce qui signitie absent, — En moyenne, 
les lecteurs sont de 300 par jour. — Préi a» dehors^ 
La Bibliothèque prête au dehors aux savants, gens 
de lettres et fonctionnaires publics ses livres impi- 
mes, à Texception de ceux qui forment coHectioo^ 
des livres à figures et autres ouvrages classés dans 
la Réserve. Ce service est parfaitement organisé et 
fait avec la plus grande libéralité et la plus grande 
diligence; sous ce rapport, la Bibliothèque, tout en 
sauvegardant ses intérêts, sert ceux du public de la 
façon la plus louable. Pour obtenir le prêt, adresser 
sa demande appuyée de ses titres à Tadministrateur 
général qui la soumet au Conservatoire dans la 
séance du mercredi. Les personnes étrangères à Pa- 
ris, qui désirent obtenir le prêt, doivei^ s adresser à 
M. le Ministre de l'Instruction publique; les sava»1& 
étrangers peuvent aussi l'obtenir par voie diploma» 
tique. Les personnes autorisées sont admises quatre 
jours f>ar semaine, lundi, mercredi, jeudi et samedi^ 
à retirer ou à faire retirer les livres qu^elles auront 
demandés au moins 24 heures à l'avance par une 
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lettre à M. Ravenel^ conâ^mteor sous^directeur. 
Le bibliothécaire commis à Tenregistremeot des li- 
vres prêtés est M. Klein^ qjai s'acquitte de son emploi 
avec un zèle et une exactitude appréciés de tout le 
monde. 

BillliOSraplile« ~ Catalogue en iivrm imptimi» d« U BiUio' 
thkqttedu, rai, Pavis, Impr. roj., 1739. 7 vol. in>fol. — Catalogue 
de» livres imprimés sur vélin de la Biblioihhque du roi^ par Van Praèt* 
Paris, 1822. 5 Yo|. In-8. — Catalogue de la BiblioéMqM impériah. 
Catalogue de ^Histoire de France, Parfe, Didot, lS5A<lS5tf. ft ?ol. 
in-/|. — CakitagM tk la BMiotki^iue impériale. Catalogue ém «tiirrft* 
get de médecine, Piuris, Didot, 19â7« I«-4> 

â. Cartes et Collections céograpiuques. Histoire. 
— La collection géographique a été créée par or- 
donnance royale du 30 mars i828 et forma un dé- 
partement spécial qui futréuni^ en 1832^ à celui des 
Estampes, En juillet 1854, reconstituée de nouveau 
en département, elle est devenue depuis une annexe 
de celui des Imprimés. Peu importante à son origine, 
elle forme aujourd'hui, par les soins de M. Jomard, 
son fondateur, un ensemble unique en Europe de 
cartes géographiques de tout genre. Les cartes sont 
placées dans des portefeuilles de leur grandeur, sans 
aucun pli et à plat, sur des tablettes mobiles; ce 
mode de placement a Favantage de faciliter le tra- 
vail et de conserver les pièces; la reliure à plusieurs 
plis est une cause de destruction et un embarras 
dans les recherches. — Nous avons dit plus haut que 
les salles de travail sont aussi des salles d'exposition 
où figurent des monuments géographiques remar- 
quables. — • L'usage de l'encre est interdit dans la 
dépôt. 

BibH^grapIlie.— Dans le Becncil de ta Société de géoir^a^ 
pliie on tronivera une suite ùc rapports s«ir les acquisition» «^ le« 
pro^èft <Je U coJUction. 

Observations générales. — Le crédit annuel du 
département n'est pas très^onsidérat^ ; Uest abiorbé 
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par les frais de Tatelier intérieur de cartonnage^ ceux 
d'abonnement à des recueils périodiques étrangers 
et ceux d'achat d'imprimés, de cartes et de documents 
géographiques. La principale source d'accroissement 
consiste dans le dépôt légal (ordonnance du 30 juillet 
4834) : 45,000 numéros environ par an. 

Administration du département. — Conservateur, 
SQUS'directeurt M. Ravenel. ^, à la Bibliothèque» 
— Conservateur y vice-président du comité consultatif, 
M. Jomard,0.*ftt,ruede Seine, 12. — Conservateur, se- 
crétaire du comité consultatif, M. Magnin, 0. ^, rue 
KicheWeu^Al, — Conservateurs adjoints: MM. Richard, 
ruo Bernard (Batignolles), 46; De Manne, à la Biblio- 
thèque; de Pongerville,*Jfe, rue Bellefond, 20; Franck, 
*Rt, rue de TOratoire (Champs-Elysées), 23; Rathery, *j^. 
— Plus Si employés et 4 employés auxiliaires. 

a. DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS. 

Histoire. — Les recueils de ce département sont 
divisés en fonds, portant les noms de ceux qui los 
ont légués ou vendus. V Ancien Fonds français 
consiste en manuscrits acquis, etc., pour la pluisart 
depuis l'origine de la Bibliothèque jusqu'au règne de 
Liouis XIV; le Fonds de bupyy se compose de 300 
Tolumes légués au roi en 1656 par Jacques Duptiy, 
auxquels on a joint les autres recueils du même 
genre composés par les Dupuy ou leur ayant appar- 
tenu, et que la Bibliothèque s'est procurés depuis; 
le Fonds de Bélhune est formé de près de 2,000 
volumes réunis par Philippe et Hippolytede Béthune 
et offerts au roi par ce dernier, en 4658 ; le Fonds de 
Brienne, acquis par le roi en 4 664 ; le Fonds de Gai- 
gnièresy donné au roi, en 474 4 ; les Fonds de Du- 
foumy, de Louvois, de La Biare, de Baluze, de de 
Mesmes, de Colbert, de Sainl-Germain-des^Prés^ 
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deSainl'VMor, le Supplément français^ Ces der- 
niers ayant appartenu à des maisons religieuses 
supprimées^ et untrès-çrand nombre d'autres fonds 
dont la notice détaillée remplirait plusieurs vo- 
lumes^ offrent tous, à divers titres, le plus grand 
intérêt; 30,000 manuscrits environ, sur les 100,000 
dont se compose le cabinet, sont relatifs à l'histoire 
de France. Au point de vue de Part, on sait que la 
Bibliothèque possède des manuscrits ornés de minia- 
tures d'un prix inestimable. En langues étrangères, 
elle est particulièrement riche en manuscrits hé- 
breux; viennent ensuite des manuscrits en plus ou 
moins grand nombre dans toutes les langues connues. 
On appelle Cabinet des Titres et Généalogies plusieurs 
milliers de portefeuilles ou boîtes remplies de titres 
généalogiques très-précieux pour toutes les familles 
d'Europe. Cette collection eut pour origine celle que 
Caignières avait formée et qu'il donna au roi en 
1711; on y joignit en 1717 celui d'Hozier, en 1754, 
celui de Blondeau et successivement un grand nom- 
bre d'autres cabinets, sans compter les pièces de 
tout genre et de toute provenance qu'y entassa la 
Révolution. Des autographes, de belles reliures et 
d'autres curiosités sont exposés sous des vitrines dans 
la grande salle des manuscrits, dite Galerie Mazarine. 
Obsebvations. — La Bibliothèque met ses richesses 
manuscrites à la disposition du public avec le plus 
généreux empressement; elle ne fait d'exceptions 
que pour les catalogues, des autographes, certaines 
pièces du cabinet des Titres et les ouvrages à fi- 
gures d'un grand prix qu'un conservateur seul peut 
autoriser à emprunter. Cette autorisation s'accorde 
facilement à tout travailleur sérieux. Si l'on vient 
dans un but de curiosité , on pourra, en consultant 
M. Claude et en expliquant clairement ce qu'on 
désire Toir, obtenir une prompte satisfaction; bien 
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entendu qu'os ne fera pas, ainsi qu'il arrive qudqne- 
fois, de sottes demandes comme celle, recueillie pa? 
nous, du manuscrit autographe des œuvres de Vol- 
taire. Il y a des bornes à tout, même à FamAbilité 
de M. Claude. -:- La salle de travail oifre deux in^ 
convénients : le premier consiste dans les causeries 
à voix basse qui s'y établissent fréquemment; le se^ 
cond, dans la mauvaise disposition des tables placées 
en face du Jour. Sans doute, il est bon de surveiller 
les lecteurs; mais encore faudraiVil que cette sur- 
veillance s'exerçât sans les gêner. Les manuscrits 
oriei^taux sont communiqués par le savant M. He* 
nan; M. L. Delisle est spécialement chargé des manu* 
scrits latins; M. Michelant, des manuscrits fran- 
çais, et M. Claude des manuscrits grecs ; il faut 
autant que possible indiquer le numéro du manu- 
scrit. Un conservateur -adjoint, auquel le public 
s'adresse volontiers parce qu'il n'a qu'à se louer 
de sa ciMnplaisance, est M. L Lacabane, à la garde 
duquel est confié le cabinet des Titres et Gé- 
néalogies. Quant à nous, nous profiterons de cette 
occasion pour le remercier de la bienveillance dont il 
a usé à notre égard toutes les fois que nous avons 
fait appel à ses lumières. Que MM. Delisle et Miehelant 
veuillent bien au même titre recevoir l'hommage de 
notre reconnaissance. — Préi au dehors. On prèle tu 
dehors les manuscrits, à l'exception des ouvrages au- 
tographes ou à vignettes. Les personnes autorisées 
n'ont pas besoin d'adresser leurs demandes d'avance; 
elles peuvent retirer leslivres tous les jours. (V., pour 
les autres conditions, ci-dessus, le § relatif au Pr^oïc 
dehors des Imprimés.) — Nota. Pour faire déchiffrer 
ou transcrire des manuscrits anciens dans les langues 
française ou latine, s'adresser à l'école des Chartes, 
où l'on trouve, parmi les jeunes élèves paléographes, 
des lecteurs et des copistes habiles et intelligents. 
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'valeur^ squs- diXêet^ur- 
rue Basse (Passy), 14. — 
C. ^, à la Bibliothèque; 
i, 15. — Conservateurs- 
ne, 0. ^, avenue des Ter- 
. ^, rue des Fossés-Sain t- 
vrey, ^, à la BtbUothè- 
loyale, tO, -— Plus quatre 

» eodlcum mss. ^thtiatheeœ regiœ 
i vol. in-fol. -" Notices et extraits 
iris, 1787-1 8Û1. 14 vol. in-û. — 
[-ta Paria, da Aul. Marsand. Pa- 
ïanuscrlts français de la BibliotUe- 
t2. — Martînof, tes Manuscrits 



m. i>EPAii'FEMEfrr des mébailles^ 

Rue Colbert. 

HfSTomB.— François 1" fut le premier roi de France 
qui eut le goût des" médailles; Henri 11^ Catherine de 
Médicis et leurs enfants aimèrent également ce genre 
denKHiuments. Charles IX, singulièrement, fit classer 
tout ce qui avait été réuni d'antiquités, leur donna 
place au Louvre et chargea un garde de leur conser- 
vation. Dispersées pendant les guerres civiles, il n'en 
restait plus que des débris à l'avènement de Henri IV. 
Louis Xlll les négligea. Louis XIV fit porter au 
Louvre tout ce qu'il y avait de médailles éparaes dans 
les maisons royales. L'intendant du cabinet ayant été 
assassiné en 1666, l'année suivante on réunit cette col- 
lection à la Bibliothèque du Roi ; Colbert en fit de 
beaucoup le plus riche cabinet qu'il y eût en Europe. 
Eo 1684, Louis XIV le voulut voir à Versailles et lui 
assigna pour local un grand salon près de ses apparte- 
ments, etdèslorsLouvois eut soin de l'aceroîtrechaque 
année d'une manière noUble. Il ne fut rendu à la 
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Bibliothèque el à l'étude que sous Louis XV, prince 
plus soucieux d'autres occupations (1741). On l'in- 
stalla dans le lieu qu'il occupe encore aujourd'hui, 
édifice construit pour cette destination \ingt ans au- 
paravant. — Ce département, qui a été plusieurs fois 
spolié indignement, contient aujourd'hui plus de 
120,000 pièces; le crédit annuel destiné aux acqui- 
sitions est très-suffisant. 

Observations. — Pour être admis à travailler, il 
faut remettre la veille au Conservateur un bulletin 
où l'on inscrit son nom , son adresse et l'indication 
de la classe de monuments que l'on veut consulter. 
Les médailles et autres objets ne sont communiqués 
qu'en présence d'un employé. 

Adshnisi RATION. — Conservoteur ^ M. Lenormant, ij(*, 
rue Madame, 54. — Conservateurs-adjoints : MM. Cha- 
bouillet, #, chaussée de la Muette, iO ; Lavoix, rue 
Chaptal, 22. — Plus deux employés. 

Bibliographie*— A.-L. Gointrean. Histoire abrégée du ea- 
binet des médaiiles et antiques de la Bibliothèque nationale, 1800* — 
Damersan. Notice sur la Bibliothèque royale el particulièrement sur le 
cabinet des médailles^ antiques et pierres gravées. 1835. ln-12.— 
Chabouillet. Catalogue des camées et pierres gravées du cabinet des 
médailles, Claye, 1859. Iii-12. 

IV. DÉPARTEMENT DES ESTAMPES. 

Histoire. — Colbert créa ce cabinet, en 1667, avec 
125,000 gravures qu'il acheta de l'abbé de Marolles 
pour en enrichir la Bibliothèque du Roi. H s'aug- 
menta successivement des planches que fit graver 
Louis XIV pour rappeler les événements remarqua- 
bles de son règne; de la magnifique collection Gai- 
gnières; en i 7 H, des 13,000 portraits formant le 
recueil de Clément, garde de la Bibliothèque ; de la 
collection d'estampes de Ch. de Beringhen, composée 
de 80,000 pièces (1731); de 80 volumes, formant 
une suite de portraits rassemblés par le maréchal 
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d'Uxelles (1753) ; des collections Fontette (1770), Ma- 
riette (1775), et dernièrement du magnifique recueil 
de Bure. Aujourd'hui cet inappréciable musée icono- 
graphique ne renferme pas moins de 1 ,500,000 pièces 
contenuesdansprèsdel 2,000 volumesou portefeuilles. 

Observations. — Il faut une permission spéciale du 
Directeur, administrateur général, pour être admis 
à travailler dans ce département. 

Administration. — Conservateur^ sous-directeur y 
M. Deteborde, rue Royale-Snint-Honoré, 10. — Con- 
servateur, sous-directeur -adjoint. M. Dauban, rue de 
Coudé. — Plus quatre employés et un auxiliaire. 

Bibliographie. — !. Dnchesne. Notice des estampes exposées à 
ta Bibliothèque du roi, etc. , précède dtun Traité sur Porigine du cabi- 
net des estampée. 1837. Iil-12. — Le département des estâmes de ta 
hihliothltfue impériale^ avec une vue de la galerie. [Magasin pitto- 
resque, 1855, 297.) 



BIBLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL 

Rue de Sully, 1. 

Histoire. — Il est peu de collections bibliogra- 
phiques en Europe qui aient une importance pareille 
à celle de la bibliothèque de l'Arsenal, soit par le 
nombre des volumes qu'elle renferme et qui s'élè- 
vent à- plus de 230,000, dont 6,000 manuscrits, soit 
par la beauté et la rareté des éditions. On y remarque 
un grand nombre de recueils de vers et de comé- 
dies, une collection très-précieuse de romans des 
siècles derniers, presque toutes les œuvres des poètes 
obscurs de la renaissance des lettres, etc., etc. Elle 
doit son origine au marquis de Voyer de Paulmy, 
qui avaitréuni environ 125,000 volumes, et qui, pour 
éviter que cette collection si précieuse pour l'his- 
toire et pour les lettres fût dispersée après sa mort,^ 
la vendit au comte d'Artois, frère de Louis XVI, 
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depuis Charles X. Celte bibliothèque, qui conserva 
jusqu'à la Hévolution de Juillet 1830 son ancien 
nom, prit à cette époque la dénomination sous la- 
quelle elle est connue aujourd'hui. C'est par erreur 
qu'on a dit qu'elle occupe les appartements de Sully, 
qui, entre autres fonctions, remplissait, comme on 
sait, celle de grand maître de l'artillerie de France, 
et habitait d'autres bâtiments du grand arsenal. Il y 
a quelques années , on a restauré avec soin un ap- 
partement composé d'une chambre et d'un grand 
cabinet, avec peintures, ornements et dispositions du 
xvn* siècle, bien conservés, qui n'est pas le cabinet 
du célèbre surintendant des finances. Depuis, de 
grands travaux ont été faits pour réparer et isoler 
les vieilles constructions , lesquelles reposent sur les 
fondations des anciennes murailles de Paris, con- 
struites sous Philippe- Auguste. Les dispositions in- 
térieures, notamment, ont été changées et amélio- 
rées; enfin en 1859, sur la rue de Sully, un fronton 
a été orné par M. Dantan aîné, qui y a sculpté une 
Victoire entourée d'attributs guerriers. La partie 
moderne de l'édifice regarde le quai Morland; elle a 
été élevée , en 1718 , par ordre du régent , sur les 
dessins de Boffrand pour servir de demeure au gou- 
verneur de r Arsenal. 

OBSERVATior^s. — La bibliothèque est ouverte tous 
les jours non fériés, de 10 heures du matin à 3. Les 
vacances ont lieu du i5 septembre an 3 novembre. 
Située dans un quartier excentrique, elle n'était fré- 
quentée jusqu'à ces dernières années qoe de quel- 
ques rares habitués ; mais les déplacements qui se 
sont opérés dans la population de Paris ont profité 
au quartier du Marais. Ainsi a été rompu le charme 
qui pesait depuis tant d'années sur ces steppes ver- 
dissantes , et la bibliothèque a vu arriver chez elle 
des lecteurs inaccoutumés et nombreux, pour les- 
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quels elle a ajouté une salle de lectare à Tunique 
salle à peme oc^cupée jadis. yhWer, ces sallei scait 
chauffées par un calorifère, moins celle des ma- 
nuscrits, dans laquelle une large et belle cheminée 
réjouit les yeux sans soulagement pour les doigts 
engourdis du lecteur, auquel le règlement assigne 
une place éloignée. Les conservateurs et les biblio- 
thécaires, à l'exception de ceux qui sont commis à 
la surveillance des salles , occupent une des pièces 
remettre par écrit les demaii- 
é$; si les ouvrages existent 
ant apportés par un employé- 
a pu aller prendre place dans 
bibliothèque comnuinique gé- 
» richesses et ne met l'embargo 
oy., ci-dessous. Bibliothèque 
?rvaUons) ; elle a à sa tète des 
nier ordre , des érudits et des 
es desquels on peut faire appel 
B réponse obligeante et instruc- 
tive. Nous souhaitons aux véritables amis de Tétude 
d'avoir à demander un éclaircissement, une recher- 
che à MM. Paul Lacroix, Edouard Thierry. Mali- 
tourne, Montaiglon, entre autres; ces messieurs, 
malgré leurs graves préoccupations , mettent, avec 
empressement, au service du public leurs lumières 
et leur expérience consommée, 

ADMiNrsTRATioy. — Conservateur - administrateur^ 
M. Laurent (de l'Ardèche), ^, à la Bibliothôquo. 
-^OmserviMteurs : MM. Paul Lacroix , >j(*, à la Biblio- 
thèque; Labtcl>e, >)^, à la Bibllothèquo. — Conserva- 
teurs-^tdjoints :■ MM. Ed. Thierry, ^, h la Bibliothè- 
que; Va issade, >^; F. Ravaisson. — Conservateurs 
honoraires : MW. de L'Escalopim*, ^ ; Amyot, ^. — 
Çonservateur-a^oint honoraire ^ M. Leroux de Lin- 
cy,^. — Bibliothécaires : MM. L. Cordiez; Baudry. 
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— - Sous-bibU<ahéeaires : MM. Ma ti tourne; Loudun; 
Jouynr. — Surnuméraires: MM. Cousin ; A. de Mon- 
ta iglon. 

' Siblio^TAphie* — Pas de monographies spécialea; de* arti- 
c]e.s disséminés. On devra consulter, dans les n** 7 et 15 de la 
Correspondance littéraire (1859)» deux très-curieux documents. 

BIBLIOTHÈQUE MAZARINE, 

Â rinstitut, quai Conli, 21. 

Histoire. — Cette bibliothèque fut formée , sur 
l'ordre de Mazarin, par le savant Gabriel Naudé, qui 
commença sa collection vers d643 par l'achat des 
livres d'un chanoine de Limoges, nommé Decordes. 
H parcourut ensuite toute l'Europe, et se procura ce 
qu'il puttrouver d'ouvrages rares et estimés. Aussi la 
bibliothèque se trouva bientôt composée de plus de 
40,000 volumes. Le cardinal l'avait rendue publique 
en 1644. Une fois par semaine, le jeudi, elle s'ouvrait 
pendant huit heures à plus de cent personnes aux- 
quelles les livres étaient communic[ués avec empres- 
sement. Elle occupait alors plusieurs pièces dans 
l'hôtel habité par Mazarin, et qui forme aujourd'hui 
une partie de la Bibliothèque impériale. Pendant la 
Fronde, les richesses bibliographiques du cardinal 
coururent les plus grands dangers et furent, malgré 
les supplications de Gabriel Naudé, à la veille d'être 
dispersées; déjà 16,000 volumes avaient été vendus 
lorsque le roi arrêta la vente le 30 janvier 4652. Par 
son testament, Mazarin consacra sa bibliothèque à 
la satisfaction et à la commodité des gens de lettres, 
et demanda qu'elle leur fût ouverte deux fois par 
Semaine , ce qui ne fut définitivement réalisé qu'en 
1688, dans le même monument et les mêmes salles 
où elle est aujourd'hui placée. A cette époque, I9. 
bibliothèque se composait de près de 60,000 volumes. 
Elle demeura sous l'administration de la maison et 
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société de Sorbonne, du 44 avril 1688, date du con- 
trat passé entre les exécuteurs testamentaires du car- 
dinal et les docteurs de cette maison, jusqu'au 7 mai 
1791, époque où la remise de cette bibliothèque fut 
faite par l'abbé Hooke, à l'occasion de son refus de 
prêter serment à la Constitution civile du clergé, et 
devint dès lors propriété de l'Etat. Aujourd'hui elle 
n'a pas moins de 130,000 vol., principalement beaux 
livres des xv« et xvi* siècles, anciens ouvrages d'his- 
toire, de médecine, de théologie , et livres italiens, 
plus 4,000 manuscrits intéressants, provenant pour 
la plupart de communautés religieuses. Elle possède 
en outre différents objets d'art, parmi lesquels figure 
un globe terrestre, construit pour Louis XVI, par Ber- 
gerin, et une collection léguée par M* Petit-Radel, de 
l'Institut, précédent administrateur. C'est un musée 
composé de 80 modèles , exécutés en relief par un 
gardien de la bibliothèque, sous la direction de M. Pe- 
tit-Radel, et représentant des monuments pélasgiques 
de l'Italie , de la Grèce et de l'Asie Mineure. 

Observations. — La bibliothèque est ouverte tous 
les jours non fériés, de 10 heures à trois. Les va- 
cances ont lieu du 1*' août au 15 septembre. C'est 
l'établissement de ce genre où le public trouve le plus 
d'obligeance de la part des employés. On doit, en en- 
trant, inscrire sa demande sur un bulletin que l'on 
remet au bibliothécaire de service, puis, sur le visa 
de celui-ci , à un gardien. Ces gardiens, au nombre 
de trois, connaissent bien le dépôt et se tiennent aux 
ordres du public avec autant d'intelligence que d'ac- 
tivité. MM. les bibliotliécaires se font remarquer par 
la bienveillance avec laquelle ils multiplient , au 
gré du lecteur, leà recherches dans leurs différents 
catalogues. Comme partout ailleurs, ces relevés ne se 
communiquent pas au public , et il est regrettable 
que toutes les richesses que possède la bibliothèque 
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n'y soient pas encore inscrites. Quoi qu'il en soit, nous 
ne sommes plus à Vépoque où M. P. L. Jacob, biblio- 
phile, pouvait dire avec vérité qu'à eut dix les suc- 
cesseurs de G. Naudé ne le remplaçaient pas. 
Parmi les véritables bibliographes que l'administra- 
tion de la bibliothèque Mazarine compte aujourd'hui 
au nombre de ses membres, nous n'en citerons que 
trois: MM. Daremberg, Cocherts et Franklin. Ce 
dernier prépare sur l'histoire de cette célèbre collec- 
tion de livres un travail important, qui doit paratlre 
prochainement. La bibliothèque Mazarine ne possède 
pas de livres modernes et, depuis 17«9, ne s'est guère 
procuré que quelques recueils de Mémoires et des 
Dictionnaires biographiques et bibliographiques. 

ADMimsTftAtEun. — Conservateur-administrateur^ 
M. de Sacy, *fij, de PAcadémle française, 6 la Bibllo- 
thèipic. — Conservateur^ M. Phîlarèle Chasies, *ftj, à 
ta Bibliothèque. — Constrvaîtur adjoint , M. Louis 
Mor^au , ^ , * le Bibliothèque. — Bibliothécaires : 
MM. Daretnberg, me de Seine, I ç M. Joïcs Sandeau, 
O. ^, à la Bibliothèque ;Berrier; Goujon, chargé de la 
eemptabilUé et du matériel, rue Taranne, 14.— 5oUs» 
èibliolhécairB ^ M. Hippoiyte CocheriSi ^- Attathé, 
M. Alfred Franklia. 

BiMi«9r«i^kie. — Berhereket ncr ht b'Muttkequet tmeitmm 
juJKjucs et y compris la fondaUon de la iihliot/ù^e Haxttrine , pot 
M. Pelil-Radel. Paris, 1819. ln-8. — Recherches sur les numumetU* 
eyclopêe^s et descripiion de la collection des modlfes en relief composant 
la galerie pélasgiwe de la h&>liofkhHiê Mazarine^ par le même'. 
1841. iB^. 

BIBLIOTHÈQUE SAINTE-aCNCVIÉVE, 

Plac« do Panlhëen. 

Histoire. — Fondée en 1624 par le cardinal de Là 
Rochefoucauld* abbé commendataire de Sainte-Ge- 
neviève , dans des bâtiments de cette abbaye au- 
jourd'hui livrés au lycée Napoléon, cette bibliothèque 
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s'enrichit successivement des collections de Chanteau 
et Lalletnand, chanceliers de l'Université, de l'abbé 
deFlecelles> et en 1709, du cardinal Charles-Maurice 
Le Tellier, archevêque de Reim&. A la suppression 
de l'abbaye Sainte -Geneviève , elle devint pro- 

et garda durant 
lu Panthéon. Les 
n 1843, dans les 
lontaigu, ont clé 
qui ont été inau- 
i salle de lecture 
ia plus vaste des 
donner place à 
n joli tableau en 
rît la Lecinre ; le 
infoeau à la chute 
destination prin- 
;-chaussée est oc- 
tibule, ouvert un 
et chauffé durant 
, ^ j,^- manuscrits, d'es- 
tampes et de curiosités, à droite; 3* par la théologie 
et le dépôt, à gauche. Elle contient 5^000 manuscrits 
etenviron 4 50,000 imprimés ; et pendant les vacances, 
ouvertes le 1*' septembre 1859 a été appropriée pour 
«n recevoir un grand nombre d'autres. Raretés : 
collection d'Aides, d'Ëizeviers, d'incunables, de 
livres italiens du xvi* siècle ; un des exemplaires des 
œuvres dramatiques de Lope de Vega les plus com- 
plets que l'on connaisse; collection importante de 
journaux, mercuresct recueils littéraires du xvn* siè- 
cle jusqu'à l'Empire. On remarque encore une collec- 
tion unique de portraits du xvi« siècle, une autre de 
portraits au pastel des rois de France, le portrait 
singulier de la religieuse noire de Moret , le masque 
en cire de Henri IV, etc., etc. 
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Observations. — La Bibliothëque est ouverte tous 
les jours non fériés de 10 heures du matin à 3 heures 
du soir et, depuis le !«' janvier 1838, de 6 heures à 
10 heures du soir. Pendant la première séance, à 
partir de 2 heures 1;2; pendant la seconde, à partir 
de 9 heures, on ne confie plus aucun livre. Les va- 
cances ont lieu du i" septembre au 15 octobre in- 
clusivement. La salle de lecture est éclairée par des 
becs de gaz fixés aux tables de travail; et, l'hiver est 
chauffée par des calorifères.Ën cette saison, la foule des 
lecteurs est si grande que, pour s'assurer d'une 
place à la séance du soir, il faut arriver avant sept 
heures. Les visiteurs et les dames ne sont admis que 
le matin. A gauche, en entrant dans la salle de 
lecture, se trouve la jurisprudence; au fond, la 
théologie et l'histoire ecclésiastique; à droite, en 
entrant, la littérature moderne; au fond, la littéra- 
ture ancienne et les mathématiques; à gauche, en^ 
regardant le bureau centi^al, l'histoire; à droite, la 
médecine et la philosophie. A chacune de ces sec- 
tions est commis un sous-bibliothécaire qui reçoit 
de vive voix les demandes du public. C'est la seule 
bibliothèque où le service soit complètement fait par 
ces fonctionnaires. On peut d abord s'adresser au 
bureau central et prier le bibliothécaire ou le con- 
servateur de vérifier dans les catalogues si le livre 
au'on demande existe et quel est son numéro. Le 
Moniteur, la Gazelle des Tribunaux^ les ouvrages 
de théologie et les manuscrits ne se communiquent 
pas le soir. On ne saurait obtenir à la fois communica- 
tion de plusieurs volumes; MM. les bibliothécaires 
veillent parfois avec trop de rigueur à l'exécution de 
cet article du règlement. Les livres soi-disant fri- 
voles ont été retirés sans pitié des rayons et enfouis 
dans les salles basses; il eût suffi, ce semble, de 
donner l'ordre précis siux employés de ne les confier 
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que sur autorisation précise du bureau. Cette me- 
sure nuit à beaucoup de lecteurs sérieux qui viennent 
souvent consulter un conteur ou un poëtepar un tout 
autre motif que pour se distraire. En revanche, cette 
bibliothèque prête peu au dehors et l'on trouve gé- 
néralement ses livres à leur place. Les élèves des 
facultés de droit et de n^édecine, qui forment la 
presque totalité des habitués (par jour, en moyenne^ 
un millier), n'ont qu'à se louer de la variété d'ou- 
vrages de jurisprudence et de médecine qui sont mis 
à leur disposition; néanmoins, le plus grand nombre 
sont déjà d'une date ancienne ; il serait bon de tenir 
les collections au courant du progrès des sciences. 
— Le public n'a pas la facilité de toucher aux ca- 
talogues. On montre un ouvrage de ce genre, d'in^ 
vention nouvelle : il est composé de cartes per- 
cées et traversées en files par des tiges de fer, puis 
renfermées dans des boîtes. L'inventeur de ce cata- 
logue, M. Pinçon, l'a nommé calalogue-capsynlhé- 
tique ou boUe-calalogue ; malheureusement, quelles 
que soient les garanties de sécurité pour l'adminis- 
tration qu'offre le maniement de pareilles boîtes, elle 
s'en réserve Tusage exclusif. M. Pinçon est un biblio- 
thécaire fort zélé; il suffit pour le louer de le citer 
parmi les collaborateurs de ce savant modeste, de cet 
ërudit plein d'obligeance , M. Ferdinand Denis, son 
collègue à la bibliothèque Sainte-Geneviève, avec le- 
quel il a publié chez Roret un Manuel de biblio- 
graphie destiné à devenir populaire. 

Administration. — On a coostruit en face de la bi- 
bliothèque, au coin de la rue des Sept-Yoies et de la 
place, un corps de logis à plusieurs étages, où sont 
logés gratuitement quelques employés de la biblio- 
thèque. — Conservateur- administrateur, M. de Bre- 
tonne, ^, à labibliothèque. — Conserfo^eurs: MAI. 
Bernard, ^, rue des Pyramides, 2; Ferdinand De« 

2 
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St «wLtoraiQPiss mjvli^^bs. 

B^, ^, raede l'Oaesi, 56; X. Mannfer,'^, rue Saint- 
Themas-d' Aqain , 1 ; Cachcval-Cfaiigny , ^, nw 
Iteave-deâ'Malhurins, 35; Avenel, à la bibliothèquo. 
^BibUothéM^r0$:UU, Bianciiet, cûmfUMê^ àlabi- 
blioibèque ; Taunay, #, rue des Postes, 10 ; Cb. La- 
fbot, >^f rue Guéo^aud, 6 ; H. TriaJion, rue de la 
Pépinière, 45&ts; L. Quicberat, ^^ rue Saiut-Jean- 
de-Beanvals , iO ; Pinçcm , à la bibliothèque. — 
SouS'hibHothêcaires : MM. Bouvin, à la bibliothèque ; 
G. Warée, quai Malaquais, 17; A. des Essarts» rue 
Scrvandonl, 19 ; Buroo, rue Madame, 1 ; De Bornier, 
rue Madame, 1. — Le reste du service est fait par 
sept autres employés. 

ftibliOSrAphie* — Histoire de la hibtiotki^iie Stùnte-Geiuvuve, 
par Alfred de Boagy, suivie (tune Monographie Ubtiographique^ par 
Pinçon. Par», Gomon, 1847. In-8. Celle Monofraphîc de M. Phi- 
çon est la liaie de ton» les oovragea pnbliëi for la bibUotàfcl|a« ; 
BOUS nom contentons d*y renvoyer. 

BIBLIOTHÈQUE 0£ LA SOBBOMNC, 

A la Sorfaonne. 

Hi9iXHiiG. -^ Aussi ancienne que rUnlTersité de 
France et réorganisée en 4765, cette bibliothèque fat 
appelée successivement bibliothèque de TUniversité 
de Paris et du collège Louis-le-Grand, du Prytanée 
français, de l'Université de France, de TAcadémie 
de Paris et enfin, récemment, de la Sorbonne, de 
l'édifice où elle est établie depuis !825. Elle rend de 
grands services aux étudiants des facultés par le bon 
choix d'ouvrages classiques mod^nes, livres de 
science, de philosophie, d'histoire, dont elle s'en- 
richit continuellement. Le nombre de ses volumes 
s'élève aujourd'hui à environ 400,000, parmi lesquds 
il faut comprendre 4,000 manuscrits précieux. 

Obsgrvatioks. — Depuis 4845, elle est ouverte 
tous les jours non fériés , de dix heures à trois. 
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Vaeaaees do iO jotUet au 25 août. C'est Vuo des 
BBeux tenus des dépôts littéraires de Paris; ses cata* 
k^ues sont toujours au courant ; on rencontre asaes 
d'obKgeance de la part des bibliothécaires^ et il sérail 
à souhaiter que les employés-gardiens apprissent 
d*eux quelques notions de politesse qui semblent par- 
fois leur manquer. 

Adhinistration. — Conservatemr - administrateur, 
M. Ph. Le Bas, 0. ^, membre de l'Institut, à la Sor* 
boRae. — CoHservateurs^iUjaints, MM. Xavier Cor- 
fieiUe,rQe de Vaugirard) 47 ; Léon Renier, 'f^, de l'In- 
stitut, rue de Beaune, SO. — Sous -bibliothécaires ; 
MM. Léonard Chodzko, rue de Tournon,5, de Bougy; 
Ch. Le Bas, rue Sainte-Apolline, 18. — Employé; 
£m. Latouche, rue du Cherche-Midi, 25« 

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE PABIS. 
A rmtel^«-VilIe. 

Histoire. — Elle doit sa «remière fondation au 1^ 
de M. Moriau, cc^lection de 14^000 imprimés et de 
3^000 manuscrits^ parmi lesquels se trouvait le re- 
cueil Godefroy, composé de 500 cartons^ remplis de 
lettres originales, de 100 cartons de cartes et estam- 
pes, de 500 portefeuilles contenant des pièces fugi- 
tives imprimées et de 20,000 pièces en parchemin 
(1759); d'autres legs, des acnats l'augmentèrent 
successivement. Elle occupa d'abord un local à Vhô- 
tel Lamoignon, rue Pavée-au-Marais, 24, puis fut 
transférée dans la maison professe des jésuites^ au- 
jourd'hui collège Charlemague, Les livres qui com- 
posaient cet utile dépôt prirent en 1793 le nom de 
Bibliothèque de la Commune, qu'ils conservèrent 
jusqu'au moment où ils furent, on ne sait sous quel 
préteiUe, divisés entre diverses bibliothèques de 
Paris, c'est-à-dire peu d'années après ; il n'en reste 
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plus un seul dans le nouveau fonds qui fut commencé 
sous le Directoire. Quelque temps, elle fut appelée 
bibliothèque de l'Ecole centrale, et ne redevint qu'en 
Tan xm bibliothèque de la Ville. Du collège Charle- 
magne, alors lycée, on la transféra, sous l'empire, 
à THôtel des Vivres, rue Saint- Antoine, 110, où elle 
resta jusqu'en 1817. Durant près de vingt ans, elle 
se trouva placée dans les galeries Saint-Jean, rue du 
Tourniquet, aujourd'hui rue Lobau. L'agrandisse- 
ment de l'Hôtel-de-Ville occasionna un nouveau dé- 
placement; enfin, en 1847, elle fut installée en six 
semaines dans les salles qu'elle occupe actuellement, 
par les soins du sous-bibliothécaire, M. Prosper 
Bailly. AvantM. Rolle père, qui succéda au premier 
bibliothécaire, M. Nicoleau, en 1810, la bibliothèque 
n'avait que 15,000 volumes ; en 1 832, elle en comptait 
45,000 et elle en possède aujourd'hui plus de 80,000, 
parmi lesquels une collection de livres (12,000 vol.) 
donnés par divers états de l'Union américaine et près 
de 200 manuscrits. Le fonds Godefroy appartient 
à la Bibliothèque de l'Institut depuis l'an vin. 

Observations. —La bibliothèque est ouverte tous les 
jours non fériés, de 10 heures à 3. Ses vacances ont 
lieu du 45 août au 30 septembre inclusivement; de 
plus, à l'époque des grandes fêtes que donne l'Hôtel- 
de-Ville, le service exige ordinairement sa fermeture 
durant quelques jours. — Certains livres sur Paris 
annoncent qu'elle possède beaucoup d'ouvrages con- 
cernant les villes de France; cette indication, à ce 
qu'on assure, va devenir une vérité. — Générale- 
ment, les lecteurs sont peu nombreux et l'on pourrait 
travailler dans les meilleures conditions de tranquil- 
lité, si parfois les fanfares de la caserne voisine ne 
venaient réveiller les échos du pavillon Saint-Jean. 
L'avantage de pouvoir consulter à la fois une assez 
grande quantité de volumes, celui d'avoir, pour ainsi 
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dire, à sa libre disposition les grandes collections et 
les dictionnaires de la salle de lecture^ rendent cette 
bibliothèque chère aux personnes qui savent par quels 
efforts de patience il faut acheter^ dans la plupart des 
autres dépôts littéraires de Paris, communication de 
plusieurs volumes d* un ouvi-age in-folio. Depuis peu 
de mois, la bibliothèque, qui prêtait beaucoup au 
dehors, a réformé des habitudes généreuses qui 
menaçaient de lui porter préjudice, et se trouve 
bien ,' ainsi que le public , de ce nouveau règle- 
ment. 

Administration. — La ville alloue à la bibliothèque, 
sur Sun budget annuel, une somme de près de 20,000 
fr., dont plus de la moitié est employée au traitement 
du personnel. — Bibliothécaire - administrateur j 
M. Rolle, *ft. — Sous-bibliothécaire, M. Bailly (Pros- 
per). — Attaché, M. A* de Saint Albin. 

BIBLIOTHÈQUE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, 

Au Jardin des Plantes, rue Geoffroj-Sainl-Hilaire. 

Ouverte tous les jours, de 40 heures à 3, depuis le 
7 septembre 4794; elle prend ses vacances -du 1®*' 
septembre au 4®' octobre exclusivement. Elle est re- 
marquable par ses livres rares et manuscrits sur 
l'histoire naturelle , et sa collection de planches et 
gravures (fîtes c( de vélins , » qui comprend environ 
5,000 dessins des meilleurs maîtres, dans 90 volumes 
in-folio. En tout, 40,000 volumes. 

Administration. — Bibliothécaire, M. Desnoyers, iR, 
au Muséum. — Sous bibliothécaire , M. Lemercier. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE, 

Place de TF^îole-de-Médecine. 

S'est formée des livres de Tancienne Faculté, de 
la Société royale de Médecine, de l'Académie royale 
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d^ Chivurgie, et de TËcoU^ de Chirurgie^ (Miis s^esi 
siccrue successivei3aeQt,et compte aujourd'hui 45^000 
volumes environ. Outre les livres eu toute langue re- 
latifs à la médecine^ à la chirurgie et à Thi&toirena- 
turelle^ la bibliothèque possède un ^rand nombre de 
livres de littérature et des manuscrits précieux d'an* 
çiens médecins et de Tancienne faculté. Les Commen- 
<anï fikcultatis medicin»parmensis y forment une 
série de 23 volumes qui vont de 1395 à 1777. — 
L'entrée est réservée par les règlements aux étudiants 
et aux médecins munis de cartes; mais^ d'après ua 
usage plus libéral^ on admet indistinctement tous les 
travailleurs chaque jour, moins le jeudis le dimanche 
et jours de fête, de 1 1 heures à 3, et de 7 ik iO du soir; 
vacances en sq>tembre et octobre. 

Adiiinistbation. — Bibliothécaire, M. RaîgedeLormc, 
^.—Bibliothécaire-adjoint, M. Belf. — Sous-biblio- 
thécaire^ M. Beaugrand. 

»l»LIOTHtQUE DE L'ÉCOLE DE DROIT, 

A la Faculté, ])lace du Panlhéon. 

Fondée en 1804 et composée d'ouvrages de droit 
ancien et moderne (i 0^000 volumes); elle est ré- 
servée par les règlements aux étudiants^ mais, de 
fait, elle est publique. — Heures d^ ouverture : tous 
les jours non fériés, de iO à 4; vacances, du 31 août 
au 15 novembre. — Bibliothécaire, M. Deleau. 

BIBLIOTHÈQUE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE ET 

DE DÉCLAMATION. 

A» Comer^t^ln, me do Faabourg-PoîsîionnHTr, 15. 

Ouverte tous les jours non fériés, de 10 heures à 
3, cette collection, la plus complète dans sa spécia- 
lité^ a été fondée en 1794. Elle compte aujourd'hui 
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25^000 volumes de musique. Oa y trouve toutes les 
partitions nourelles, presque toutes celles des anciens 
maîtres, et un assez bon choix de livres relatifs soit 
à l'art musical, soit k l'art dramatique. Le dépôt des 
ouvrages nouveaux et des acquisitions pour lesquelles 
un crédit spécial est alloué en font un dépôt unique 
en son ^enre. 

Administration.-— jpiWtolA^çatrc, M. Hector Berlioz^ 
*Sj. — Préposé à la bibliothèque , M. Leroy. 

BIOLIOTHÈQUE DU CONSERVATOIRE DES ARTS |T 
MÉTIERS, 

Au Conservaloire, rue Samt-Marliu, 292. 

Ouverte tous les jours (le dimanche compris) , 
excepté le lundi, de 10 heures à 3; vacances, les 
quinze premiers jours de septembre. Elle est riche en 
ouvragés techaologiques et scientifiques français et 
étrangers qui peuvent éclairer les praticiens dans 
les diverses branches du travail industriel : en tout, 
plus de 20,000 volumes. Cette précieuse collection 
bibliographique est installée dans le réfectoire de 
l'ancien prieuré , rétabli dans son état primitif de la 
façon la plus intelligente, avec vitraux, dorures, boi- 
series, carrelage, etc. 

Administration. —Bibliothécaire, M. Boquillon. — 
Bibliothécaire adjoint y M. Godard. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE POLONAISE, 

Qaai d*Orlëins, 6. 

Fondée en i 839, cette bibliothèque possède déjà 
plus cte 50,000 volumes, spécialement ouvrages 
polonais, manuscrits, estampes, cartes géogra- 
phiques. Elle est ouverte au public tous les jours non 
fériés, de midi à quatre heures. 

Bibli0(h4eaùre ; M. J.-K. Ordynieç. 
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BIBLIOTHÈQUE DE U CHAMBBE DE COMMERCE , 

Place de U Bourse, 3. 

Ouverte tous les jours non fériés , de 4 1 heures à 
4, cette bibliothèque se compose de tous les ouvrages 
qui intéressent le commerce et l'industrie , sous la 
classification méthodique d'arts et métiers^ commerce 
intérieur et maritime, navigation, colonies, législa- 
tion, finances, douanes, économie politique, statisti- 
que, voyages, etc. Elle est appelée, ainsi que toutes 
les bibliothèques spéciales , à rendre de véritables 
services. 

Administration. — Bibliothécaire ^ M. Jules Desma- 
rest, rue Neuve-MéDil montant, 13. 



II. -BIBLIOTHEQUES OUVERTES tUX PERSONNES 

AUTORISEES. 

On peut, sur présentation ou par permission spé- 
ciale, avoir accès dans les dépôts ci-dessous. 



BIBLIOTHEQUE DU LOUVRE, 

Aa Louvre, place da Palai»-Royal. 

Histoire. — C'était au Louvre, dans la Tour de 
la Librairie, que Charles V conservait la bibliothèque 
çfu'on regarde comme l'origine de la Bibliothèque 
impériale. On a vu plus haut quel fut le sort de cette 
collection. Cependant les rois de France ne cessèrent 
d'avoir au Louvre une bibliothèque particulière 
qu'on appelait les Livres du cabinet du Louvre, et 
dont un garde prenait soin. Jusqu'en 4528, ce titre 
est donné tour à tour à G. et à J. de Sauza^, J. Ver- 
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durler, Cl.* et Gabriel Ghapuis^ etc., etc,, qui se succé- 
dèrent dans cette charge, jusqu'en 1720, où les livres 
du cabinet du Louvre furent transportés à la Biblio- 
thèque royale, puis distribués à leur place définitive. 
La bibliothèque actuelle fut formée sous l'Empire et 
est restée depuis Bibliothèque de la Gouronne. Long- 
temps située dans un entresol, sur le quai du Lou- 
vre, son moindre inconvénient était sa difficile sur- 
veillance. Elle occupe aujourd'hui, dans les nouveaux 
bâtiments, un magnifique local orné de peintures de 
M. Abel de Pujol. — 90,000 volumes, parmi lesquels 
de belles collections iconographiques, la collection 
pétrarquesque (800 vol.), un immense recueil de 

fnèces sur la Révolution et de manuscrits intéressants 
les papiers de Colletet, ceux de Noailles, des Jlf ^- 
«io«re« de d'Argenson, etc., etc.). Elle s'est enrichie, 
dans ces dernières années, des bibliothèques de l'in- 
tendance delà liste civile, des Tuileries, de l'Elysée, 
du Musée et Motteley, au Louvre. 

Observations. — Publique de 1848 à 4852, la Bi- 
bliothèque a repris depuis son règlement, modifié 
le 21 juillet 1853. Les seules personnes, autorisées 
par l'administration de la liste civile, obtiennent 
communication des livres; on n'est pas admis à 
visiter. 

Administration. — Conservaieur - administrateur , 
M. Barbier, >j^. — Conservateur, M. A. de Courson, 
*ft. — Bibliothécaires: MM. Pillon, Vallery-Radot, 
Mncstroni-Meglia, Ch. de Laverne. ^ Sous-bibliothé- 
caires, MM. Martial Bretin, Arnal. 

BibliogrAphie* — R^tbery. Notice sur f ancien Cabinet du roi 
et sur la bibl. du Louvre, Bull, du Bibliophile, 1858, p. 1012-1040. 

BIBLIOTHÈQUE DU DEPOT DE LA OUERRE, 

Ruo de l'Université, 71. 

40,000 volumes, dont 10,000 manuscrits. — La 
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éemaRde à fin d'être admis à tnivalllef doit être 
adressée au directeur du dépôt. 

BIIUIOTHÈQUE DU BÉPOT DES FORTIFIOATIOIIS» 

Aa Ministère de la gtune* 

20,000 volumes : Annales et Histoires militaires 
et de la fortification : manuscrits sur la fortification, 
les frontières et les places, etc. — S'adresser par 
lettre au directeur du dépôt. 

BIBU0THÊ9UE OU DÉPÔT DES CARTES ET PLANS 

DE LA MARINE, 

Rae de rPoÎTertité, IS, 

30,000 volumes. Voyages et ouvrages relatifs à la 
marine. — S'adresser au bibliothécaire. La biblio- 
thèque est ouverte de i i heures à 4. 

Bibliothécaire^ M. Gressler. (Voy. plus loin, au 
chap. Abchives, le g relatif au Dépôt.) 

tIBLIDTHÈQUE DE L'INSTITUT, 

A llnslitat, quai Conti, 23. 

Le premier fonds de cette Bibliothèque provient de 
Tancienne collection de la ville, qui contenait 20,000 
volumes. Placée daps un local voisin de la bibliothè- 
que Mazarîne, elle fut réunie à celte bibliothèque par 
ordonnance royale du 16 décembre laid, rapportée 
e^ iS21. Plus de 100,000 volumes, parmi lesquels 
les manuscrits Godtifroy,oùM. Lud. Lalanne a puisé 
et indiqué de si précieux documents. — Elle est ré- 
servée aux membres de T institut, mais toutes les 
personnes présentées par eux sont aduûses à tra- 
vailler. C*est là qu'en arrivant à Paris, en 1838, 
M. P. J. ProudhoD, l'esprit le moins académique du 
monde, prit goût aux études qui devs^ei^t en faire le 
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frondeur qu'oB sait. — Ouverte 4 jours par seBUûne^ 
depuis H heures jusqu'à 3, pendant Thi ver, et jus- 
qu'à 4 heures , pendant Tété; elle est fermée durant 
les vacances de ilfistiftut. 

mbli<itkéc€tir^, M. Uodpesse, ^, quai Conti, 2J.— 
Sous-hibUothécaireê : MM. Roulin, aî^, rue Mazarine, 
5; Arnéd. Tardicu, rue do Berlin, 20. 

BlfiLlÛTRtQUE DU COLLÉ&E OE FTlÀfltC, 

I^lace Cambrai. 

7,000 Tolumes. 
B«lilOTNC4U£ BU BUBCAU BES UiGITUDES, 

A l'Observatoire. 

«,^00 Tdumes. 

BIBLIOTHÈQUE DES PP. JÉSUITES. 

Rac des Post«». 

80,000 volumes. Théologie, histoire ecclésiastique, 
dépôt littéraire très-^irécieux. On peut être admis à 
travailler en exposant k but de ses rechorthes au bt- 
biioUiéeaire. 

BlBUOTHèQUE DE L'ÉCOLE BES CHABTES, 

Rm du Ct»«uni« et en face de la r«e de Braque. 

2,000 volumes. Les grandes collections historiques 
et autres ouvrages d'érudition pour Tusage des élèves. 
Oapeutéire acunis à travailler avec Tautorisation de 
M. le directeur. 

BIBLIOTHÈQUE DE L*ÉCDLE SUPÉRIEURE DE 
PHARMACIE. 

Rue de TArbalète. 

Elle est ouverte aux élèves le lundi, le mercredi 
et le vendredi, de 1 1 heures à 4. 
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4S BIBLIOTHÉOIÎBS OUT^TCS 

BIBLIOTNÈQUE OE L'ÉCOLE 0E$ POMTS-ET* 
CHAUSSÉES. 

Rue des SainU-Pèret, 38. 

8,000 Tolumes. Elle est ouverte aux élèves ingé- 
nieurs^ aux élèves externes et aux ingénieurs. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE DES MINES, « 

Rue dTjarer. 

6^000 volumes, ouvrages spéciaux. Réservée aux 
élèves; néanmoins, les personnes, qui ont des re- 
cherches à faire peuvent être admises sur leur 
demande. 

Conservateur^ M. de Sénarmont, ^. — Conserva- 
teur-adjoint, M. Bayle, *. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS, 

Rae Bonaparte. 

2,000 volumes. — Cette bibliothèque s'est enri- 
chie, en 1858, de la collection de livres d'architec- 
ture de M. Ch. Destouches, donnée par la veuve de 
cet artiste. Espérons que dans les bâtiments du quai 
Malaquais un local sera ménagé à cette bibliothèque 
que le manque de place rend d'un usage à peu près 
nul. 

Bibliothécaire, A. Jarry de Mancy. 

BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE DE PARIS, 

Au f iëge de la Société, qaai Malaquais, 3. 

4,000 volumes. Aux personnes autorisées par le 
bibliothécaire, la bibUothèque est ouverte de \ 1 heures 
à 4. 

Bibliothécaire, M. Kazimirski de Biberstein. — Bi- 
bliothécaire-adjoint , M. Léon de Hosny. 
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AVX PKRSONIiCSS AUTOAMÉBf . 48 

MBUOTHÈQUC DU OlMtE 0£ LA LIBBAIME, 

Kae Bonaparte » 1. 

Bibliothèque de livres nouveaux; elle possède un 
catalogue ioiprimé. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'AGENCE CENTRALE DES 
ÉCHANGES INTERNATIONAUX (1), 

Roc du Clichy, 39. 

M. Alexandre Watemare, directeur de Fagence, a 
réuni dans ses bureaux un exemplaire de tous les pro- 
duits échangés, et a formé ainsi une exposition perma- 
nente, ouverte aux auteurs et éditeurs. Les ouvrages 
venant de l'étranger doivent être adressés au direc- 
teur de l'agence des échanges internationaux au 
ministère de l'intérieur. Les ouvrages venant de 
France, à l'agence centrale. 

BIBLIOTHÈQUE DE BELLEVILLE, 

A ta Mairie de cette ancienne commune. 

Formée en 1838, sur la proposition du maire, elle 
s'enrichit tous les ans de bons ouvrages, fournis par 
la généreuse bienveillance du public. M. Roche, 
. adjoint. lui a légué sa bibliothèque en 4848. N'y 
sont admis que les souscripteurs volontaires et les 
particuliers sur leur demande. 

(1) Le Dépôt des échanges internationaux, commencé enl8ft3» 
a été Toccasion en Amérique de créer, dans les principales villes 
des Ktats-Unis, des bibliothèques dont elles étaient dépourvues. 
L'agence no fait d'échanges qu'avec les gouvernements, les villes, 
les établissements ; mais elle accepte les dons d'oeuvres littéraires 
fi scientifique» qui lui sont Taits par les auteurs et éditeurs, et 
elle les distribue aux divers établissements avec lesquels elle est 
en relation. 

9 
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Peuvent encore être ccmsidènées comme biblio- 
tlièaoa» à demi publiques^ celles de» paroisses e% des 
conférences religieuses, dépôts littéraires fondés à 
l'aide de souscriptions et de dons où, moyennant 
10 ùr. par an. toute personne peut emprunter des 
livres. Le prêt est gratuit pour les pauvre^. Lés plus 
remarquables de Ces bibliothèques sont celles des 
paroisses Saint-Rocb, Saint-Sulpice et Saint-Thomas- 
d'Aquin. (Ces deux dernières ont un catalogue im- 
primé.) 

lit. - BIBLIOTHÈQUES SrtClftLÉS 

KKJR l'USACS IXCa^SlF DES ADMlNISTRATIOSiS AtllOVBULES 
ELLES SOUT ATTACHÉE». 



BIBLmTliÈgUE W PALAIS DE$ TUILERIES. 
Bibliothécaire de l Impératrice, U.Ph, de Saiul-AlUiu. 

BIBLIOTHÈQUE DU SÉNAT, 

Au Luxeiiibourg. 

40,000 roîomes, parmi lesquels on remarque une * 
belle collection de documents politiques, une 
autre de pièces de théâtre représentées durant 
la Révolution et le recueil du journal de la 
chambre des lords, envoyé au sénat par la chantljie 
des lords elle-même, et chaque année complété. Cette 
bibliothèque a été publique de 1848 à 1852. 

Bibliothécaire, M. Vieillard, *ft. — Bibliothécaire- 
adjoint , M. Etienne. 
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M. Laurenu 

BIBLIOTNiOUC M tMIEIL D'ÉTAl, ^ 

0^,000 Tdame», lires de raneieime tnUicfUièque 
(to «Tocal» à» Parlemefitde Fari^. 
Bmiothéûaite, M. Fiir, rue de l'E^t^ 19. 

MLIOTMÉQUE BCS AAONIVIS OU CDNSEIL l'ÉTAT. 

Spéciale aadépàt; 5,000 tolumes. 

BIBLlOTHiOUE OC LA eOUR OCS COMPTCl 

6,600 volumes. 

OrlUOTHÉQUCS OCS «IRISTÉRCS. 
Tous les minidtèred {yossèdent «ne biblfoibècfem 
spéciale alimentée par des abonnements, par des 
souscriptions accidentelles, par des dons Tolontaires. 

BIBLIOTHÈQUE DU MIIIISTÈRE D'ÉTAT, 

Roe du Rivoli. 

Bibliothèque admioi&iratiire pour les besoins du 
service intérieur. 
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5^ BIBLIOTHÈQUES SPÉCIALES 

BtBLlbtHt^UI DU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES, 

Rue de l^nÎTersité. 

^,000 volumes. — Belle collection d'ouvrages dé 
droit public et de journaux étrangers. 

RIBLIOTHÈQUE DU MINISTÈRE DE L'INJÈRIEUR, 

Rue de GreneUe. 

23,000 volumes. — Bibliothécaire, M- Niel, *)}*•-* 
Bmi€il(^écaire'a4iointy M. Ev. Boulay-Paty, 

BIBLIOTHÈQUE DU MINISTÈRE DE LA MARINE, 
tVa« Ro^ftle. 

Distincte de la Bibliothèque du dépôt dont il a été 
question ci*dessus. — La marine avait déjà des bi- 
bliothèques assez riches à Paris et dans les grands 
ports; mais ce service était mal fait; il avait besoin 
d'une organisation régulière qui lui a été donnée en 
1836. Le service de la bibliothèque du ministère est 
régi par l'ordonnance du 25 janvier 1837. Le consOT- 
vateur est chargé de la surveillance générale de 
toutes les bibhothèques du département de la marine 
et des colonies. 

ConiervateuTy M. de Courtière, ^. 

Bibliographie* — Catalogue de^ livret composanl leê bUliodih' 
quea du département de ta marine el des colonies .(par MM. Bajot, An- 
glÎTÎel.LevotetSolTet). Paris, 183S-18ft3. 5 vol. in-S. 

BIBLIOTHÈQUES DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE ET DES CULTES, 

Rae de Grenelle. 

L Bibliothèque du cabinet du ministre. 

H. Bibuothèque du ministère. 10^000 volumes. 

in. Bibliothèque du dépôt légal et des ouvrages 
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FERMÉES AU PUBtlC. &3 

Di SOUSCRIPTION. Par suite d'une ordonnance royale 
du 30 juillet 1834^ Tun des deux exemplaires de 
chaque ouvrage nouveau, qui doivent être déposés, 
est destiné à cette bibliotlièque. 

IV. BiBUOTHÈQUe DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE l'iNITRUC- 
TION PpaUQUE. 

y. Bibliothèque du comité des travaux historiques 
ET DES sociétés SAVANTES. Instituée par l'arrêté du 22 
février 1858> et composée des anciennes bibliothèques 
du Comité de la langue et des Sociétés savantes exis- 
tant au même ministère. 

VI. Bibliothèque de l* administration des cultes, à 
rhôlel delà chancellerie, place Vendôme. 3,000 vol. 

BIBLIOTHÈQUE DU MINISTÈRE DE U JUSTICE. 

I. Bibliothèque du ministère. 
42,000 vohimes. 

II. Bibliothèque des archives de là chancellerie, 

BIBLIOTHÈQUE DU MINISTÈRE DES FINANCES. 

5,000 volumes, dont le catalogue a été imprimé 
en 4856 : Catalogue des livres composant les bi- 
bliothèques du ministère des finances. Paris, in-4. 

SouS'Chef de bureau, chargé de la bibliothèque, 
M. Lorcet. 

BIBLIOTHÈQUE OU CONSEIL DES MINES, 

An miobtère du Commerce. 

14,000 volumes. 

BIBLIOTHÈQUE DU MINISTÈRE DE LALOÉRIE ET DES 
COLONIES. 
Cette bibliothèque très-importante a appartenu 
longtemps à la direction des affaires de l'Algérie^au 
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ihiiristère de la guerre; eHe est eomooeée eictuÂl- 
¥ement d'ouvrages relatif à TAfi^ite; oti y voH 
ntM) eoUeetion de manuscrits urabes provenant delà 
bibliothèque du dey d'Alger. 
Mmiothécairê, M.Cbold^i, (6harl«»-Bdni<md),#. 

BIBLIOTHEQUE H U CPUR DE CASSATION, 

An Pa)4i#-de-Jo«tke, g»\em $»'mX4j)ni*. 

40»000 vidumef, tirés en partie de Tancienne bi^ 
bliotbèqiie des avocats a» Parksment de Paris. 
Conservateur, M. Deneverf , ff^, 

BlBUOTNiQUE DE U COUR tMf I^RIALE. 

4 à 5,000 volumes choisis. 
J$ibti(fthéc($4re$ t Mfif* Perrot de Gbezelles, prési- 
dent; Cazenave et Pinard, conseillers. 

BIBLIOTHÈQUE OU TRIBUNAL DE PRENIÈRC INSTANCE, 

25,000 volumes. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ORDRE DES AVOCATS» 

Aa Palais. 

10,000 volumes.^Colleetion remarquable de livres 
dç droit. l,e premier fonds provient d'un legs de 
M. Ferey, avocat, mort en 4810. La bibliothèque 
s'ouvrit la même année. 

BibiiptMmin, u» Marnier , -^-^..^ 

BIBLIOTHÈQUE DE LA PRÉFECTURE DE PD^CE. 

1 2,000 volumes, la plupart ouvrages admifltetra- 
tifs. Oh y remarque 4i volumes manuscrits dl^o- 
cuments de police, toutes les pièces relatives àvja 
législation de la police, etc., et la copie la plus coq;- 
plète qui ei^iste de^ anciens registre» du CMtelet^ 

fimiméc^irê, U. Labat» ^, \ 
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FERMÉES AU PUBLie. Mê 

« Aux Arcbt/^es, r-iu d« P«r«di»-di»-Teiiiple. 

Fondée par Daunou ]e il octobre 1808, eMe^st 
destinée aux employés et leur est ouverte de i heure 
à 3. UyreR d'tiistoire, de paléographie et de juris- 
prudence et une série d'un très-grand prix : la Col- 
leclion Rondonneau, apportée en 1848 du ministère 
de la Justice; elle se compose de plus de 4,000 piè- 
ces et forme une réunion unique d'actes officiels et 
d'ouvrages particuliers relatiiâ à 1a législation de la 
France ~ 20,000 volumes. 

Bibliothécaire, M.Schneider. 

BIBLIOTHÈQUE DU eOMITt BC L'ARTILLERIE, 

Place Sainl-Thoroa»-d'Aqu(n. , 

42.000 volumes. 

Bibliothécaire, M. Terquem, 0. ^. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 

0,000 volumes. 

BIBLIOTHÈQUE DU MUSÉE DU LOUVRE. 

4,000 volumes, réunis à la bibliothèque du Lou- 
vre. 

BIBLIOTHÈQUE H LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES 

DE FRANCE. 

Cette collection, d'environ 5,000 Tolumcs, pro- 
vient de réchange des mémoires de la société avec 
d'au;tres sociétés, des hommages qui lui sont adres- 
sés et des dons que lui font divers ministères. 

BIBLIBTMÈQUE Bl LA SOCIÉTÉ BE BiOf RAPHIE. 

Rii« Christine. 

5,000 volumes. 
Bibliothécaire^ M. Noiroi| #. 



Digitized by VjOOQIC 



96 BIBLIOTHÈQUES SPiSClALES 

BIBLIOTHiQUE DE L' ACADÉMIE DE itOEeiNC, 

RiM des SainU-Pères. 50. 
Bibliothécaire f M. Briau. 

BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET GEN* 
TRALED'AORICULTURE> 

P«)ais AblMlUl, jrne ùe TAbbaye. 

Spéciale aux membres et correspondants de la 
société^ elle leur est ouverte tous les mercredis de 
9 heures à 4. 

BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ DE CHIRURDIE. 

Palais Abbatial, rue de PAbbaye. 

Bibliothécaire, M. Yerneuil, quai Saint-Michel^ 19. 
BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOCIQUE, 

Rue du Vieux-Colombier, 24. 

Ouverte aux membres de la société les lundis^ 
mercredis et vendredis, de midi à 4 heures. 

Bibliothécaire, M. Maille, ruedesFossés-SaiDt-Vic* 
lor, 43. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

35,000 vdumes, dont la liste est imprimée : Ca- 
talogue des livres composant la bibliothèque de 
l'Ecole polytechnique, 184i^ in-fol. 

Bibliothécaire, M. Gl.-F. Gauthier, 0. 'f^, 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE NORMALE, 

ATEcole. 

25,000 volumes. 
Bibliothécaire^ M. BesnauU. 
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lIBLIOTHtOUe DU SÉMINAIRE DE SAINT-SULPICE, 

25,000 voluçoes. 

BIBLIOTHÈQUE DU LYCÉE LOUIS-LE-GRANO, 
Au Lycéen 

3^^000 volumes. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'HOTEL DES INVALIDES. 

Donnée le 22 déè. 1800, son premier fonds fut de 
20,000 vol.; elle en compte aujourd'hui environ 
26,000. Elle est ouverte aux militaires invalides, de 
8 h. du matin à 9 h. du soir. —Une simple question: 
Pourquoi rencontre-t-on sur les quais tant de livres 
au timbre de cette bibliothèque ? 

BIBLIOTHÈQUE DE L'HOSPICE DES QUINZE-VINGTS. 

2,500 volumes. 

DIVERSES. 

S'ajoutent à cette liste les bibliothèques d'admi* 
nistrations, de maisons d'éducation, des établisse- 
ments hospitaliers, pénitentiaires et autres. Ces col« 
lections possèdent peu de monuments curieux. 



IV.- BIBLIOTHÈQUES PARTICULIÈRES. 

COLLECTIONS D* AMATEURS : LIVRES ET AUTOGRAPHES. 

Paris n'est pas moins riche en collections d'ama- 
teurs. Dans l'impossibilité de les citer toutes, nous 
ayons choisi parmi les plus belles et principalement 
parmi celles que des spécialités recommandent. 
L'ordre de ces spécialités, ordre un peu arbitraire, il 
est vrai, mais qui permet de grouper plusieurs cabi- 
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M BlBBIdVil#«lJ|M F4mfievtiiBBg. 

celui qae nous avons adopté poui^ le c1àsse^)ént de 
ces collections. Sans doute , nous sommes loin d'en 
donner la Ji^t^ complète ? npç omissions i^VP)pD|aires 
seront reparées une autre année. Faisons encore cette 
observation qu*à côté du fends principal dans toutes 
les bibliothèques que nous allons ^mwéref se Hou- 
vent des livres importants^ rares ou curieux à divers 
titres^ luM le Mvons et n'en pouvons parler: ce 
^Wt m demi que m çompt^^e pa« mir^ c^dr^, 

TYPOQiUPHlB. 

M . ^.-P.. Dî(ior.— Impressions typoçr^phiqties; iq- 
cunat>!es ; productions d imprimeurs célèbres j ouvra- 
ges relatife à la typographie. Comnip valeur^ le cal^inet 
de M. Didot est un des trois plus importants de Paris. 
ûanssft^ciii|ité c'est le plps riche de Fr3nc§, i^G'fl^te 

E rince des imprimeurs^ a dit spirituellement M. pd. 
abonlaye dans un article sur les bibliophiles pari- 
siens , inséré par la Uevue dffi Deux-Mondes il y a 
peu de mois, et auquel nous ferons un ou deux em- 
prunts) c'fisi un éditeur tout dévoué à la seierice^ le 
dernier sueeesseur des Estienne; mais aujourd'hui ne 
lui parlez ni d'Aristote ni de Thucydide £ on vend à 
Londres une collection xylograpl^ique^ k» télégraphe 
ne lui a pas encore appris s'il a enfin le trésor qu'il 
convoite depuis tant d'années. Vous connaissez sa 
riche bibliothèque; U vous a fait admirer l§ Décor 
puellarum avec la date de 1461, le chef-d'œuvre de 
Nicolas Jenspn; }\ voqs a perm»s d^ toucher je Tpwr- 
dannck de 1517, la gloire de Nuremberg; à fpfce 
d'argent et de peines, il a réuni les premier? et ru- 
des essais de l'imprimerie naissante; il vous a mon- 
tré 1^ Bible des pauvres^ le Donat, les lettres d'indul- 
gence de Sixte IV ; m^is il lui paanque lè picinele^ 
AycAsans date, le premii^r qe tous les almaiiacbs. 
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Bi on lui enlève aui enchères e^ êiif. iBiiiUès de ph 
pier fioirei qui^yers Tan 1460, cïwifmmmi iee boaoei 
g^itede Ma^renee^ eommenl voule^vous q^'ii actièl# 
sa ^fttH)e histoire de i' impt ipieiie f » 

M.Silvesîrèy ancien libraire. -*• Histoire delMm-» 
î>rimerie ; marques typographiques. 

M. Àtkttnainë, — Golletion tr èSHsomplèie s«r là 
typographie 

M. Chenu, -r^ Joli chf^s d'Bl^eyiers, 

M, 01. Çqrbier, ^— Cojlef ûoa d'ouvragei de^ de 
Tournes et documents sur cette f^paille d'imprim^rs 
lyonnais. 

M. J. C. Brunet, auteur du Mtmiiel du Libraire, 
^- Nous n'avons pas besoin de citer un beaa choix 
d'ouvrages sur la bibliographie. A côté, des livres 
rareB et dans le meilleur étatde conserTation en gr^nd 
nombre-, belles reliures; c'est un cabinet de premier 
ordre. 

M. Francisque jeune, du Gymnase dramatique.*-- 
La plus riche bibliothèque dramatique de Paris. 

M, Jacques Bresson. — Art héraldique. Généa- 
logie. 

SCiENCES : PHILOLOGIE, MATHÉMATIQUES, ETC. 

Le prince Loui$ L%cicn Bonaparte. -»■ Cpjleeltion 
unique de livres en patois. Les richesses de ce cabi- 
net sont à Londres. 

M. Burgaud des Marels, auteur d'une édition de 
Rabelais très-estimée. — Livres en patois, 3,000 nu- 
méros, reliures de Bauzonnet et de Cape. M. Burgaud 
a divisé sa bibliothèque en 6 parties : les deux pre- 
mières comprennent les deux langues encore pariée, 
le basque et le breton; 3*» la langue d'oil; 4° tous 
les dialœtes d'QC de France et d'Walip j S?les p^toi^des 
langues du Nord, l'anglais, rftUewand; ^? ar£fiH H 
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6Û BIBLiOTSàttejBÀ P.U»iliiJLÉèjlB8. 

Iwgyfis factices; langves des aiétiers (France. Nous 
awns remarqué patnii les raretés le Kalênirerà, 
Â. S. C. 0do thri$UnaeiÊ^^&., calendrier et abécé- 
daire prote^ant en basqiie, imprimé à )a Rocfadie 
en 1571 pour catéchiser les populations basques, et 
dont on ne connaît plusqu'un seul exemplaire. Cette 
collection» formée dans un but scientifique» est très^ 
accessible. 

M, Hase. — Philologie grecque. 

M. Guessard. — Philologie française. 

M. Hîmly, — Collection du même genre. 

M. Marly-Laveaux. — Id. 

Jlf . Ed. DumériL-- Id. 

M, Daremberg. — Médecine. 

M. Michel Ckasles, de T Académie des sciences. — 
Mathématiques. 

M. yincenly de l'Académie des beaux-arts.-^-Ma- 
thématiques» musique. 

Jtf . Ruggieri. — Livres et estampes sur la pyro- 
technie» l'artillerie» les fêtes publiques» entrées, céré- 
monies, etc. 

M. Cambier, — La science hermétique, les horos- 
copes» l'optique, etc. 

M, le comte d^Ourches. — Sciences occultes» ma- 
gie» etc.» etc ; curieuse collection. 

LITTÉRATURE ANCIENNE ET MODERNE. 

M. Coppinger. — Livres gothiques français; 
éditions du xv' siècle; chroniques; romans de cheva- 
lerie. 

M, de Saeyy du Journal des Débats, — Classiques 
français et de l'antiquité latine. 
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M, Cmmn» — « Tournez- vous et regardez ce per- 
Boamige qui marche à grands pas. A ces traits expres- 
sifs et mobiles ; à ces yeux tour à tour si fiers et si 
doux, TOUS devinez un poëte; vous ne vous trompez 
pas de beaucoup ; c'est le plus éloquent de nos phi* 
lOBopbes : un grand écrivain ; mais^ par dessus tout^ 
c'est un curieux. Rien n'échappe à sa passion, livres, 
nmnuscrits^ gravures, tableaux. Qui possède, comme 
lui, le siècle de Louis XIY? U y a vécu: il en connaît 
tous les mystères. Savez*vous ce qui, en ce moment, 
l'absorbe tout entier? C'est ce petit volume qu'il tient 
à la main , la première édition de Zayde en grand 
papier, aux armes de cet abominable duc de La Ro- 
chefoucauld. Pour aujourd'hui;» adieu la philosophie; 
notre sage en oublierait jusqu'à la gloire! Songez-y, 
un exemplaire unique, non rogné et en maroquin ci- 
tron! » (Ed. Laboulaye.) En réalité , M. Cousin pos- 
sède un ma^ifique recueil de portraits et une fort 
belle collection d'éditions originales des classiques 
français que leur généreux possesseur destine, après 
lui, à enrichir la Dibliothèque de la Sorbonne. 

M, Maxime du Camp. — Littérature ancienne 
et moderne ; livres précieux, parmi lesquels on i:e- 
marque le Ronsard de M. Victor Hugo, annoté par 
toute la littérature contemporaine (Voy, la Cotres- 
pondanee littéraire, 5 février i 857.) 

M. Prosper Mérimée, — Le génie si varié de 
Fécrivain se reflète dans ses livres : érudition, roman, 
poésie , histoire , archéologie , théâtre. Tout est là. 
Les littératures étrangères sont aussi représentées 
par de précieux monuments. 

M. Ph, Le Basy de l'Institut. — Classiques grecs 
et latins; archéologie et histoire. 

M. Jules Janin. — Un choix de livres anciens , 
puis, en beaux exemplaires, tout ce que la littérature 
moderne a produit de remarquable. 
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4/. çh^ Àmlimm,' "- E4itiûiis ovigmAm^^ ro- 

U, HariouiUfmf Même espèce de livre» en b^Ues 
reliures, 

Mf Ô0êi§illeur, -r PartkMlièrement Tarebiteer 
Uire. 

|#. UahirtiuH,^ Debeaui ouvrages à vign», ele. 

^. (i. Dupl0$$is. —• Livres sur là arts^ les es- 
tampes; chou d'ouvrages fait avec soin. 

|f. ^i«/o(.r— Livres à figures; estampas anciennes. 

M. Mardny ancien avocat. ~- Livrés à vignettes 
(Jinvio^ siècle; riches reliuries. 

IJJSTOIRP, ARCHÈO^OGip, TOPOG^^rHlB, VOViQpS. 

M. Thiers. — Histoire de France; estampes. 

M» de Monmerqué. — Pièces curieuses sur This- 
toire de France, restes d'une très-belle bibliothèque. 

M. TernauX'Compans. — Collections de yoyages 
en Asie, Afrioue et Amérique, et plus particulière- 
ment dans cette dernière partie du monde. 

Le prince Napoléon, — Bibliothèque choisie en 
tous genres, où l'on remarque les ouvrages impriwés 
et manuscrits, gravures, lithographies, caytes géo- 
graphiques que le prince a rapportés de son voyage 
dans les mers du Nord. 

M. Léonard Chodzko. — Choix unique de livre? 
et manuscrits sur la Pologne, de 25 à 30,Q00 n°'. 

M. de VEicalopier. — Ouvrages sur Ja Terre 
sainte; archéologie chrétienne; liturgie, etc. 

M. Sehefftr. -^ Ouvrages sur l'Orient, reUures 
anciennes. 

M. de Saulcy, — Même spécialité de livres. 
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M, le O* L. de Laborde^ directeur des Archives, — 
ËBCore une belle bibliothèque sur TOrient ; en outre, 
otfwagas à (igUFei el sur les beAm-artB| cabinet re- 
marquable. 

M. Gaiikabaud, ^ Manuscrits, dessins, livrée et 
gravures relatifs à l'histoire de laf civilisation et des 
arts jusqu'en i789; Tune (}eâ plqs fidhe^i des plus 
curieuses et des moins connues de nos collections 
particulières* Ainsi qu« la plupart de celles que nous 
venofl^ Je citer, elle gag^neria p, être étud^4p an dé^il, 
ce quJB Bpu^ ferons wpe ^ulre anneç. 

UVRES suit PARIS ET L^ PROVINCES DE FRANCE. 

- Estampes, plans et livres rares 

Collection de 10,000 estampes 
noderne. 
-^ l,'/V4ois. 

{. ^ ^.'Au^errois; l'ancien pays 
}e France en général. 
M. Guiffrey père, ancien notaire. — f^e Dau^ 
phiné ; histoire de la noblesse. 

M, Grangier de la Marinière. — Le Nivernais ; 
choix d'anciennes reliures. 

M. le comte d'Auffay, — La Normandie ; raretés 
bien choisies. 

M. J: Taschereau , administrateur de la Biblio- 
thèque impériale. — La Touraine; collection uniquç 
de livres et estampes sur ce pays. 

M. Ch. Ready président de la Société de l'Histoire 
du Protiestantisme français, -r- Histoire 4u protes- 
tantisme. 

if. H. Lutlerolh. — CoUeotior) du piômegeni?$. 
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CHASSE. 

Jtf . Chevreul. — Ouvrages sur la chas8e> la véne- 
rie, la fauconnerie. 

Bi. A Mit. AlherL — Même genre d'outrages, es- 
tampes. 

LIYBES PRÉCIEUX £N TOUS GBNRES. 

Jtf . F. Solar, — Splendide bibliothèque, la première, 
sans conteste, des collections particulières de Paris. 
Ou vrages précieux de toutes sortes : manuscrits , 
xylographies, premières productions de l'imprimerie, 
éditions originales des classiques et des plus impor- 
tants ouvrages de la littérature française. Entre autres 
curiosités, les œuvres complètes de Restif de la Bre- 
tonne, réunies après plusieurs années de recherches. 
M. Solar pourrait inscrire sur ses belles reliures la 
devise des Maioli et des GroUier, et mieux encore ; 
car ses livres sont à tous ceux, amis ou inconnus, qui, 
en un besoin, témoignent au bienveillant bibliophile, 
leur propriétaire, le désir de les consulter. 

JW. de Lurde^ ancien ambassadeur.-— Parmi les ri- 
chesses de ce beau cabinet on remarque un bon nombre 
d'Elzeviers français non rognés; Corneille, Molière, 
Racine, éditions originales; le Molière de 1682, en 
maroquin doublé, exempi. de Longepierre, etc., etc. 

M, Jérôme Pichon, 

M, de Lignerolles, — Choix remarquable délivres 
dans des conditions exceptionnelles de conservation 
et de reliure; quelques manuscrits importants; 
pièces gothiques sur l'histoire de France, etc. 

M. de la Bédoyère. — Livres rares non coupés et 
surtout en papier vélin ; anciennes reliures. 

Jf. H, de FiW^nettve. — Un petit nombre de livres 
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d'une grande valeur; les trois suivants sont pris au 
hasard : Imitation de J.-C. en français, relié en ma- 
r^ain doublé, exemplaire de Longepierre ; magni- 
fique livre d'heures de Germ. Hardouin,payé 975 fr. 
à la vente Litei; très-beau Maioli, payé 2,500 fr., 
même vente, etc., etc. 

M. Giraud de Savine, — Peu nombreux aussi , 
mais excellents. Les livres de cet amateur sont tous 
des chefe-d'œuvre de reliure. 

M, le marquis de Lagrange, sénateur, de TAcadé- 
mie des Inscriptions. — Romans de chevalerie, ou- 
vrages sur la Terre sainte, belle collection de livres 
historiques. 

M. B. Delesserf. — Ancienne littérature. 

M, Tuflon. — De belles estampes. 

M. le baron Roger. 

COLLECTIONS DIVERSES , FACÉTIES, ETC. 

M. le docteur Payen, — Réunit tout ce qui peut 
intéresser Montaigne : les diverses éditions, un grand 
nombre d'autographes, des portraits de l'auteur des 
Essais. Facéties médicales. Ouvrages sur les eaux 
minérales. 

" M. le duc d'Olrante, — Bibliographie; livres sur 
Paris ; collection de dictionnaires. 

M, Moignon, substitut. — Belle bibliothèque où 
o n remarque un joli choix d'impressions Aldines. 

M. Bramely employé au chemin de fer d'Orléans. 
— Facéties. 

M. M. Ch. JBrunetf chef de bureau au ministère 
de l'intérieur. — Pièces de théâtre, facéties, pam- 
phlets, brochures révolutionnaires, etc. 

M. Auvillain, avocat. — Curiosités littéraires, 
facéties, conteurs, philologie française, etc.; très- 
curieuse collection* 
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AUTOGRAPHES. 

M.FeuilUi de C<mekB$, du naiaistèiw des affinrei 
éirangèr«g. — Autographes de toue les iMMunes cé^ 
lèbres« Plusieurs manuscrits de Lafbûtaine; la coiv 
respondance du régent; le testament de Louis XVI; 
l'original de l'abdication de Napoléon à FoBtaiiie- 
bleau,etc. 

M. Ralhery, de la Bibliothèque impériale. 

M.^Amani, du théâtre du Palais-Royal. 

M. Honoré Bonhomme, éditeur des œuvres iné* 
dites de Piron. — Lettres de d'Aubigné et de sa fa- 
mille, des lettres de tous les personnages marquants 
de la révolution, etc. 

MM. Ed. et Jules de Goncourl. — Tout le xvui* siè- 
cle galant. 

M. de Chambryy ancienmaire du quatrième arron- 
dissement. — O3llection choisie. 

Jlf.J9ott(ro»-C/tar/ar4.— Entrfiautres autographes 
de grand prix, trente pièces environ de Lafontaine. 

MM. Michel Chasleg, Dard, déjà cités, et autres» 

Bibliogruphie. — Revue anecdfftUfuet 1S§0| premier se- 
mestre. 



IL 

ARCHIVES ET DÉPOTS DIVERS, 

AlOHIVeS BC L'EMPIRE, 

Rue de Paradis -du -Temple, 20. 

Histoire. — L'idée qui a présidé à la fondation 
de cet établissement ne date que de la Révolution; 
mais cette idée ne reçut pas sa réalisation immédiate. 
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ien des hommes 
utioiî. On peut 
es centrales de 
'Asseitibiée con- 
10 , qui institue 
»tembre 4700 et 
ir les entrefaites 
de^l* Assemblée, 
3lusieurs dépôts 
is. (On en comp- 
idel794(7me6- 
le système d'or- 
4800, un arrêté 
latif le dépôt des 
îct lui serait af- 
aux archives la 
forme qu'elles ont gardée.' L'hôtel Soubise, acheté en 
i 808, reçut immédiatement les archives, à l'excep- 
tion de la partie judiciaire qui demeura à la Sainte- 
Chapelle jusqu'en 1847. La Restauration dépouilla 
les archives d'un grand nombre de documents 
précieux, le duc d'Orléans, le prince de Condé, l'U- 
niversité , MM. d'Hozier, en enlevèrent des séries 
considérables; cependant les papiers renfermés dans 
cet immense dépôt, c'est-à-dire cartons, liasses, por- 
tefeuilles, au nombre de près de 250,000, occupent 
encore autant de place que les livres de la Bibliothè- 
que impériale, c'est-à-dire environ sept lieues de lon- 
gueur, en supposant qu'ils prolongent leur dévelope- 
Oient en une même ligne. -^ Les archives s' accrois 
^nt par les versements et les dons. Les achats sont 
extréoiement rares , les dons ne sont pas fréquents ; 
on cite ceux de MM. Villiers du Terrsjge et Joly de 
Fleury ; la collection de manuscrits réunis par ce 
dernier s'élève h 680 volumes in^fol. 

L'établissement est aujourd'hui régi par les décrets 
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orfla&iqttes des 22 décemtoe 1856 y 22 mars et 1*' 
août 1856 et par un règlement arrêté par M. le mi- 
nistre d'Etat le 12 novembre 1856. Sont déposés aux 
Archives tous les doeuments d'intérêt publie dont la 
conservation est juffée utile et qui ne sont plus néces- 
saires au service des départements ministériels ou 
administrations qui en dépendent. La garde en est 
confiée à un directeur général. Le directeur actuel y 
M. L. de Laborde^ nommé depuis 1856^ est le cin- 
quième garde des archives; il a eu pour prédéces- 
seurs, en remontant: M. de Chabrier^ aujourd'hui 
conseiller-maître à la Cour des comptes, Letronne, 
Uaunou^ déjà garde sous l'Empire, delà Rue (Restau- 
ration), et. Camus. On fait l'éloge de son administration. 
C'est le premier directeur qui se soit fait connaître 
avant son entrée en fonctions par des travaux d'éru- 
dition puisés dans les archives. — Le service se subdi- 
vise en 4 sections : du secrétariat, historique, admi- 
nistrative, législative et judiciaire, auxquelles on a 
réuni, en 1859, le bureau institué pour la publica- 
tion de la correspondance de Napoléon 1*'.— Le per- 
sonnel se compose de 4 chefs de sections , de 4 sous- 
chefs, d'archivistes et de surnuméraires auxiliaires 
en nombre proportionné aux besoins du service; d'un 
agent comptable et d'un commis d'ordre , nommés 
par le ministre d'Etat sur la présentation du directeur 
général. 

L^ÉDiFiCE. — Le palais occupé par les archives est 
limité par les rues de Paradis, du Chaume et des 
Quatre-Fils. Il a deux entrées, la principale est rue de 
Paradis et offre à la vue une vaste cour d'honneur> 
entourée d'un péristyle monumental. Un bâtiment 
grandiose, couronné d'un attique avec fronton décoré 
de statues , s'élève en face. La porte de la rue du 
Chaume est gothique et est ornée des armoiries de la 
maison de Guise et de la devise du chevalier de Clis- 
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res est un reste 
k la fin du xiv« 
?*enthiè?re. Les 
evmt ensuite la 
y pois celle des 
jusqu'en 1696. 
imantdeladu* 
la rue par son 
second étage^ 
dans un corps* 
bôtel de Guise, 
te de Soubise, 
Soubise^ dont 
^ompadour, fit 
e secondèrent: 
Natoire(1720- 
\ et son voisin 
le Palais "Cardinal furent achetés par un décret 
690,000 fr., et devinrent Tun les Archives et l'autre 
rimprimerie impériale. On installa immédiatement 
dans le premier édifice les innombrables documenta 
que la Révolution avait réunis en un seul corps et 
ceux que la conquête avait arrachés à Rome, à l'Al- 
lemagne, à la Hollande. Sous le règne de Louis-Phi- 
lippe , on construisit rue des Quatre-Fils un nouveau 
corps de bâtiment, où furent installées, en 1847, les 
arcnives judiciaires, et Ton fit l'acquisition de l'hôtel 
d'Assy, où se trouvent les appartements du directeur. 
Dans ces derniers temps ennn, M. de Laborde a fait 
exécuter d'intelligentes restaurations. L'établisse- 
ment compte 240 salles, dont un peu plus de la moitié 
sont occupées par les documents; ce sont les plus 
belles , entre autres la salle des gardes du duc de 
Guise (salle du Trésor des chartes), longue de 24 mè- 
tres, large de 10. L'une des nouvelles salies n'a pas 
moins de 3^ mètres de longueur. 
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CoMAsn^ sM)iuxi6«AiirHiefi. ^ Ccmneneé ver» 

l^a^ lA eoDtÏDûé (kfHib 6«ite épeqiie aveo persévé* 
iSMfiçe, ee ttueée »e 0OQf|)o»e d'environ lia iSyOOO 
lypet moulé» sur les orifinaui eeii^erfé» aux arehn 
i^e9 de VËoifitre. U» sont daspéft dan»uB bo« fjrstèoie 
i.odiqué par H« de Wailiy et fiaroieni irais séries : les 
seeaiix laïques» eoetésiastiqoeset étrangers. Mention* 
nom MM. Douei d'Are^i, très-Uboriear érndit^ et 
LaUenand , employé plein de zèle , eonune «yant 
beaneoiip Inii pour eeUe in^K^ianie eoUeetion* 

ARtfoME Ml taa «r omiostYÈs. — On (lésigne son» 
le nom d'armoire de fer un meubie étaHi par (es or* 
dre« de rAssemblée constituante pour renfermer ses 
archif es^ où sont réunis de nos joors queues éelian- 
tilkms ôe» pièees les plus curieuses consertées dans 
les dépôts au palais Soubise^ ee Sont eoTîron 4>000 
articles, parmi lesquels on remarque dés Traités de 
paix, des diplômes et des autoerapbes préeieut, des 
seeaux, des kmlles é'ar^ des médailles, les cle^ de la 
Bastille, les cleis de Namur remises à Louis XIV, le» 
livres rougêf de Versailles, le journal de Louis XVI, 
douze cents pièces du procès de ce roi, son testament 
et celui de Marie-Antoinette , la matrice de la mè' 
daille dn serment du Jeu de Paume , les étalons do 
mètre et du kilogramme, etc. On conserve en outre 
dans rétablissement un petit nombre de manuscrits 
curieux à divers titres : quelques tableaux arrachés 
à l'ancienne décoration de l'hôtel^ des meubles his^ 
toriques; une armoire , des fauteuils académiques, 
une p^idule provenant de l'ancienne Académie fran- 
çaise, les brancards qui ont servi à porter le pape 
au sacre de Napoléon, etc., etc. Eu 18î>0 , le directeur 
des archives rendit comme inutiles à la direction 
des domaines plus de î>00 objets de ce genre , au 
nombre desquels se trouvait un petit parc d'artil- 
lerie, présent de Louis XiV au grand Cotsàé, le me- 
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lel Louis XVI dé- 
rtnauiiqu€^etc., 

'enseignements , 
. — Elles do'kYeni 
8 ou par lettre» 
i direeteHieat au 
jres du maUikà 
cherche» qu'elles 
i sceaux (sofufre 
r iixés par un dé- 
xeraptees de tous 
les corps consti- 
mandent dans un 
nent spécifié. Le 
interdit; i! n'a 
I sur la demande 
«osés anx arcbi- 
umcatwndesdo* 
— Salle du pu- 
non fériés de i 
heures à 3; on ne communique plus rien apurés 2 
heures et i[2. Il faut pour y travailler en avoir ob- 
tenu Tautorisation préalable. — Inventaire. Noua 
indiquons ci-dessous les principaux états et inventai- 
res que possèdent les diiférentes sections. En aucua 
cas , ils ne sauraient être communiqués. — Biblio- 
thèque. On a vu ci-dessus que les archives possèdent 
une belle bibliothèque; elle n'est pas accessible au 
public, — - Visite des archives. Les dépôts des Ar- 
chives ne sont publics que pour les membres des 
grands corps de l'Etat qui sont admis à les parcou- 
rir tous les jours non fériés , de midi à 3 heures ; 
^ mais le directeur général peut accorder l'autorisation 
de les visiter le jeudi. — Cet état de choses changera 
prochainement, loisqu'après la remise à neuf des 
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magnifiques salons de Tancien hôtel Soubise^ on aura 
pu y placer les principales curiosités des Archives; 
alors Paris comptera un musée de plus^ public comme 
les autres. — Nota. Quelques-unes des séries de do^ 
cuments des archives sont incomplètes ; ainsi plu- 
sieurs des anciens registres du Châtelet, plusieurs di- 
plômes royaux des deux premières races, les précieux 
cartulaires de Philippe-Auguste ont été réunis acci- 
dentellement à la Bibliothèque impériale; ainsi une 
partie des archives de Tancienne Université est con- 
servée au ministère de V instruction publique, etc.,etc . 

ADMiBiSTnATioif, — Directeur général, M. le De L. de 
Laborde, 0. ^.-^ Agent comptable, M. Chauvin.— 
Commit d'ordre, M. Varin. 

BiMiosTApliio. — Les Archives ont élë Tobjet d*ane exce!< 
lente publication dont Panlenr est un ancien archiviste, M. Henri 
Bordier. Cet ouvrage, indispensable^aux érudils, est intitulé : Let 
Archives de ia France, Paris, Dumoulin, 1^55. In-8< — M. Dessale» 
a aussi publié, dans Paris pittoresque (1836), une notice sur les 
Archives. 

I. — Section du secrétariat. 

Attributions. — Conservation des documents pro- 
venant de Tancienne secrétairerie d'Etat et du cabi- 
net de l'empereur Napoléon I", de ceux contenus 
dans l'armoire de fer, et des versements du ministère 
d'Etat. — Classement et conservation des documents 
concetTiant l'organisation et le service des Archives, 
de la minute des ouvrages publiés par l'administra- 
tion des Archives, des inventaires des documents 
contenus dans les div^ dépôts d'archives apparte- 
nant à l'Etat, aux départements et aux communes. — 
Enregistrement, classement et conservation des dé- 
pêches; expédition et transmission des réponses; 
réception et enregistrement des demandes de rensei- 
gnements ; scellement et délivrance des expéditions ; 
service de la salle du public , de la bibliothèque , de 
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la comptabilité^ du matériel ; traTail jouroaHw avee 
le directeur général. 

PsRSoifi»L. •<- Chef, M« Goschler. — Sou$ chef, N» 
Eo fait les IoqgUods ptroifisoirement, M. Dupont. 

IISTOBIQUE. 

13 chartes et son supplé- 
emontant au vu« siècle. 
s^ on cite cinquante-cinq 
is, La plus ancienne est 
s de Paris par Childe- 
Is plus spécialement ec- 
illes ; églises de Paris et 
élablissements monasti- 
[nilitaires , anciens éta- 
)lique, litres généalogi- 
moules et d'empreintes 
jours. 
Observations. — Cette section possède de beaux 
inventaires partiels. Son inventaire général est très- 
sommaire ; rédigé vers 1835^ il est connu sous le nom 
de Livre vert. 

Personnel. — Chef y M. de Beauchesne» *K*. —■ Sout' 
chef, N. En fait les lonctions, M. Douet d'Arcq. 

BiMiO^raphie. — Dessalles, Le Trésor des chartes depuis to 
rlgine jusqiCen 1522 ; nolice imprimée dans le tome T' des Mi- 
moires présentis à t Académie des inscriptions par divers savants, IS/t^. 
In-ft. -— Tealet, Notice sur les layettes du Trésor des chartes^ impr. 
dans la Bibliothhque de PEeote des chartes^ IV, 355. — Bordier, Du 
Recueil des chartes mérovingiennes. Paris, Damoulin, 1850.— ilf^-. 
moires de t Académie des inscriptions^ V* part.» xx, 267» et 2* part., 
xnii. (Tablettes de cire.) 

m. •«- Section administrative. 

Attributions. — Documents plus spécialement re- 
latifs à l'administration domaniale, financière et con- 
tentieuse de l'ancienne France, tels que les ordon- 
nances, les lettres patentes, les bons et les brevets du 
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ftil^IfliÉilBiéiÉiiiÉg àaeeMéûé*&Éà, Aieati^eU 
àe Lorraine, des états proYinciaui , éê là ehtfiilirê 
des cofliptct de Fcaooe^ do btffewl de kt ^itte d« Fa- 
rts; k8areliiTiisdek6ditfoiiiie^k«fNi|rter»riidftlifii 
aux domaines des iKiDcea et 9a% apanages, aux sé- 
questres et confiscations; les versements des miais- 
très de Fintérieur, de la ffuerre, de rinstmetioii po- 
hk\mîë et des cultes, de 1 agricoltare, an eoffim^ee 
et destrataux publics. 

OfiSÊUVATiONg. ^ On a réuni à cette seeUon la sec- 
tion domaniale, séparée jadis; celle-ci possède un 
inventaire général en 3 vol. în-fol., plus, pour la série 
des comptes, un inventaire dû à M, Douet d'Arec^, et 
pouf celle des plans et atlas, d^excdlents répertoires 
rédigés sur des bulletins détacbés. Cette collecticm 
de plans contient 21 ,000 articles, dont 5,000 sont 
des dessins de prix. La secion administrative pro« 
prement dite n'a point dltïventaire et ne saurait en 
avoir à cause du grand nombre de documents ; mais 
ils ont été classés avec une excellente méthode. Le 
chef de cette section, ancien élève de Técole de Char- 
tes, professeur à la même école, est auteur de tra- 
vaux historiques très-estimés. Son Hisloite âê Chy- 
pre a été couronnée parTAcadémie des inscrtptiottS. 

Pkrso«kel. — Chef, M. de Mas-Latrfe. !jg, — Sous- 
chef, N. Eq fait les foDctions, M. Gorre< 

BiMi^flfrs^hie.— 'iVoDu féodaux ou noms de ceudt^uiont tenu 
fiefs en France du Hï* ait xvwf ii>ttetedtitûHi des Arehhi>e» duroyaimte^ 
p«r M« de Béumeeturt, 1" partie. Pan», iSSO. 2 roi. in-ê. 

IV. — Section législative et JunicuiftE.» 

Attributions. — Expéditions et copies authentiques 
des lois et décrets rendus depuis l'Assemblée consti- 
tuante de 1789 jusqu'en Tan ix; minutes et copies 
authentiques des procès-verbaux de l'assemblée des 
notables et des états généraux de 1789 ; minutes des 
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procès-verbaux, atc., des aweipMéefi nationales. — 
Grande chancellerie ; secrétaires du roi, prévôté et 
reqtiétesde Thôtel, ^and conseH, conseil privé, com- 
missions estracM^inaires; Parlements et Gonseiis su* 
périears; Gbâielet de Paris; Cour des aides; Cour 

; amirauté; connéta* 
bureau de la ville de 
*e des bâtiments , des 
eigneuriales, etc. ; tri» 
rsements du ministère 

îtion en formait deux 
I. La partie législative 
[, mais des répertoires 
épertoire général des 
s nationales. La partie 
re général qu*un état 
inp-foL, et appelé Livre 

PsasoHKBL. — r^«/; M. GrUn, ^f^.-^ Chef-adjoint, 
M. Cauchois-Lemaire, ^.-^Sout chef N. Eq fait las 
fonctions, M. Duclos. 

ARCHIVES DU CQRP$ LÉ&ISUTIF, 

An PaUis-Poarbon, rue de 1 Université, 

4rchivi$te, M. DQuloet.^Commtf princt]^/, M» Ptt- 
faur de Saubiac. 

ARCHIVES DU CONSEIL D*ÉTAT, 

Àa conseil d*Kta<, ruA de LUIe. 

Elles remontent au 4 nivôse an viii, et renferment 
une bibliothèque spéciale dont nous avons parlé ci- 



Ari)hiffistêf M. RegnauU, avenue des Champs-Ely- 
sées, 117. -* i§fou« archiviste, M. Tresslgnies, rue éin 
Fauboorg^Poissonnière, \%k,^ Archi^te honoraire, 
II. Pierson, nip des Toarnelles(yaugirar4). 
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ARCHIVES DES MINISTÈRES. 

Chaque ministère est chargé de la réunion et de ta 
conservation des archives qui l'intéressent. Cepen- 
dant certains ministères n'en possèdent pas de cobh 
plètes pour quelques-unes de leurs divisions (voy. Àr- 
chives de Vempire), Les ministères qui ne fontpa3 
de versements aux archives de l'empire sont ceux de 
la guerre^ des finances^ de la marine et des affaires 
étrangères. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, 

Rue de rUniversilé, 180. 

Archives. Histoire. — Richelieu est le véritable 
fondateur de cet important dépôt (1628)^ dont le ser- 
vice fut notablement amélioré sous les m'mistères de 
Lyonne (4663), de Pomponne (1671), de Colbert. On 
y trouve les mémoires et l'histoire de Richelieu en 
partie annotés de sa main^ et de précieux volumes 
provenant du président de Mesmes(2^9 vol.), ded'A- 
vaux, de Colbert (462 vol.), de Bassompierre, du fa- 
meux duc de Saint-Simon (277 vol.), parmi lesquels 
on trouve le manuscrit de ses Mémoires; enfin^ une 
collection de traités, de correspondances et de docu- 
ments d'un grand intérêt. Les volumes et cartons qui 
contiennent tous ces documents originaux s'élèvent 
au nombre de 26,000. 

Observations. — Sous aucun prétexte le public ne 
saurait pénétrer dans ces archives ; il faut , pour y 
travailler, une permission spéciale du ministre, qui 
ne l'accorde que difficilement et rarement. Les étran- 
gers l'obtiennent en quelque sorte plus aisément pso* 
le moyen de leur ambassadeur. Le dépôt possède de 
bons répertoires dont les auteurs, employés du mi- 
nistère, sont nommés rédacteurs des tables analyti- 
ques. — Malgré la vigilance avec laquelle sont con- 
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servées les richesses de cette collection^ il y a peu de 
dépôts du même g&ïre où les larcins aient été plus 
RHiltipliés. ' 

AtTRiBmoNs. — Conservation , classement et re- 
tevé par tables analytiques de toutes les correspon- 
dances du ministère ; collection des traités et docu* 
ments diplomatiques de tout genre ; dépôt des ordon- 
tiances et décisions ministérielles relatives aux agents 
de département ; recherches de tous les documents et 
renseignements demandés, soit pour le service parti- 
culier des directions, soit dans des intérêts publics ou 
privée, etc., etc. 

Dépôt de géographie. — Fondé par de Verçennes, 
il renferme environ 13,000 cartes manuscrites ou 
imprimées pour l'usage spécial du ministère; 9,000 
de ces cartes proviennent du cabinet de d'Anville 
(1782). 

Administration.— /)trecfei*r, M. Cintrât, G. ^. — 
Sous-directeur^ M. Dûment, 0. #. 

Bibliographie. -^ H. Bordier, ies Archives de U Frntee^ 
p. 307. 

DÉPOTS DU MINISTÈRE DE LA GUERRE. 
1. — Dépôt général de la guerre^ 

Rue Sainl-DominiqaeSaint-Germaio, 86. 

Histoire. — En 1688, Louvois conçut le projet de 
réunir les archives de la secfétairerié d'Etat dont il 
avait le portefeuille ; son but était d'offrir les res- 
sources de l'expérience aux armées en campagne, et 
de conserver leurs titres de gloire. Après sa mort, celte 
entreprise, dont sans doute il n'avait pas fait sentir 
tout le prix, fut négligée quelque temps. Vers la fm 
du règne de Louis XIV le Dépôt de la guerre se trou- 
vait aux Invalides, dirigé par un M. de la Faye, qui se 
tirait du classement tant bien que mal. On dut en 
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jours par semaine il est ouvert ?iux personnes dési- 
reuses d'éclaircir ui| fait quelconque ae noire; histeipp 
militaire et qui, sur leur demande adressée au di- 
recteur, ont été admises à travailler. 

Administration. — Directeur provisoire, M. Levret 
(A..-L0,O.*. • 

BibliospmPlIe. — Mémorial d»^ Dépôt général df la guerre, 
In-Û. — H. DOroier, les Archives de ta France, p. 288. 

4'* Section. Attributions. — Géodésie, topogra- 
phie, dessin et gravure. Magasin de cartes et li>rçs 
des fonds du dépôt; achat des livres , cartes, docu- 
ments historiques, etc., pour la bibliothèque ou les 
archives du Dépôt. 

PEï{somEL,^Chef provisoire^ M. Lapie (A.-E)^ ^. 

2' Sectiqn, Attïiibutiqns. — 4^chivfis historiqtf^si 
et s(al}stique mililaire , Bibliothèque , cartes e) 
plan^. — Archives hi^oriques : Elle^sediyisentejri : 
1° Arcfiiyfs ancieiines, composée^ de 4j,QÔÔ VQJ. |||§k- 
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les manuscrites ou gravées. 

Personnel.-— Cfe«/provt«otre, M. de CoynBrt(6.-R.), 
0.#. 

II. — Bureau des lois et archives. 

Ce bqre^xi isst pour ainsi diri 
des riegistres (je )'étai civil de 1' 
qu'on y conserve les dossiers ( 
puis Louis Xiv, ont combattu s 
France. On y a joipt les pièc 
nistration des armées; en se 
registres, cartons, liasses. 

FERSoifHEL. — Chef, M. Pitlaud-Deforges, ^. 

III, -rr- Dépôt ppS FOI^TlFlCAT|OI>fS. 

G*est Tancien dépôt des archives des foptiflcations 
réorganisé par décret du 10 juillet 1791 , auquel on a 
réuni le dépôt des plans en relief des plaees fortes et 
celui des modèles 4e machines militaires. 11 renferme 
ei| niéiftpires, pî^rtçs, plaijs, Hn^ pollection générale 
è\ÇQt^^\é\a fpr les cQfiaj^is§^(iaie§ r§I^Uve§ ^ ('4?^ du 
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génie militaire. — Une bibltoUièque (twy. eirdeseu», 
p. 46) est jointe au Dépôt. 
Personnel.-- Vingt-quatre employés civiis*. 

Bibliographie. — H. Morlaincoort, Notict i«r /et dépét$ de$ 
fortifieniiom. An u, 30 pages in-fol. 

MINISTÈRE DE LA MAMNE. 

VÈPàrt GÉNÉRAL DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE, 
Rae de rtJniTersitë, 13. 

Histoire. — Fondé par Colbert et régularisé par 
OTdonnance royale du 19 novembre 1720, ce dépôt, 
confondu en 1792 avec le dépôt de la guerre, puis 
séparé de ce dépôt en 1795, a été réorganisé par 
décret du 29 novembre 1854. Il renferme les des- 
sins originaux de toutes les cartes et plans nauti- 
ques depuis le xvi* siècle jusqu'à nos jours, les 
journaux manuscrits de toutes les expéditions, des 
mémoires, les cartons des dessinateurs attachés 
aux grandes expéditions, un dépôt où sont emma- 

riinés tous les ouvrages publiés pour le compte de 
marine; un atelier de gravure; une imprimerie, 
un atelier de collage et une bibliothèque. (Voyez ci- 
dessus p. 46.) Il se divise en deux sections: Hydro- 
graphie et Conservation. 

ÀDMiNiSTRAnoN. — DivecteuT général^ M. Mathieu, 
C. #, contre-amiral. 

Hydrographie. Attributions. — La levée, la con- 
struction et la gravure des cartes marines; la publi- 
cation des instructions nautiques et des ouvrages re- 
latif à la navigation; la réception et la conservation 
des chronomètres et autres instruments exécutés 
pour le service de la marine. 

Personnel. — Chef, M. Bégat, C. *S« 

GoNSKRVATiON. ATTRIBUTIONS. — La couservatiou des 
archives nautiques françaises et étrangères; la coa- 
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servâiton d^ cbronomèires et autres instruments de 
précision; le secrétariat, la comptabilité et la cor- 
respondance générale; l'impression des cartes pour 
le service de la marine de TEtat et de la marine du 
commerce ; la réception et la distribution des ou- 
vrages publiés sous les auspices du ministre de la 
marine et des colonies; le service delà bibliothèque. 

Observations. — Tous les jours non fériés, de 1 1 
heures à 4, les archives sont ouvertes aux personnes 
qui, après demande adressée au conservateur, ont 
obtenu Tautorisation de travailler. 

Personnel. — Conservateur des archives et de Id 
Mbliothèque, M. Gressier, C. '^, — Agent d'adminii* 
iration, Id. SepisiXï&,^,^ Garde-magasin comptable, 
II. Chevallier. 

II. Archives du mmiSTÈRE. 

Histoire. — Cet important dépôt qui, ainsi que 
celui de la guerre, a obtenu de ne pas faire de verse- 
ments aux Archives de l'Empire, forme six divisions : 
1 » les papiers de l'ancienne administration de lamarine 
depuis Colbert jusqu'à la Révolution; 2° des docu- 
ments delà marine de 1789 à nos jours; 3* d'une 
collection de lois relatives à la marine; 4° des dossiers 
du personnel de la marine depuis Colbert. En tout, 
40,000 registres ou cartons. 

Observations. — L'organisation complète des ar- 
chives de la marine ne date que de 1852. En s'adres- 
santau ministre, on obtient assez facilement l'auto- 
risation d'y faire des recherches ; mais elle seront 
toujours pénibles tant que les inventaires ne seront 
pas achevés, et il ne paraît pas que ce doive être danà 
un délai prochain. 

Administration.— -4 (fmmMtrofeur, M. Blanchard. — 
Conservateur chargé de la garde et du classement 
des titres et documents ^ M. Jal, 0. >i^^ historiographe 
de la marine* 
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AneMivfi DU ftmiSTt^i D|: LMfirtikiEUB. 

Spes^nt peu importantes.^Arcbives da 1 ancien 
ministère de la police i ^00 cartons» 

ARCHIVES DU MINISTini DES FINANCES. 

ArruieuTioNS. -»- Dépôt et classement de» lois, dé- 
erete et décisions; garde des archives du ministère 
et de l'ancienne liijmdation générale de la dette pu» 
blique; conservation des bibliothèqueg du ministre ; 
achat et distribution des livre*, cartes et plans de»- 
tinés au service des bureaux et k la bibliothèque 
extraie; inventaires etrecolementsdes bibliotbèaue^; 
rédaction de? catalogj^s y relatife, (pour |a bibjio» 
thèque, voir ci-dessus, p. 53.) 

Personnel, t- Chef 4u ^erviee^ M. î^ Clerq, ^. — 
SouS'Chef, M. Lorcet. 

ARCHIVES DU MINISTÈRE DE LA JUSTICE^ 

place Vendôme. 

Elles sont dites Archives de la Chancellerie de 
France et renferment les registres de l'ancjenne 
chancellerie de 1765 à 1702; les originaux des lois 
de l'Etat depuis 1789 et un grand nombre d'ordon- 
nances émanées du gouvernement; les ampliations 
de décrets et ordonnances insérés dans le Bulletin 
dfs Lois, des avis du conseil d'Etat, etc., le reçis- 
trp constatant la promulgation des lois ; une biblio- 
thèque citée ci-dessus, p. 53. Des versements aui^ Ar- 
chives del'Empire ont eu lieu en 1827, 1834, 1848 
(Àr<chives de l'ancienne secrétairerie d'Etat.) . 

ARCHIVES DES CULTES, 
Â la direotipn des cultes» place Y/etid6me, 

pilegreraontentà l'an ix,p'est-Mire awt prewièrep 
négociations relatives à la réorganisation dn QUU^ <P 
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France. Qnj trouve \b$ papiers du cardinal-légat 
Caprara^ riches endoéumed&coi'léui. 

•ipoT Dct CArrii, ftaiis it amnives 

DU PONTS-IT*ONÀUâStei» 

Acm: clés SuintS'Pères, 88. 

Cedéfiôi figure dati^ le décret du in octobre iSHi 
mmâmére de« services divers. 11 existe en tertu dit 
ëéeret du 25 août i 804 et contient le* cartes et plai» 
de tous les travaux eiécutés sous la surveillance du 
ministre I très-précieuses archives iiidustrielles. Le 
direrïtetrr est un ingénieur en chef,' il a sous ses 
atdrm tm ebef de bureau^ 5 dessinateurs et des ex* 
péditionnaires. 

Directeur, M. VJgdon, ^. — Chef de bureau, 
M. Grangez, ^. 

ARCHIVES DU illlfSTtAE DE L'ALGÉRIE 
ET DES eOLORIES, 

Place et Ii6lel Beaavcau. 

Fraction des anciennes archives du ministère de 
U marine et descoloniesyquisecomposeil'^des papiers 
4e Fadministration des colonies, corres^dance des 
ministres^ des officiers civils et militaires préposes 
au gouvernement des colonies depuis Colbert, avec 
quelques pièces antérieures à ce ministre ; ces pa- 
piers sont divisés par localités et classés chronologi- 
quement^ t"" des duplicata d'actes et de jugements qui 
ont eu lieu aux colonies ^ duplicata constituant le 
dépôt des papiers publics établi en France par un 
édit de i77o, en vue d'assurer les titres qui inté- 
ressent le repos et la sûreté des familles ; S'» des dos- 
siers du personnel colonial. 

CùnservaUêur^ M. Margiy. 
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ARCItrVES DE LA PBtfEGTURE DE LA SEINE, 

A rHôtel^e-Ville. 

Les anciennes archives de la yille, qui renfer- 
maient^ notap9ment> les registres des délibérations 
de réchevinàge ou autres affaires de Paris du un* 
siècle à 1789, ont été se fondre, en 1809^ dans le dé- 
pôt général des archives de l'empire. Les archives 
actuelles renferment les pièces modernes intéres* 
santés pour la partie révolutionnaire et les registres 
de rétat civil de Paris, pour les époques antérieures 
au 1*' messidor an m (xvi* siècle au 19 juin 1795). 
Ces registres ont fourni, comme on sait, de précieux 
éléments de travail aux patientes rcMsherches de 
MM. Ravenel et Taillandier. 

ArchiviMte, M. Robert du Costal, 

ARCHIVES DE LA PRÉFECTURE DE POLICE, 

A la préfecltire, rue de Harlai. 

On comprend sous ce nom : 1® les dossiers des 
affaires non terminées; 2"^ ceux des affaires termi- 
nées, administration des lieutenants de police (1667- 
4789); police révolutionnaire (1789-1800); période 
moderne: collection de livres d'écrou des prisons du 
département ; ceux de la Conciergerie remontent à 
1564; 3® la bibliothèque. (Voy., ci-dessus, p. 64.) 

Archiviste^ M. Lobat. 

ARCHIVES DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS, 

Aa mini&tère de Tinstniction publique, rue de Grenell«-Stiiit* 
Germain. 

Histoire. — Les archives de Tancienne université 
de Paris, conservées aux archives centrales depuis 
la Révolution, furent, par une décision ministérielle 
de 1819, remises à la commission d'instruction pu* 
blique> puis réunies au ministère du mênre nom. Elles 
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oot été clitôsées par AI M. Gollin^ Valiet de Yirif ille et 
Taranne , eV pourvues d'un bon inventaire. — Pour 
l'autorisation de consulter, s'adresser au ministre. 

Mlliiosraphie. — Taranne, BvUlet'm des comités hUioriques^ 
1850, p. lOâ. — Vttllel de VirWiile, Haioire de tirutruetUm pubii- 
7«e. 1849-1852. Id^. 

ARCHIVES DE U FACULTÉ DE DROIT. 

Place da Panlhëon. 

Les archives anciennes de l'Ecole de droit se trou- 
vaient réunies aux archives de la préfecture, lors- 
que, en 1805, le doyen de la faculté en réclama la 
restitution ; elles se composent de 12 1 registres con- 
servés au secrétariat de la faculté. 

DÉPÔT DU CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS, 

Au Conserva loire, rue Saint-Martin, 292. 

C'est une collection publique, tous les jours, de 10 
heures à 3, excepté le lundi, et qui, sous le nom de 
Porle feuille industriel, se compose de dessins de 
machines et de la série complète des originaux des 
brevets d'invention et de perfectionnement. 

ARCHIVES DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE, 

Quai Pelletier. 

Les établissements hospitaliers conservaient avec 
soin leurs archives; celles-ci furent successivement 
réunies en un seul dépôt à partir de la suppression 
des anciennes administrations, le 11 avril 1791; 28 
archives de ce genre sont ainsi conservées aujour- 
d'hui dans l'hôteT de l'assistance publique et forment 
un nombre de pièces importantes, /l'abord pour la 
vaste administration dont elles sont les titres de pro- 
priété, puis remplies de matériaux précieux pour l'his- 
toire de Paris et de sa banlieue, celle des métiers, etc. 
Le classement en a été commencé en février 1823. 
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A G^ie époque^ un pramkr triage a eu lieu et 
un état général, mais sommaire de tous les papiers, 
a été dressé ; eet état forme deux inventaires : Tun 
est une table des matières par ordi« alphabét«)ae ; 
l'autre^ la table générale des bienfaiteurs à laquelle 
24 établissements hospitaliers ont fourni des do- 
cuments. Ce travail comprend les libéralités faites 
antérieurement au 11 avril 1791. Les premiers bien- 
faiteurs sont du xii« siècle, on en compte 5 dans ce 
siècle : le premier, nommé Adam, lègue, en J407, à 
l'Hôtel-Dieu , une maison située devant Saint-4)enis 
de la Chartre; au xi«* siècle, il y en eut lOÔ, et de- 
puis cette époque leur nombre alla en augmentant 
chaque siècle; leurs noms, avec peu de détails, rem- 
plissent un énorme volume in-folio. Plusieurs de 
ces bienfaiteurs ont légué auxpauvres leurs papiers, 
parmi lesquels existent des pièces de la dernière 
importance. Dans ceux de Meiityon on a retrouvé 
une suite d'autographes très- intéressants des grands 
personnages des xva« etxvm* siècles. — Personne ne 
pénètre dans le dépôt; cependant M. Passy, érudit et 
critique apprécié, muni d'une lettre de M. le ministre 
de rinlérieur, a pu cette année se faire ouvrir ces 
portes si bien closes et a entrepris, dans la partie 
ancienne des archives , des recherches du résultat 
desquelles on peut augurer bien. 

ARCHIVES DE U COMÉDIE FRANÇAISE, 

Rne Biclielieu. 

Très-intéressantes pour l'histoire du théâtre en 
France. 
Archiviste, M. Léon Guiliard. 

ARCHIVES DIVERSES. 
Chaq,ue administration publique ou ps^culière a 
ao dépôt d'archives, et presque toutes ces archives ont 
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tneâtres^ etc. 

A IHmprimerie impériale. 

Créé en 1850 et destiné à renfermer la reproduc- 
tion des procédés de Fimprimerie aux diverses épo- 
«^ depuis son origine. — P^vr le visiier, Mimi qixe 
l'imprimerie, adresser une demande au directei^ de 
établissement. 

HIISÉE DE HUUHf 

Ci^laclioii HoUelejf an |Lo«fra. 

C'est à M. Motteley qjue revint Thpnneur d'avoir 
le premier eonçu Tidée d'un musée pubiip de reliure, 
lions gisons publie , car depuis kiagiemps U>us les 
HehiBs bibliophiles nourrissaient plus iou moins l'idée 
de Satire de leurs collections un musée particulier de 
te genre, et M. Libri va trq[) loin, comme Toat re* 
marqué fort judieieusement Un TôèleUes d'un ama- 
ifUfj lorsqu'il dit qu'en réunissant Jes magnifiques 
reliures qui recouvrent un si grand nombre de livres 
décrits dans son catalogue son intention a été de 
^oserlaprewt^rc pierre du futur musée destiné spé- 
cialement à une branche si importante de Fornemen- 
tation. — Le gouvernement, longtemps incertain s'il 
refuserait pu s'il accepterait le musée Motteley, d*uoe 
valeur de 100,000 fV., se décida enfin pour Taffirma- 
tivc et plaça cette collection au Louvre en 1852. Elle 
forme une dépendance de la bibliothèque impériale 
du Louvre et occupe remplacement de la bibliothè- 
que Standish , devenue propriété du duc d'Àumale^ 
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en attendant son transfërement dans les nouveaux 
bâtiments. — Comme les autres collections du mu- 
sée, elle est visible tous les jours, excepté le lundi. 



III. 

ARCHIVES DÉPARTEMENTALES. 



Histoire. ^ Leur origine remonte à la loi en forme 
de proclamation du 20 avril 4790, et leur organisa- 
tion aux lois du 5 novembre 1790, concernant la 
vente des biens nationaux, et du 5 brumaire an v, 
ordonnant la suppression des arcbives des districts. 
Ainsi, les archives des préfectures se trouvèrent 
absorber la plus grande partie des 5,700 dépôts 
d'archives qui existaient en France avant la Révolu- 
tion. Une loi, du 28 pluviôse an viu, acheva de les 
constituer officiellement. Elles restèrent longues 
années dans le plus fâcheux abandon, exposées à des 
chances de destruction multipliées et furent souvent 
mutilées par la négligence ou la fraude des déposi- 
taires. Sous TEmpire et sous la Restauration, des 
efforts tentés pour assurer leur conservation échouè- 
rent (circulaires du 22 décembre 4812, d'avril 4847, 
de 4829). L'ordre ne commença réellement à s'éta- 
blir qu*à dater de la loi du 40 mai 4838 qui imposa 
au département le§ frais du service des archives, et 
fut suivie des excellentes circulaires des 8 août 4839, 
24 avril 4844, 46 juin 4842 , 30 juin 4844, etc., de 
l'établissement de la Commission des archives 
(6 mai 4841), de la publication d'un règlement gé- 
néral (6 mars 4843). Elles sont encore régies par 
un décret publié le 4 février 1850; en outre, un rè- 
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fflement de janvier 1854 a confié leur service à un 
Sureau spécial du ministère de l'intérieur. 

Administration supériedrg — Ministère de Tinté- 
rieur, divisioD de i'adnoinlsiralion générale et dépar- 
tementale, 2« bureau. 

Chef de bureau, M. de Martres, '^. Archives dé- 
partementales; vérification des classements; examen 
des archivistes ; révision des inventaires; archives 
historiques des communes; archives hospitalidres; 
publications , suite à donner aux rapports des in- 
specteurs généraux. 

iNSPECTEUiiS GÉNÉRAUX DES ARCHIVES DÉPARTEVENTALES. 

— MM. De Stadler, ^ ; Francis Woy, >jj5; E. de Ro- 
zière, ^. 

Commission des archives départementales. — MM. Cor- 
nuau, 0. !j5J, secrétaire du Ministère de Tintérieur; 
Mérimée, 0. ^, sénateur, de l'Institut ; conite Léon 
de La borde, 0. ^, de l'Institut, directeur gén. des 
Archives de l'Empire ; N. de Wailly, ^jjj, de l'Académie 
des inscriptions et bel les -lettres ; Paulin Paris, ^, 
de l'Acadt^mie des inscriptions et belles-lettres; de 
Saulcy, 0. *Sj, do rAca<lémie des inscriptions et bel- 
les-lettres- de La Saussaye, 0. ^fij, de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres; Lacahane, *ft, directeur 
de l'Ecole des chartes; de Stadler, ^, inspecteur gé- 
néral des archives départernentales ; Francis Wey, 
^, inspecteur des archives déparlemeotales; Ma- 
rîon, >jj5, archiviste-paléographe, de Martres, chef de 
bureau des archives, secrétaire de la commission. 

Archivistes. — Aux termes du décret du 4 fé- 
vrier i850, les archivistes des départements sont 
choisis parmi les anciens élèves de rEcole des Char- 
tes, munis du diplôme d'archiviste paléographe, et, à 
défaut^ parmi les personnes qui auront reçu un cer- 
tificat d'aptitude délivré, après examen, par une com- 
mission nommée par M. le ministre de l'intérieur. 

Dans les départements, les demandes de recherches. 
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dé cotnmiinicatlons et d'expéditions de pièces doiTeni 
être adressées par écrit au préffet. L^è pièces d'Uil Itt- 
tétêt privé sont communiquées seoletflent aoî per- 
sonnes (jui justifient qu'elles ont qualité pour en 
prendre connaissance. Les communications de pièces 
ont lieu sans frais et sartf« déplaeemëftt, en présërice 
de l'ârchiviâte ou d'on employé; II n'est égaleniênt 
perçu aucuti droit pour la recherche des pièces. Les 
copies âoifit visées par l'archiviste et marquées du 
timbre de la préfecture, les frais et droits de déli- 
vrance, fixés conformément à la loi, sont relatés en 
marge. 

Nota. L'astérisque (*) qui précède le nom design» 
les anciens élèves de l'Ecole des chartes. 



Ain, * Baox. 

ilûne.Matton. 

Allier^ * Chazaud. 

Aipea IBcuses'), Isnard. 

Alpei [.Hautes-], * CharroQnet. 

Ardheket MamaroL 

ArdciineSf Hanotel. 

Ariegêt Orliac. 

AuAe, * d'Alrboia de Jabainviile. 

Aude, MoQ^nès. 

Aveyroiit * Desjardins. 

Bouchei-du-JViônet * filailcard. 

Cabados, * Chatel. 

Contai, Aymar. 

Charente, de Jtt»»iéO« 

Charente-Inférieure, Faavelle. 

Cher, * Barberaud fils. 

CorrHe, Lacombe. 

Corse, Friess-Cotonlia. 

CSte-tTOr, Rossignol. 

Càies-du-Nord, * Pongia (P.). 

Creuse, * Bû&vieux. 

Dùrdogne, bessallës. 

Dùtt^i Bàbejr. 

Drâtm, Gition. 

£iir«| * Tabbé Ldl>6arrier, 

Éurê-ei-Loir, * Âtcrlei. 



Finistère, Le Men. 

Gard, Ghamand. 

Garonne (Haute-), * Baudoin. 

Gers, Nîel. 

Gironde, Gras. 

Hérault, Tlioma^. 

Ule-et-Vilaine, £."1, Qôesnét. 

Indre, * A. Desplanqœs. 

Indre-et-Loire f * Loyseau- Grand** 

maison. 
Isère, Pilot. 
Sara, * Junca. 
Landes, Bertirand. 
Loir-et-Cher, * A. de Martonnë. 
Loire, Barban. 
Loire [Haute-], Aymard. 
Loire-Inférieure, Kamet. 
Loiret, de Vassal. 
Lot, GdiobaHeti. 
Lot-et-Garonne, * C^roset. 
Lozhre, IVbbë Batdit. 
Maine-et-Loire, * i*OJrt. 
Manche, Dubosc . 
Marhe, Hâtât. 
MaiHe (Haute-), * RoberU. 
Mayenne, Noël. 
Meurt he, Lépàge. 
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Meuse^ BfarchaL 

MoHihan, * Roftenzweig. 

MoselUf Saoer. 

NOvre^ Leblanc-Bellevaax. 

Nord, • Le Glay. 

Oiset AozcoasieaMx de Conij, 

Omet Gravelie-Desalis. 

Pas-de-Calais t Godin. 

Puy-de-Dôme^ Cohendy. 

Pyrénêeê (Baa««5-), * R. Lechien. 

Pyrméei {Hatties-y, Magentios. 

Pyrénées-Orientales, Morer. 

Rhin [Bas-], Spach. 

Bhin [Haut-), ' Brièlc. 

Rhône, Gantliier. 

Smàne {Haule-), Noél ^eao). 

Saône-et'Loire, Ragut. < 



Sarthe, Le pelletier- Dealande. 
Seine'lnférieiwe, * Robiliard de 

Beaurepaire. 
Seine-et-Marne, Letnaire. 
SeineetOite, * MéfiL 
Shres {Deux-), * Loce (Simëon) ' 
Somme, * L. Bocca. 
Tarn, * Jolibois. 
Tarn-et-Garonnc, * Krœber. 
Far, Ricaad. 
Fattclase, P. Acbard. 
Vendée, Filaudean. 
Ficrme, * Rcdet. 
Vienne {Houle-), Ardant. 
Vosges, Gaérj. 
Yonne, * Qoaotin. 



IV. 
ÉCOLE DES CHARTES, 

Rue do Chaume, en face la rue de Braque. 

Fondée en i821, et développée sur de nou- 
velles bases par les ordonnances du 31 décem- 
bre -1846 , des 16 mars et 18 octobre 1849 , les dé- 
crets des 4 février 1850 et 14 février 1851 , et 
l'arrêté du 14 février 1851^ celte école a pour ob- 
jet l'enseignement des sources de notre histoire et la 
mise en œuvre des matériaux de tout genre que nous 
ont laissé les siècles antérieurs. Les élèves y suivent» 
sous la direction de sept professeurs, un cours d'étu- 
des qui dure trois années. Les détails de l'enseigne- 
ment sont : la lecture et le déchiffrement des chartes 
et monuments écrits, l'archéologie figurée , embras- 
sant l'histoire de l'art, l'architecture chrétienne, la 
sigillographie et la numismatique; l'histoire géné- 
rale du moyen âge appliquée particulièrement à la 
chronologie, à l'art de vérifier les dates des titres et 
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leur authenticité ; la linguistique appliquée à This- 
toire des origines et de la formation de la langue 
nationale; la géographie politique de la France au 
moyen âge ; la connaissance sommaire des principes 
du droit canonique et du droit féodal, — L'école est 
destinée à former des archivistes et des bibliothécai- 
res; mais en aucun cas elle ne leur garantit ces 
fonctions. Le titre auquel ils ont droit, leurs examens 
subis, est celui d'archiviste paléographe. Pour suivre 
les cours à titre d'élève , il faut être Français, âgé 
de 1 8 à 24 ans, bachelier ès-lettres, et se faire inscrire 
(gratuitement) à la rentrée annuelle des vacances, 
dans le courant de novembre. Le régime de l'école est 
l'externat ; dans chaque promotion, les trois premiers 
élèves prennent le nom de boursiers, du prix de 
600 fr. qui leur est accordé par 1 Etat. Les cours sont 
publics et gratuits pour le public comme pour les 
élèves; ils ont lieu depuis le 20 janvier 1847 dans 
l'ancien salon du rez-de-chaussée de l'hôtel Soubise, 
placé directement sous le salon ovale ; il peut donner 
une idée de l'élégance de ce dernier ; son ornemen- 
tation est très-soignée, et l'on y voitencore des su- 
jets sculptés avec beaucoup d'art et de goût entre les 
archivoltes des fenêtres et sur la frise. 

Personnel. — Directeur^ M. L. Laeabnno, 0. ^jjj. — 
Professeurs: MM. L l^cabane; J. Oncherat. ^; 
Guessai'd, ^. — Sous- directeur des études: M. de 
Mas-Latrie, *ft. — Professeurs adjoints: MM. Vallet 
deViriville; Bourquelot, ^; A. Tardif, ^. — Prof.- 
suppléant et secret. -trésorier^ M. Borel d'Hauttrive. 

Conseil de perfectionnement. — MM. Hase, C. iS^ , 
président ; N . de Wa i il y , >j5J , vice-président ; P . Pa- 
ris, ^\ L.de Laborde, O.^S^; L. Delisle,>S; Wallon, 
^; L. Lacabane, ^; Taschereau, ^\ de Mas-Latrie, 
^, secrétaire du conseil. 

Bibli*sr*phie. ^Livret de CEcoledea chartes eompléti^ publié 
par 1« Société de TËcole des ch«rlet. Paris, Dumoulin, 1859. 
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In-lS. — Bibliothèque de t Ecole des chartes, passim.-' Athenœam fran» 
çaist t. Il, 1*^ part., p. 325. -- L» Gantier, Quelques mots sur f Étude 
de lu Paléographie, 2* id , précédée de quelques mots sur CEeole des 
Chartes. Paris, 18&9. 



V. 

SOCIÉTÉS 

HISTORIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES DE PARIS. 
ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

En 1663, Colbert désigna dans l'Académie française 
quatre membres chargés de composer et discuter les 
inscriptions et médailles en l'honneur du roi. Ce fut 
cette commission, connue sous le nom de Petite Aca- 
démie, qui devint, en il(Si , Y Académie d€$ Inscrip- 
tions et Médailles, et en 1716, V ^Icadémie des In- 
scriptions et Jîtf//^«-Ltf«r««. Supprimée à la Révolu- 
tion, l'Académie fait aujourd'hui partie de l'Institut 
et est régie par des lois et décrets des 25 octobre 
n95, 30 avril 1802, 22 janvier 1803, 21 mars 1816, 
26 octobre 1832, 5 mars 1833, 14 avril 1855. Elle se 
compose de 40 membres, touchant un traitement an- 
nuel de 1,500 fr., de 10 académiciens libres à 300 fr. 
et de huit membres associés étrangers ; elle a, de 
plus, des membres correspondants, dont une ordon- 
nance royale du 6 février 1 839 a porté le nombre à 50: 
30 étrangers et 20 régnicoles. 

Commissions littéraires de l'Académie: Commis- 
sion des Inscriptions et Médailles^ instituée par dé- 
cret du 25 juin 1 806 , confirmée par ordonnance royale 
du 16 mai 1830, chargée de publier et de proposer 
les légendes et sujets commémoratifs des grands évé- 
nements. Quatre membres qui reçoivent une indem- 
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niié aniiuelle de 600 fr. : MAI. Hase, Lebas^^Gui- 
gnaût^ Lenormant, Dedsiftateur < jiM. Nanteuil. — 
Commission pour la conlinualion de ('Histoire lit- 
téraire de la Franet^ confirmée par ordonnance 
royale du 9 juillet i8l6. Quatre membres qui reçoi- 
vent une indemnité annuelle de 2,400 fr. : MM. Le 
Clerc, Littré, Henan> P. Paris. Ces deux commissions 
sont permanentes, les suivantes ne le sont pas et 
leurs membres ne re^joivent pas d'indemnité ; Com^ 
mission des travaux liuéraires chargée de surveil- 
ler les principaux travaux confiés à V Académie des 
Inscriptions (ordonciance royale du 16 mai 1830]; 
Commission des antiquités de la France ; Commis- 
sion de l'école française d* Athènes, chargée d'exa- 
miner les candidats à cette école, etc.; Commission 
pour administrer les propriétés de VAcadémie. — 
Tous les ans l'Académie distribue un certain nombre 
de prijt connus par les noms de leurs fondateurs : 
Bordin, Gobert, Hauteroche, Volney, et courondé lëfc 
meilleurs mértioireft sur Ifes antiquités nationales. 

Séances publiques, ordinaires, les vendredis à 
3 heures; publique annuelle, en juillet. 

COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES , 

Au ministère de Pinstruction ptd)liqlie. 

Organisé par décret du 22 février 1858. Il esl di- 
visé en trots sections : section d'histoire et de philo- 
logie, section d'archéologie, section des sciences, 
et se compose de membres titulaires, de piembres 
honoraires et de membres correspondants. En outre^ 
il a dans chaque département des corresponclapis 
qui portent le titre de correspondants du ministère 
de l'instruction publique. Les réunions ordinaires dii 
comité sont mensi^elles ; quatre fois par an il a une 
réunion générale. Un recueil mensuel, la Revue ài$ 
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Sociélés sai)an(€êy publie ses proeès-rerbaux et des 
otices. 

SOCIÉTÉ DE l'histoire DE FRANCE. 

Fondée tn 4833, constitoée le 23 janrier 1834 et 
reconnue établissement d'utilité publique par décret 
d|i 31 Juillet 1851^ cette société a pour but de former^ 
avec les documents originaux relatifs à notre his« 
toire nationale pour les temps antérieurs à 1789, une 
collection accessible à tous. Elle a publié jusqu'à oe 
jour 80 volumes de mémoires, sans compter chaque 
mois un bulletin et chaque année un annuaire. Le 
nombre des membres est illimité. On devient membre 
en payant une cotisation annuelle de 30 fr., en 
échange de laquelle on reçoit toutes les publications 
de la société, La dernière séance générale a eu lieu 
le 3 mai 1859 au palais des Archives. 

Président, M. de Baranle (s'adresser chez M. Belle - 
guet, rue Cassette, 33). — Vice présidents : MM. Ma- 
rion, rue Godot-Mauroy, 39, et Lascoux, rue Saint- 
Guillaume, 18. — Secrétaire, M. J. Desnoyers, rue 
Cuvier, hl .^Archiviste, M. Bouvier, rue Ck)lbert, 12. 

SOCIÉTÉ DE l'école DES CHARTES. 

Fondée en 1839 pour établir un lien de confrater- 
nité entre les anciens élèves de TEcole des chartes et 
publier un recueil périodique consacré à l'étude de 
l'histoire et de la littérature d'après les documents 
originaux. Ce recueil est intitulé Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes. On y trouve des monuments 
inédits de toute nature, des travaux sur divers points 
de critique historique ou littéraire, des mémoires 
sur des mits peu connus ou altérés, des restitutions 
de textes corrompus, des notices de manuscrits; un 
bulletin bibliographique et une chronique spéciale. 
La Bibliothèque forme aujourd'hui 20 vol. et 2 vol. 
d« tables. 
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Président^ M. L. Lacabane, à la Bibliothèque im- 
périale. — Libraire de là Société, Dumoulin, quai des 
Augnstins, 3. 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

Fondée en 1805^ soos le titre d'Académie celtique, 
elle a pris son titre actuel en 1813. Se livre à Tètude 
des diverses brancbesdontse compose Tarchéologie : 
les langues, la géographie, la chronologie, l'histoire, 
la littérature , les arts et les antiquités jusqu'au 
XVI* siècle inclusivement. 45 membres résidents, 
payant une cotisation annelle de 36 fr., plus un di- 
plôme de 25 fr. Ses Mémoires paraissent à interval- 
les irréguliers; elle possède une bibliothèque. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D*ARCHÉOLOGIE , POUR LA 

CONSERVATION DES MONUMENTS, 

Tenant ses séances rue Bonaparte, 44. 

Fondée en 4834. Son but est la conservation et la 
description des monuments de France ; elle en fait 
le dénombrement, les décrit, les classe et publie ses 
statistiques dans le Bulletin monumentcU , son or- 
gane. 

Président^ M. de Caumont, rue Richelieu, 65. 

INSTITUT HISTORIQUE DE FRANCE , 
Rue Saint-Guiliaumc, 12. 

Fondé le 24 décembre 4833. Son but est d'encou- 
rager et de provoquer les études historiques en France 
et à l'étranger. 4 classes : 4" Histoire générale. 
Histoire de France ; 2* Histoire des langues et des 
littératures ; 3* Histoire des sciencf*s physiques , 
mathématiques, sociales et philosophiques , ^^HiS" 
toire des beaux-arts, 

BuKEAU. — Président, marquis de Brijmole.— Ftc«- 
prêsident, M. NigoD de Berty.^SecréfatVe générai^ 
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M. A. Jubinri. — Administrateur ^ A Renzi. — Il pu- 
blie, le 15 de chaque mois, le journal V Investigateur, 

SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES FRANÇAIS. 

Fondée le 1". janvier 1820. 24 membres au plus. 
Son but est de publier des ouvrages inédits ou au 
moins très-rares et ayant de l'importance pour notre 
histoire et notre ancienne littérature. La cotisation 
annuelle est de 100 fr. Sont exclues toutes personnes 
faisant commerce de livres. Elle a. donne environ 
iOO ouvrages depuis sa fondation. Le dernier est le 
Plan de GÔmboust , reproduction due aux soins de 
M. L. de Laborde. 

SOCIÉTÉ DES AMATEURS D* AUTOGRAPHES. 

Fondée à la fin de 1857. Cette société s'est pro- 
posé de donner un point de réunion et un organe 
aux amateurs d'autographes. Jusçiu'à ce jour, les 
délibérations ont eu lieu le i*' lundi de chaque mois, 
chez l'un ou l'autre des fondateurs, qui sont : pré- 
sidenty M. Rathery; secrélaire , M. Andrieux, et 
membres, MM. Boilly, H. Bonhomme, Boutron, 
Chambry, Chauveau, de Croze, G. La Chapelle, 
Gerbe, Guérin, de Lescure, Miller, Moulin, Potiquet 
et Ch. Read. 

SOCIÉTÉ DE l'histoire DU PROTESTANTISME FRANÇAIS. 

Fondée en 1852. Publie 1® des documents inédits 
et des travaux historiques dans un Bulletin périodi- 
que; 2° des Mémoires. 

Président, M, Ch. Read, rue Guvier, 35. — Vice- 
président j M. Ch. Weiss. — Secrétaire, M. Eugène 
Haag. — Agence ; 174, rue de Rivoli. 

SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE POLONAISE , 
Quai d*Orléao«, 0. 

Fondée à Paris en 1833, par les émigrés polonais. 
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Elle a pour but de propager leâ notions littéraires 
paf mi les étrangers, et, en même temps, de publier 
les documents historiques relatifs à la Pologne. Elle 
tient ses séances mensuelles le 5 de ch9que mois» et^ 
le 3 tnai de chaque année , elle publie en polonais 
le compte-rendu de ses trayaux. 

SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 
Quai Malaquab, 3. 

Fondée en 1821. Son but est d'appeler par la pu- 
blication d'un recueil périodique et des encours^e-^ 
ments, l'attention du public sur les prodoctionB 
scientifiques, historiques, littéraires ou poétic^ues de 
l'Orient. Le nombre de ses membres est indéter- 
miné ; ils nomment tous les ans un conseil qui est 
chargé de traiter les affaires générales de la sociétéi 
Son recueil est le Journal asiatique, qui parait de-^ 
puis l'origine de la société , et forme chaque année 
2 vol. in-8. Séance le 2* yendredi du mois, à 7 heures 
du soir. 



DEUXIÈME PARTIE. 

I. ~ misoellanIes. 



t. — liCS Bibli^thèfiucs de Paris en tVOfi» 

VÀlmanack royal paraissait depuis une tren- 
taine d'années, soit sous ce titre, soit sous le simple 
titre d'Mmanac ou Calendrier y lorsqu'à la suite de 
nombreuses améliorations, il donna pour la première 
fois, en 1709, la liste des bibliothèques publiques et 
particulières de Paris. Nous croyons intéressant 
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de l*eproduire les lignes qu'il leur consacre ; c'est la 
première mention qui ait été faite des bibliothèques 
publiques de Paris dans uri ouvrage de ce genre et 
pour ainsi dire ridée-mère de la publicatioii que 
nous entreprenons aujourd'hui. 

BlBLlOTéQUES PUBLIQUES. 

Les bibliotéques, ayant esté de tous temjps regar- 
dées comme des trésors de toutes sortes de sciences 
et d'arts, d'où chacun peut tirer les lumières dont il 
a besoin, soit dans la théologie, dans la morale, dans 
le droit, dans l'histoire ; soit dans les mathématiques, 
dans la physique, dans la médecine, dans la peiti- 
ture, dans la musique et dans l'agriculture; en un 
mot, dans quelque partie que ce soit de la philoso- 
phie et des Délies-lettres î il étoitde la sage politique 
du royaume d'en entretenir de communes où cna- 
cun peut avoir entrée, afin que les particuliers qui 
ont du génie sans avoir la commodité des livres, ne 
manquassent pas de ces moyens pour cultiver et fâh*c 
valoir leurs talents. 

La Bibliotéque royale, qui passe pour une des 
plus complettes de toute l'Europe, a aussi esté réser- 
vée à cet usage, qui avoit déjà commencé il v a 
quelques années, et qui n'a discontinué qu'à causé 
de la petitesse du lieu où elle se trouve, en compa- 
raison de la multitude des volumes qu'elle renferme; 
mais en attendant qu'on lui ait donné un vaisseau 
propre pour placer tout le monde, les sçavans qui se 
font connoître y sont toujours aussi bien reçus qu6 
dès les premiers jours de son établissement; elle est 
danslarueVivienne; M. l'abbé de Louvois en est le 
gardien, M. Clément en est bibliotéquaire et M. BoL- 
vin, professeur royal, soû- bibliotéquaire. 

Là bibliotéque de Saint-Victor, qu'on ne fait jjks 
dihiculté de montrer aux personnes curieuses qUl 
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vont voir cette fameuse abbaye, continue depuis 
longtemps de s'ouvrir trois fois la semaine, les lundis, 
mercredis et samedis, pourvu que ce soient jours 
ouvrables et non les fêtes; on y entre matin et soir; 
mais il y a environ deux mois de vacances qui finissent 
à la Saint-Luc. Un religieux de cette maison en est le 
bibliotéquaire et il a sous lui des gens qui donnent 
des livres. M. l'abbé de Tillemont et M. le président 
Cousin, deux3çavans des plus célèbres de leur siècle, 
l'ont chacun augmentée de leurs propres bibliotéques 
qu'ils ont laissées par testament à cette abbayïe (<2c). 

La bibliotéque du cardinal Mazarin a été rendue 
publique depuis dix ou douze ans; on y va les lundis 
et les jeudis; un docteur de Sorbonne en est le biblio- 
téquaire; il y a aussi un soû-bibli(»téquaire et deux 
hommes qui fournissent les livres qu'on demande; 
elle est dans un pavillon du collège des Quatre- 
Nations sur le quay Malaquais; ses vacances se 
règlent à peu près sur celles du parlement. 

La bibliotéque de M. deRiparfond,fameux avocat du 
parlement de Paris, a esté laissée à la communauté 
des avocats, à condition que le public en jouirait pen- 
dant quelques jours de la semaine et que les avocats 
auroientla liberté d'y aller tous les jours; on l'a mise 
dans une des salles de l'archevêché; on en commen- 
cera bientôt l'ouverture. 

MM. les gens du roy ont inspection sur toutes ces 
bibliotéques, pour faire observer les statuts et main- 
tenir le bon ordre, et elles ont chacune des fonds 
pour l'entretien de ceux qui y servent et pour Ta- 
chapt des livres dont elles doivent être enrichies de 
temps en temps. 

A l'égard de la Bibliotéque du Roy, on est obligé 
d'y mettre deux exemplaires de tous les livres qu'on 
imprime avec privilège dans le royaume, et monsei- 
gneur le chancelier a ordonné qu'on fournit gratuite- 
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ment à la bibliotéque de M. de Riparfond un exem- 
plaire des livres de droit qui s'imprimeraient. 

Outre toutes ces bibliotéques, il y en beaucoup 
d'autres particulières de grande réputation. 

BIBLIOTÉQUES PARTICULIÈRES DES PLUS FAMEUSES. 

La bibliotéque des bénédictins de Saint-Germain- 
des-Prez, célèbre pour les anciens manuscrits. 

La bibliotéque de Sainte-Geneviève, au couvent 
des religieux de Sainte-Geneviève ; elle est accom- 
pagnée d'un cabinet de curiositez. 

La bibliotéque de Sorbonne, riche en manuscrits 
autentiques. 

La bibliotéque des RR. PP. Jésuites et leur cabi- 
net d'antiquailles, rue Saint- Jacques. 

La bibliotéque des Petits- Pères de la place des 
Victoires et celles de plusieurs autres communautez. 

La bibliotéque de M. l'archevêque de Reims, rue 
des Francs-Bourgeois; elle est des plus prisées. 

La bibliotéque de M. Colbert restée à sa famille. 

La bibliotéque de M. l'abbé Bignon, l'une des plus 
nombreuses et des plus accomplies qu'on puisse 
avoir. 

La bibliotéque de M. l'évêque de Strasbourg, qu'il 
a augmentée depuis peu de celle de M. de Menars, 
laquelle appartenoit autrefois à M. de Thou, estimée 
pour les belles relieures et les bonnes éditions des 
livres. 

La bibliotéque de M. Foucault, conseiller d'Etat, 
demeurant au delà des barrières de la rue de Vau- 
girard ; elle est embellie d'un cabinet de médailles 
et d'antiquitez fort rares. 

Il y a encore en cette ville plusieurs autres biblio- 
téques considérables et de riches cabinets qui appar- 
tiennent à divers particuliers, entre lesquels le cabi- 
net de M, Tournefort, fameux botaniste, passe pour 



Digitized byVn OOQ le 



iOi MISCBLLANÀES. 

le mieux fourni de toutes lea productions les plus 
singulières de la nature. 

Les illustres propriétaires de ces bibliotéques et de 
ces cabinets se font un honneur et un plaisir de faire 
part à leurs amis et à ceux qui viennent sous leurs 
auspices de ce qu'ils possèdent de plus curietix et de 
plus instructif. 



II.— litt première édition des PeiMéoi de PmmM 
devant la censure. 

Le texte des Pensées, après avoir passé par le ta- 
misage des amis de Pascal : le duc de Roannès prin- 
cipalement, et Arnauld, Nicole, deTreville, du Bois, 
de la Chaise et Périer l'aîné, c'est-à dire après que 
ces messieurs eurent élagué un grand nombre de 
passages incomplets, inintelligibles, ou qui leur pa- 
rurent sans utilité, eut à subir, en second lieu, les 
altérations bien plus graves des censeurs, que Ton 
nommait à cette époque approbateurs. Ceux-ci et à 
leur tête Tabbé Le Camus adultérèrent comme à 
plaisir le précieux ouvrage et le rendirent aux édi- 
teurs complètement bouleversé. Ce ne fut pas tout. 
Lorsque le livre fut imprimé, à la fin de l'année 
1669, quoiqu'il renfermât les approbations d'urt 
grand nombre d'évêques et de docteurs, il risqua fort 
de ne pouvoir être mis en vente. L'archevêque de 
Paris, Péréfixe, au dernier moment, souleva des dif- 
ficultés qu'ont racontées les amis de Pascal dans le 
Recueil de plusieurs pièces pour seirvir d Vhièloirt 
de Port-Royal — nous pourrions ajouter et de là 
censure en France au xvii* siècle. Nous citons 
tout le passage : 

« Le prélat etivoya un jour demander par l'un de 
ses aumôniers, qui paraissoit fort empressé, les 
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Pensé ei de M. Pascal, que le sieur Desprez avoît 
imprimées, et lui fit dire que, sacliant qu'il y en 
avoît deUx impressions, il désiroit eh avoir de Tune 
et de l'autre afin d'en voir là différence. M. Desprei 
protesta qu'il n'en avoit fait qu'une seule impression 
et qu*il n'avoit encore aucun exemplaire de relié, 
mais qu'il pourroit en procurer un le lendemain à 
monseigneur. 11 alla aussitôt après Toir M. Arnauld 
pour prendre son avis à ce sujet. iM. Arnauld dit 
qu'il craignoit qu'il n'y eût quelque cabale pour 
empêcher le débit de ce livre ; que néanmoins il ne 
croyoit pas qu'il eût lieu de l'appréhender à cause 
des approbations, et qu'il étoit d'avis qu'en en portât 
le lendemain un exemplaire à M. l'archevêque. 

« Le sieur Desprez étoit prêt à partir, ayant Ife 
livre dans sa poche, lorsque le même aumônier re- 
vint et lui dit qu'il avoit oublié la veille de lui dire, 
de la part de M. l'archevêque, qu'on l'avoit averti 
qu'il y avoit quelque chose dans cet ouvrage qui pou- 
voit lui faire donner quelque atteinte si on ne le 
changeoit, et qu'il valloit mieux y mettre un carton 
avant que de l'exposer en vente, aûn qu'on le t)ût 
voir dans un état où personne n'y pût trouver à re- 
dire. Il ajouta que M. l'archevêque le prioit de ne le 
point débiter avant qu'il l'eût vu. Le sieur Desprez 
témoigna, de la part des parents et amis de M. Pas- 
cal, combien on étoit obligé à M. l'archevêque de 
Paris de ce qu'il s'intéressoit ainsi à la mémoire de 
M. Pascal; et, comme on le pressa de nouveau pour 
avoir un exemplaire , il promit d'en porter un ce 
jour-là même. Mais, ayant cru qu'il seroit bon qii'il 
vît auparavant M. Arnauld, il alla à l'hôtel de Lon- 

Eueville, où il le trouva avec Son Altesse M** de 
ongueville, M. Tévêque de Comminges, les abbés 
de La Lan e et la Vergne, M. Ragot, promoteur 
d*Alet et quelques autres. Lorsqu'il eut eiposé toute 
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son affaire à la compagnie, on observa qu'il étort à 
craindre que M. l'archevêque ne voulût se rendre 
maître des livres qu'on imprimait à Paris, en ne per- 
mettant pas qu'on les imprimât qu'il ne les eût vus 
en son conseil ; que ce seroit établir une espèce 
d'inquisition, et qu'il falloit empêcher cela. Enfin 
on convint que M. Desprez iroit incessamment porter 
le livre à M. l'archevêque. M. de Comminges dit 
qu'il sauroit bien le défendre à la cour et partout 
ailleurs, en cas qu'on voulût faire quelque chose 
contre. 

« Le sieur Desprez, étant allé à l'archevêché, fut 
introduit dans l'appartement de M. l'archevêque, à 
qui il présenta le livre des Pensées de M. Pascal de 
la part de la famille, disant que, s'il lui eût été pos- 
sible d'en faire relier un plus tôt, il n'auroit pas 
attendu que Sa Grandeur l'eût envoyé demander. 
M. de Péréfixe lui fit d'abord un grand accueil, et 
ensuite lui dit qu'un très-habile homme, ce n'est 
cependant pas, ajouta-t-il, un homme de notre mé- 
tier, ce n'est pas un théologien (c'étoit M. de la 
Mothe-Fénelon), lui avoit dit qu'il avoit lu tout entier 
le livre de M. Pascal, qu'il ctoit admirable, mais 
qu'il y avoit quelqgfe chose qui pouvoit favoriser les 
jansénistes. Le prélat ajouta qu'il croyoit qu'il valloit 
mieux faire un carton que d'y laisser quelque chose 
qui en pût troubler le débit et qu'il seroit fâché que 
cela arrivât, à cause de l'estime qu'il avciit p(»ur la 
mémoire de M. Pascal. M. Desprez, après l'avoir re- 
mercié au nom de M"" Périer et de ses amis, lui dit 
Su'avec sa permission il écriroit sur cela à cette 
ame. Ensuite il avoua que ce n'étoit pas son métier 
de parler de ce que cette personne avoit remarqué, 
mais qu'il pouvoit représenter à Sa Grandeur que 
depuis longtemps on n'avoit examiné aucun livre 
avec plus de sévérité que celui-là, et qu'on avoit fait 
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ue les approbateurs avoient 
et il ajouta que personne ne 
i compte plus exact que lui^ 
Iciteur des approbations^ et 
l'on n'y avoit rien laissé qui 
ir ni sa mémoire, 
^tant fait nommer les ap{»o- 
i;nt et dit : Ce sont de ^rt 
sure que M. Tabbé Le Camus 
er que fort à propos. Voyons 
lit tout entière et la trouva 
1 homme de qualité. Regar- 
I approbateurs, il dit : Hum, 
»ens. Le sieur Desprez dit 
t affectés. M. l'archevêque, 
est un grand fait que ces 
empêcher de parler de leur 
faut dire o alliludo, ils la 
r un article de foi. 

sieur Desprez, j'ai une chose 

qui pourroit bien servir à faire vendre votre livre et 
qui seroit bonne à mettre au commencement C'est 
un témoignage par écrit de M. le curé de Saint- 
Etienne, de l'esprit dans lequel est mort &L Pascal; 
il faut que je vous le montre. L'ayant été prendre 
dans son cabinet, où il étoit sur son bureau, il le lui 
présenta à lire, puis il dit : Eh bien ! monsieur Des- 
prez, que dites vous de cela? — Je n'ai rien à dire, 
répondit-il, sinon que M. le curé de Saint-Etienne est 
un fort honnête homme et un des curés du diocèse 
qui fait le mieux son devoir. — Voilà, continua le 
prélat, un témoignage authentique. 11 commença 
ensuite à dire tout le bien possible deM. Pascal : que 
l'Eglise avait beaucoup perdu à sa mort, que ç'avoit 
été une des plus brillantes lumières de notre siècle, 
et qu'il avoit tant de vénération pour sa mémoire 



Digitized byVn OOQ le 



106 mt$ÇMtt4^vk9». 

que. pour 1^ qu a)i lui ^ii(té[i)Qi|g;né désirer son ^ 
j^ûp^tion, ilTauroit donnée de tout son cœur. Le 
sleuT Desprez^ lui ày^nt répondu que ç'auroit été la 
faveur I4 plus considérable que cet. ouvrage eût pu 
recevoir, le prélat reprit : Je i'aurois fait très-volon- 
tiers. Et ensuite, comme revenant de bien loin pt 
^e^ardant le livre qu'il avoit entre les mains, il 4it à 
Uf^ de ses aumôniers qui étoit présent: Je trouye 
][)ien étrange qu^Qp imprime con^me cela des livrés 
qui regardent la religion, sans m'en parler, sans ma 
participation. Il n'y a qu'à Paris où cela ne se pra- 
tique pas, car dans tous les autres diocèses on n'o- 
seroit rien imprimer qui regarde la piété sans la par- 
ticipation de révoque ou de ses grands vicaires. 
N'est-il pas vrai? dit-il à l'aumônier, qui lui répon- 
dit : Il est vrai, monseigneur, et cela est même très- 
in^portant. — Il faut, reprit le prélat, que je pense 
un peu à cela... Ce prélat, quittant M. Desprez, lui 
dit fort obligeamment : Faites moi l'amitié de venir 
me voir. Celui-ci, de retour chez lui, écrivit sur-le- 
champ une relation de toute cette affaire. » 



m. — ttonx 0«esli«iM. 

•^ A quelle époque et par qui le mot biMi<^hi)e 
a441 été employé pour la première fois? 

— Quel ouvrage Bianthome, au commencement 
de la vie de François l^*^, veut-il désigner par ces 
mots : « J'ay veu un livre, n'a pas long temps, qui 
parle de la consolation et constance, aussy bien faipt 
etaussy éloquent que j'en aye point veu. Je ne sçais 
qui est l'autheur, mais c'est un docte, habile et bien 
disant persc^nnage. Toutesf(jis je ne puis m'en garder 
que je ne die qu'il a eu grand tort que, parlant en 
un petit recoing de son livre de ce noslre grand roy 
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François, « vraymeot graad, dtct ^, ear il aToit ée 
« ^rauides vertus el dQ grands Ttces niesy. » O qui 
m'estoona fort quaod j'ouys parler de grands viees, 
pcHir n*aTdr jaiôais ouy dire à de grands seigneurs 
ètdaaies qui estoient de ce temps là, qu'il en fust si 
aUainct.»? 



Yofd ifueYIes étaient, au xvii* siècle, les fêtes des 
confréries de libraires, ipiprimeurs, marchands de pa- 
piers, etc., de Paris, avec rindication des lieux où pes 
fêtes se célébraient : la fête des imprimeurs, h Saint- 
Jean deLalrarifle 6 mai; celle des libraires, relieurs, 
imagiers, fondeurs de jettres, aux Mathurinsy le 
même jour; celle des parcheminiers, à SairH-André- 
ées-ArU, le même jour ; celle des colporteurs d'édits, 
airaanachs, etc., le 28 janvier, aux Malhurins. 

n serait facile de faire déserter au peuple le caba- 
ret pour les bibliothèques, si on lui offrait des livres 
d'une lecture attrayante, amusante même , quoique 
toujours moralisatrice. Ceci est facile à constater 
dans de certaines bibliothèques anglaises où Ton 
donne en lecture des ouvrages nouveaux, des revues, 
des journaux et qui sont exc^sivement fréquentées. 

Tout livre entre les mains de l'homme d'étude ac- 
quiert un prix inestimable, lien tire parti de la façon 
la plus inattendue. Arago reçut ce coup de fouet qui 
décide les vocations, pour avoir examiné de près la 
couverture d'un de ses ouvrages de travail. C'était le 
TraiU d'algèbre de Gamiersur lequel pâlissait le stu- 
dieux élève. Ce livre était recouvert d'une feuille im- 
primée revêtue elle-même extérieurement de papier 
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bleu. La lecture de la page non recouverte donna à 
Arago Venvie de connatti'e ce que lui cachait le papi^ 
bleu. Il enleva ce papier après Tavoir humecté et put 
lire dessous ce conseil donné par d'Alembert à un 
jeune homme qui lui faisait part des difficultés qu*il 
rencontrait dans ses éludes : « Allez, monsieur, allez, 
et la foi vous viendra. » Ce fut un trait de lumière 
pour Arago ; au lieu de s'obstiner à vouloir com- 
prendre du premier coup les propositions qui se pré- 
sentaient à lui, il admet^it provisoirement leur vé- 
rité, il passait outre, et le lendemain, était tout 
surpris de comprendre parfaitement ce qui, la veille, 
lui paraissait entouré d'épais nuages. 

Toutefois cette anecdote prouve qu* Arago ne pro- 
fessait pas le plus grand respect pour ses livres. Quel- 
ques écrivains ont eu ce travers, lien estbeaucoup, par 
exemple, qu'on n'a jamais pu persuader de l'utilité 
de la reliure, et parmi ceux-ci, le plus étonnant est 
Louis-Sébastien Mercier, auteur du Tableau de Paris. 
Achetait-il un livre qu'il n'avait pu trouver autrement 
que relié, à peine arrivé chez lui, il en faisait une 
brochure en le dépouillant de son carton; il appelait 
cela lui causer le dos. D'où cette méchante épi- 
gramme lancée contre lui par un contemporain : 

Mercier, en déclamant contre la reliure, 
Pour sa peau craindrait-il nn jour? 
Que ce grand homme se rassure, 
On n'en peut faire qa\in tambour. 

C'était dire la vérité en riant. Du moins, Mercier ne 
cherchait que le bruit en se singularisant par ses 
écrits, ses actions et ses discours. Il avouait avec 
franchise qu'il se trompait souvent ;« mais ajoutait-il, 
il faut bien secouer l'arôrc aux idées, p 



Digitized byVn OOQ le 



CLÀNtl. i(>9 

▼. — Olaae. 

Lexieographus a beaucoup lu ; sa tète est temr 
plie d'in-folio et d'in-quarto , mais il ne s'est jamais 
rendu compte de ses richesses ; aussi ^ dans la çoii- 
Tersation , est- il loin de briller et parait-il étrange 
même aux notions les plus simples. Sa mémoire est 
comme un magasin dont il n'a que la garde et point 
la propriété. . 

♦ ♦ 

L'histoire est une expérience anticipée. 



La plupart des disputes humaines viennent de ce 
qu'il existe à la fois des savants et des ignorants con- 
stitués de manière à ne voir jamais qu'un seul côté 
des faits et des idées, et chacun de prétendre que la 
face qu'il a vue est la seule vraie , la seule bonne. 
Aussi le livre saint a-t-il jeté cette prophétique pa- 
role : Dieu livra le monde aux discussions. 



Les gens de lettres mènent une vie trop dissipée à 
Paris ; voilà sans contredit la principale cause de la 
stérilité dont on se plaint généralement. Pour peu 
que cela continue, nous ne verrons plus que des qua- 
trains et des distiques ; si Ton veut avoir un ouvrage 
de longue haleine , on sera forcé de mettre les gens 
de lettres aux arrêts et de claquemurer l'Académie. 



Inspirer l'intérêt est le grand art de tout auteul* 
qui fait un livre. Ce doit être le but de l'historieft 
comme du romancier. 
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Bans ks belles-lettres , les Espagnds font moins 
qu'ils ne peuvent , Im Français font tout ce qu'ils 
peuvent^ et les Italiens plus qu'ils ne peuvent. 

* 

n est ftlisinrde et ridicule de posséder des livres qui 
n'ont d'ajHtre mérite que d'être rares et intrôuya- 
bles. 

Les livres sèment les idées que la méditation fait 



Un Uvre est une lettre écrite à tous les amis in- 
pfmm 4»*QP » dans le monde. 

♦ 

A tr0nli£ jnis, on n^ lit plus m ouvr^ige d'un bout 
è r^(r^ ; op se contente de le parcourir. Aussi n^n- 
aue-t-pn rarement de trouver que les livres nouv^eaux 
n'ont ni orrfrp ni méthode. 

» 

(ia fureur de la plupart des Français, c'e$td>Yoir 
de l esprit ; et la fureur jde ceuï qui veulenitayoïr de 
l'esprit, c'est de faire des livrer. Cepej^dani il p'y ^ 
rien ae si mal imagipé : la nature semol^i|; ayoir 
sagejnent pourvu à ce qpe les sptffses des boipmes 
fuisept passagères, et les livres les uamortalisei^t. 



Il y a des amateurs de livres qui mettent toute leur 
tjimse à n>voir me d^ f^elipres en maroquin dwées 
sur tracée, dopUées de tabis, avec b<^ds et bordu^ 
res en dentelles, filets sur le §^ et qui les renfer- 
ment dans des armoires grillées et mises à l'abri du 
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toucher. Ils devraient prendre pour leur bibliothèque 
rinscription : Noli mè tangere. 

» • 

Pascal disait de ces auteurs, qui, pariant de leurs 
ouvrages, disent inon livre, mùneomméntdtré, Htbh 
histoire , etc., qu*ils sentent les bourgeois qui oitt 
pignon sur rue et toujours un chez moi à la bou- 
che. Ils feraient mieux, ajoutait-il, de dire notre 
livre y notre commentaire y notre histoire ^ etc.> tu 
que d'ordinaire il y a plus en cela de bien d'autnii 
que du leur. 



On peut être connaisseur sans être artiste. (M peut 
être amateur sans être connaisseur. 



Le paradis d'un auteur est de composer : son pur-^ 
gatotre, de relire et retoucher ses compositions et 
son enfer, de corriger les épreuves de rimprimeur* 



A Texception des détails de l'histoire, tout ce qui 
fut jamais écrit depuis que le monde eiiât^ pourrait 
tenir dans quelques in-foiid, si chaque ehose nV 
vatt été dite qu*uue fois. 

De tous les commerces, le plus noble est ce^i des 
livres^ mais combien Uy a de gens qui le dégradent! 

« 

Il serait à désirer pour .les lettres que les libraires 
fussent savants^ ou que les savants fussent liliraires. 
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De toutes les folies qui peuvent mener ii;i lionncle 
homme à Charenton, et même ailleurs, la plus inno- 
cente, à mon gré, est la manie des livres. Paris est 
rempli de ces graves personnages qui sont entichés 
de ce vice incurable, toujours prêts à condamner les 
erreurs d'autrui pour glorifier leur propre faiblesse, 
et d'autant plus malades qu'ils se croient plus 
sensés. 



Les compilations sont des marchés où les riches 
et les pauvres doivent trouver de quoi se nourrir. 



II.— SOUVENIRS DE L'ANNÉE 1858-1859. 
(!«' octobre 1858 au 30 septembre 1859.) 



I. — FAITS NOTABLES. 

— L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a 
on ce moment sous presse : le 20* volume de ses 
Mémoires; un volume de la CoUecUon des Historiens 
de France, par MM. de Wailly et Guignant; le 3' vo- 
lume des Chartes et Dipfémes, par M. Léop. De- 
lisle; la Table des Chartes et Diplômes imprimés y 
par M. Laboulaye; les Papyrus grecs du Louvre ^ 
édition commencée par M. Letronne, continuée par 
M. Brunet de Presles; un WiAume de V Histoire lilté' 
raire de la France; ['Histoire des Croisades; un 
volume des Historiens occidentaux, par MM. Lebas 
et Wallon, et un volume des Historiens orientaux, 
par M. Reinaud; un volume des Notices et Extraits 
des Manuscrits; le vi* volume, T* série, des Mé- 
moires présentés par divers, savants ; et enfin, le 
xv^ volume du Gallia christiana, par M. B. Hau- 
reau. 
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— Les comités scientifiques du ministère de l'in- 
struction publique préparent deux dictionnaires ; le 
Dictionnaire de géographie de la France où les 
noms seront rangés par département, chaque dé- 
partement faisant un volume; et le Dictionnaire 
archéologique de la France où doit être signalée 
chaque localité offrant une antiquité quelconque. 

— Une Société des Bibliophiles de Touraine 
s'est fondée à Tours, en 1859. Son but est la pu- 
blication d'ouvrages inédits ou rares, offrant un 
intérêt historique et littéraire et relatifs à la 
Touraine. 25 membres titulaires et nombre illi- 
mité de membres adhérents. Elle est régie par le 
comité de publication formé de 40 membres et 
nommé pour 5 ans. Il n'y a point de cotisation; les 
membres s'engagent à acheter les livres au prix 
fixé par le comité. Adresser les demandes d'admission 
à M. Bourassé, à Tours. 

— Dorénavant la bibliothèque de la Sorbonne 
n'aura plus de séances le soir. 

— Un incendie a détruit à Bourges une partie des 
archives de la Préfecture; beaucoup de pièces inté- 
ressantes ont été perdues. 

— M. de MartainviHe a légué à la ville de Rouen 
sa belle collection de manuscrits relatifs à l'histoire 
de la noblesse. 

— M. d'Attel, décédé à Verdun en décembre 
4858, a légué à la bibliothèque de cette ville, ses 
papiers, livres, manuscrits, médailles et objets d'art, 
et le conseil municipal a accepté provisoirement en 
1859. 

— M. Le Roi, bibliothécaire de la ville de Ver- 
sailles, a composé pour l'usage public, la bibliogra- 
phie des livres sur Versailles conservés à la biblio- 
thèque, et il y a joint la liste complète des passages 
où il est question de la même ville h un titre quel- 
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conque dans les milliers d'autres volumes du précieux 
déjpfot qui lui est confié. Cet utile relevé ne forme pas 
moiiis d'un volume in-folio. Toutes les bibliotnèques 
de villes importantes devraient posséder un caialo- 
ffue de ce genre ; nous signalons cette excellente 
idée au zèle de MM. les bibliothécaires de province, 

— L'empereur de Russie vient d'ordonner la for- 
mation de bibliothèques de vaisseau pour tous, les 
bâtiments de la marine impériale qui doivehl taire 
de longs voyages. Un premier fonds de 300 roubles 
et une allocation annuelle de 60 roubles est affectée 
à chaque vaisseau de ligne et à chaque frégate. Ces 
fonds sont pris sur la cassette de l'Empereur. Un pa- 
reil service a été organisé en France, il y a vingt 
ans. 

— Dans l'état de New- York, les bibliothèques 
privées des éditeurs, des auteurs et des ecclésias- 
tiques ne peuvent être l'objet d'aucune saisie. Là 
législature considère les livres des auteurs comme 
des instruments indispensables à l'exercice de leur 
profession. 

II. — RECHERCHES ET DÉCOUVERTES. 

— M. A. de Lamothe, ancien élève de l'Ecole des 
Chartes, a découvert à Madrid des manuscrits inté- 
ressant l'histoire de France au xvi« siècle , entre au- 
tres une lettre de l'ambassadeur d'Espagne à Parts^ 
écrite au Louvre le jour même du 24 août i572 ^ 
contenant de curieux détails. 

— On a trouvé dans la bibliothèque du comte de 
Thun, à Tetschen, un codex très-précieux pour l'his- 
toire de la musique; il est daté de l'année 1064 et a 
appartenu autrefois au célèbre cloître de Maulbronn, 
dans le Wurtemberg. C'est, en 1 16 feuilles, un cours 
complet de musique comme elle existait au xi^ iiè- 
cle. 
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— On a annoncé la découverte, en Weslphalie, 
du manuscrit de Velleius PatercUlus, égaré depdis 
plus de trois cents ans. 

— t^àrmi les papiers françà 
bourg ôfe trouve une partie dés 
la Mastille achetée par rèlnperi 
amateur du nom de Dobrowâi 
fait remarquer qu'à côté des s 
figurent, dans la collection D< 
au nombre d'Uil rtiillier ertviroi ^ 

précieux volumes du Fonds Saint- Germain -Harlay, 
de la Bibliothèque impériale de Paris. Que le bien 
d*âUtrui Soit léger à la bibliothèque de FEritiltage et 
à la bibliothèque impériale de Pétersbourg! 

— M. le ministre dfe l'intérieur a prescrit deâ Re- 
cherches dans les archives de France, afirl de décou- 
vrir Ifes lettres de Marie de Médicis qui pourraient 
fôirlï partie de la Correspondance de celte princesse, 
publiée dans là collection des Documents inédits. 

-^ M. le direbtedr des archives centrales de Flb- 
rehce prie lés bersonnes qui posséderaient où con- 
naîtraient des lettres ou autres manuscrits âUtogi*à- 
phes dé Nicolas Machiavel de lui en donnet>avlé. 

m.'— PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 

— La bibliothèque de Munich a publié le î** vo- 
lume du catalogue de ses manuscrits ^ ils sont classés 
par ordre méthodique. 

— La municipalité de Cologne a presôrit la publi- 
cation des documents les plus importants conserves 
dans ses archives avec des notes et une bibliographie 
des ouvrageis relatifs à Cologne. 

— * Le journal manuscrit des marins génoik Théo- 
dosio Doria et Ugolino Vivaldi qui^ eii j290> plus dé 
deux siècles avant Vasco de Gama, doublèrent le cap 
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de Bonne-Espérance, vient d'être imprimé à Berlin 
par le docteur Pertz. 

— - Le fils de ce célèbre érudit avait retrouvé au 
British-Museum, sous les caractères d'un palimpseste, 
les fragments considérables d'un historien latin, 
Gaius Granius Licinianus; ces fragments ont été pu- 
bliés cette année à Leipsick. 

— On publie à Gand sous le titre de Nederland- 
she Dichlerhalle les morceaux choisis des poètes 
néerlandais depuis les époques les plus reculées. 

IV. — RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES. 

— Il y a dans toute l'Italie 600 imprimeries, ayant 
2,000 presses, dont 100 environ sont mues par la 
vapeur; elles emploient 9 ou 10,000 ouvriers et com- 
mis. Turin a 33 imprimeries et 194 presses dont 48 
à la vapeur ; elles occupent 800 ouvriers. Milan a 36 
imprimeries, 230 presses et 600 ouvriers; Venise, 
15 imprimeries, 400 ouvriers; Florence, 36 imprime- 
ries et 374 ouvriers.. A Rome, il y a l'imprimerie po- 
lyglotte de la chambre apostolique; à Venise, l'im- 
primerie arménienne. — Le nombre des journaux 
italiens est de 300 à 320, celui des revues de 20. Les 
revues ne sont pas sans valeur; mais les journaux 
sont en général mal faits, peu lus et peu payés. 

— Le premier journal publié dans l'Amérique du 
Nord le fut en 1704, le second en 1720. En 1775, il 
n'y avait que 35 journaux dans les Etats-Unis; il y en 
avait 359 en 1810, 852 en 1828, 1,631 en 1848, 2,526 
en 1850. Il y en a aujourd'hui près de 4,000 qui 
représentent une circulation d'environ 700 millions 
d'exemplaires. 

— Il s'imprime à San-Francisco 36 publications 
périodiques qui se décomposent ainsi : 14 journaux 
quotidiens, 16 journaux hebdomadaires, 3 journaux 
mensuels, 1 recueil trimestriel et un autre annuel. 
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Parmi !es journaux quotidiens^ 6 publient des éditions 
hebdomadaires et 4 des éditions de steamers en sus 
de leur publication quotidienne. On y compte 9 jour- 
naux en langue étrangère : 5 en français» 2 en alle- 
mand, 1 en italien et 1 en espagnol. 

— Depuis la publication de Wawerley, l'Angle- 
terre s'est enrichie (?) de 3,000 romans, formant un 
total de 3,000 volumes. Depuis la mort de Walter 
Scott, la moyenne de romans qui paraissent en An- 
gleterre chaque année est de cent, environ deux par 
semaine. 

— La Russie publie près de 150 journaux. Il y 
paraît actuellement environ 1 ,500 ouvrages originaux 
et 220 traductions par année. 

— Il se publie en Hollande, par an, 120 ouvrages 
d'histoire; 270 de philosophie et d'histoire littéraire; 
150 de belles-lettres. Les journaux sont au nombre 
de 160, et les recueils périodiques mensuels ou bi- 
mensuels au nombre de 70. 

— La Suède ne compte que 90 journaux et environ 
15 recueils périodiques. 

— Grandes bibliothèques de V Europe, La biblio- 
thèque de la rue Richelieu, à Paris, tient le premier 
rang ; les plus importantes sont ensuite : le British 
Muséum, 560,(K)0 volumes; la bibliothèque impériale 
de Pétersbourg, .^20,000 volumes; la bibliothèque 
royale de Berlin, 500,000; la bibliothèque royale de 
Munich, 480,000; la bibliothèque de Copenhague, 
410,000; la bibliothèque de Vienne (Autriche), 
365,000 ; la bibliothèque de l'Université de Gœt- 
lingue, 360,000 ; la bibliothèque royale de Breslau, 
350,000; la bibliothèque royale de Dresde, 305,000. 
— En vingt ans le British Muséum a su arriver au 
second rang, du septième qu'il occupait jadis; sa dé- 
penseen 1858-59 s'estélevéeà 73,500 livres sterlings 
(i ,837,500 fr.), et celle de l'année 1859-60 est esti- 
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méeà 77,425 livres 9terlinp:s (1,935,625 ff.).En 1858, 
le nombre des lectetlrs a été de 122,104, et la biblio- 
thèque s'est âughfiehtée de 32,152 iol. 

—Dans un travail lu parle docteur Gby âTtlti des 
derniers meetings de la société anglaise de^tatistl^tlë, 
nous trouvons un paragraphe cotlsâcré à la diifêe 
de la vie des gens de lettreâ, d'où il résulté qiié lè^ 
travaux littéraires sont loin d'être un obstacle â là 
longévité. Auxvi® siècle, la mnjrenne de là duWfe de 
la vie des écrivains a été de 64 ans; au xvu*, de 63 ; 
au xvui% de près de 65. 

T. — NÉCROLOGIE FRANÇAISE. 

— Deux bibliophiles très-distingués sont morts à 
Paris, en 1859: MM. Arm. Cigongneet Aug. Veinant. 
Le premier, ancien agent de change, avait depuis de 
longues années, consacré bonne part de ses revenus 
à l'achat de livres précieux. Vers la fin de sa vie, sa 
collection était de beaucoup le plus riche cabinet 
parisien; on y remarquait des manuscrits sur véUn 
ornés de miniatures, comme il ne s'en trouvé plus ; 
des livres imprimés sur vélin; des xylographies; dea 
livres gothiques; les poètes principaux des xvi*etxvii* 
siècles, éditions originales; un choix d'ouvrages 
sortis des presses elzéviriennes. La provenance de ces 
Yolumes ajoutait à leur valeur, tous étaient des dé- 
bris de ces collections splendides qui ont eu nom : 
bibliothèques Grolier, Maioli, François P', de Thou, 
d'Hoym , de Préfond , de Rothelih. M. Arm. Ci- 
gongne prêtait quelquefois ses litres, ttiaid il fallait 
compter parmi ses amis les plus intimes. Auiourdhui 
sa collection est allée cortipléter une très-riche biblio- 
thèque d'Angleterre, et cependant elle n'est pas sortie 
de France; ceci est une énigme et n'en sera plus une 
lorsque nous aufons ajouté que les galeries de TWic- 
kenham sont le musée où l'ombre de M. Cigongne 



Digitized byVn OOQ le 



poi||Cfa ir^nfF cpnsqlter 9e» plaquettes pbérieç; elle les 
troqyfii*^ qans une Nie serrp appropriée à sa nou- 
velle destination, au milieu d'autres milliers de raretés 
bibljog^apliiques, non loin de Fancienne bibliothèque 
StandTsh, autrefois au Louvre. Tous ces livres sont les 
instruments de travail d un amateur dont la passion 
des beaux ouvrages a fait un érudit ^ un critique et 

rait tous )es gputs de 
tuqe^ aussi sa collée- 
a-t-elle pas vepdue 
e. C'est lui qui, sous 
Liblié l'édition de Ta- 
lonne. M. P. Jannet 
oraison funèbre dans 
m amateur [Revue 
- Ces noms compor- 
eux qu'on va trouver 
ontenté d'en dresser 
aingeret de Lagrange , 
CaUxte Dupont, de la 
rernod, de la biblio- 
ir du musée archéo- 
Prévost, de l'Institut, 
îur du Diclionnaire 
iu déparlemenl de 
alet, ancien attaché 
titut; l'abbé Texier, 
urs; l'abbé Biais. — 
alland; Alex. Dumes- 
, MM. A. deTocquo- 
pult; H. Ri voire; 
1. — Poètes, roman- 
; MM. Petrus Borel, 
rope; Marie Aycard ; 
eurs et libraires , 
Curiosités judiciai- 
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res; Ch. Gosselin; Langlois; A. Taride ; Bezou ; 
Houssiaux ; P.-G. Nozeran, d'Orléans. — Imprimeurs, 
MM. Maulde; Gros; Besnard; Martin, Tun des 
doyens de la typographie française, uiort à Metz. 

YI. — TENTES REMARQUABLES DE LITRES 
ET DE MANUSCRITS 

— La plus belle ne s'est pas faite en France ; c'est 
la double vente des imprimés et des manuscrits de 
M. G. Libri à Londres. Les manuscrits ont été con- 
fiés les premiers au hasard des enchères; ils étaient 
au nombre de 1190, et se sont vendus 175,000 fr., 
en moyenne 142 fr. 50 c. La vente des livres impri- 
més a eu lieu dans la première quinzaine d'août et a 
produit 220,558 fr. 40. Cette somme n'a rien d'éton- 
nant, lorsqu'on pense aux incroyables richesses bi- 
bliographiques par lesquelles M. Libri était venu 
tenter les bibliophiles : — c'étaient 1,500 volumes 
en maroquin avec les armes ou les devises de leurs 
anciens possesseurs, des recueils xylographiques du 
plus haut prix, des éditions pr inceps d'une grande 
rareté, des poèmes et romans de chevalerie en di- 
verses langues, de très-anciennes productions de la 
presse anglaise , etc. — L'ouvrage le plus disputé 
a été la Bible des pauvres, en allemand, xylogra- 
phie de 1470, quarante feuillets imprimés d'un seul 
côté, 5,500 fr. Le Planelen Buch, s'est vendu 39 1. 
sterl. L'acquéreur de la bibliothèque Cigongne a 
acheté 3,750 fr. le Machiavel, Libro deWarle délia 
guerra, édition aldine de 1540 ; l'édition elzeviriénae 
de Cicéron , 10 vol. in- 12, aux armes du comte 
d'Hoym, a été poussée jusqu'à 1,525 fr. Parmi 
les éditions originales d'écrivains modernes. Tua 
des livres qui s'est le mieux vendu venait aussi de 
ce célèbre amateur : les Amours de Psyché et de 
Cupidon, Paris, 1669. In-8, 762 fr. 50 c. ■— M. Libri 
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annonce une autre vente pour l'hiver de 1800 et 
après celte vente il lui restera encore un fonds de 
12,000 volumes. 

— Auprès de celle-là toutes les autres ventes ont 
paru mesquines ; nous n'en donnerons quel'énuméra- 
tion: Bergeret; Martalnville, 1120 n®* remarquables, 
parmi lesquels on distinguait l'exemplaire des 
Coutumes de Normandie^ de 1483, le livre qu'on 
suppose avoir été le premier imprimé en Normandie; 
Porlalis, la bibliothèque dispersée dans cette vente 
avait été commencée par le rédacteur du code civil, 
le catalogue comprenait 2,035 n°", presque tons ou- 
vrages de jurisprudence; elle a produit 30,000 fr. ; 
Guenoux, faite par Franck ; Quatremère; Fr. Michel, 
et quelques ventes d'autographes qu'aucun incident 
curieux n*est venu signaler. 

VII. — BIBLIOGRAPUIE BIBLIOGRAPDJQUE. 

Brunet (Ch). — Le père Duchesne d'Hébert^ ou 
Notice historique et bibliographique sur ce Journal, 
précédée de ta vie d'Hébert, son auteur, et suivie de 
Vindication de ses autres ouvrages, par — . ln-18, 
232 p. Paris, France. 

Bruneî (G.), de Bordeaux. Voy. Pcrennès ci-des- 
sous. 

Deschamps (P.). — Liste sommaire des principaux 
ouvrages , pamphlets et opuscules publiés enItilO et 
années suivantes, à V occasion de la mort de Henri JV 
(dans le Procès du très meschant parricide Bavait - 
lac, publié sur les manuscrits du temps, par — ). 

FoucDER {Victor). — Rapport fait au Conseil mu- 
nicipal de Paris, sur V établissement d'une bibliothè- 
que pour le Conseil municipal et sur la bibliothèque 
de la ville, par M. T. Faucher, dans la séance du 
^0 mai 1859. In-4do 50 pages, contenant les délibé- 
rations du conseil municipal et, en appendice, uno 
liste des principaux ouvrages relatifs à l histoire de 
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Paris qui se trouvent à la bibliothèque de la ville. 
Cette liste, divisé en 20 sirics d'ouvrages, contient 
320 numéros. 

Frère (Ed.). — Manuel du bibliographe normand 
indication des ouvrages relatifs à laNorn>andie; notices 
biographiques, par— . Rouen, Le Brument, part. I et II. 

GiRARDOT (De). — Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de Bourges, textes et dessins , par M. — . 
In-4, 168 p. Paris, Didron. Tiré à 90 ex. 

Garnier. — Catalogue méthodique de la bibliothè- 
que eommunale de la ville d'Amiens» Sciences et arts. 
ln-8, VlI-688 p. (Par — , conservateur de la Biblio- 
thèque ) 1859. 

Maillard. — Histoire anecdotique et critique de la 
presse parisienne, 2« et 3® années, 1857 et 1 858, revue 
des Journaux de l année, \n-\S, 251 p. Paris, Malassis. 

Perennès (F.). — Dictionnaire de bibliographie 
catholique , présentant l indication et les titres com- 
plets de tous les ouvrages qui ont été publiés dans les 
trois langues grecque, latine et française, depuis la 
naissance du christianisme en tous pays pour et sur 
le christianisme, le tout rangé méthodiquement et par 
ordre alphabétique, sur 57 chefs principaux, par — , 
suivi d'un Dictionnaire de bibliologie, par Brunet, do 
Bordeaux, t. II, ch. 25 à 32. In-8, 778, p. Polit-!kfont- 
rouge, M igné. 

Querard. — La France littéraire. Corrections, 
Additions, T. XII, 2« livraison (Renouard-Ribauld). 
In-8, p. 145-288. Paris, l'éditeur. 27, rue Mazarine. 

Le même. — Une question d'histoire littéraire ré- 
solue* — Réfutation du paradoxe bibliographique de 
iKf. jR. Chantelauze. Le comte Joseph de Maistre, au- 
teur de l antidote au congrès de Rastadt, par — . 
In-8, 42 p. Paris, Tauteur. 

Reinwald. — Catalogue annuel de la librairie 
française pour 1858, par — . 1 vol. in-S», Paris, 
Reinwald. 

Salmon. — Catalogue des manuscrits de l'ancienne 
bibliothèque du cliapitre de Sens. In-8, 15 p. 
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Vapereao. — r Année littéraire et dramatique ou 
Revue annuelle des principales productions de la lit- 
térature française. Paris, Hachette, in-18. 

Viollet-Ledoc — Bibliographie des chansons, fa- 
bliauXf etc, ayant fait partie de la collection de M. — . 
Nouv. éd., Paris, Claudin, io-8o. 

— Il faut joindre à cette lisle plusieurs catalogues de vente et 
de librairie; comme, en général, aucun d^enz n^offre Tensemble 
d*an ouvrage d^ërudition bibliographique, nous devions nous 
abstenir de les citer ici; mais, lorsqu'il se produira quelque livre 
de ce genre de Pimportance du catalogue Soleinne, nousn^aurons 
garde de Toublier. 



TROISIÈME PARTIE. 



I. Libraires de Paris «''oeeapant de librairie 
aneienne et de librairie de choix. ~ II. Iflar- 
jBhaads d^fuitampes aneicnnes. — III.Reiieurs* 
artistes. — IW, liaveurs - restaurai eors de !§• 
▼res et estampes. 



I. Libraires de Paris. 

Asselin (H ), quai des Grands- 

Angustins, ^1. 
Aubry (Aug.), r. Daupliine, 16. 
Baillieu, quai des Gr.-Ang , ûS. 
Bance, fils, r. Bonaparte, 13, 
Bergelol, boul. Poissonn., 17. 
Bouchard-Huzard (V*), rne de 

TEperon, 5. 
Caen (E. ), passage des Panora- 

mas, 55. 
Caillot, rue Bonaparte, H, 
Camerlinck, r. des B.-Enf., 28. 
Cbarava^ [et Autographes] , rue 

de Seine, 53. 



Claudin (A.), rue d*Anjou-Dau- 

phine, 12. 

[Arridves du. bibliophile ou. Bul- 
letin mensuel de PAmateur^ 
avec notices littéraires, etc.) 
Cretaine, rue do Seine, 27. 
Curmcr (L.}, r. de Richelieu, 47. 
Davesne, rue Bonaparte, 59. 
Dellôreime (M""*), rue Guënë- 

gaud, 15. 
Delahajs, rue Voltaire, 4 et 6. 
Delaroque frères, quai Voltaire 

21 et Passage Choiseul, 81. 
Delion, q. des Gr. August., 07. 
Demichelis fj.), rue St-André- 

dos-Arts, 33. 
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Denlu (E.), Palais-Royal, galerie 

d'Orléans, 13. 
Didot (Fir.), O. ^ frère», fiU 

el comp., rue Jacob, 56. 
Didron (Vict.), roe Saint Domi- 
nique, 23. 
Dnjardin lE.). rue des Grès, 13. 
Dumaine (J. ), rue el passage 

Dauphine, 30. Esc. E. 
Dumoulin (J. B.), quai des Gr.- 

Âugustins, 13. 
Dopral{ B.), cloître Sl-Benoîl, 7. 
Durand (A.), rue des Grès, 7. 
Dulot, rue des Pyramides, 6. ^ 
Fonlaiue,pass desPan.,3D, 36. 
France, quai Voltaire, 9. 
Franck, rue Richelieu, 67. 
Fume, r. Sl-André-des-ArU, Û5. 
Gide, rue Bonaparte, 5. 
Goin (Ern.) quai des Grands- 

Auguslins, 25. 
Guesnon, rue de Rivoli, 186 
Guillemot, q. des Gr.-Aog., 19. 
Ilénaux {V«), q. Voltaire, 19. 
Heu, rue Servandoni, 5. 
Juliien, rue de l'Eperon, 9. 
LabiUe (H.), quai Malaquais, 5. 
Laroque jeune, q. Voltaire, 1. 
Laverdet, autographes^ r. Saint- 

Larare, 2/l. 
Leclerc (L.), rue de l'Ecole-de- 

Médecinc, Ift. 
Leclerc (Alph.), rue de Vaugi- 

rard, 15. 
Lécurcux, r. des Gr.-Aug , 3. 
LefèTre, arcade Colbert, 10. 
Lefilleul, boulv. Poissonn., 31. 
Lemoigne (P.), q. Voltaire, 7. 
Lévy fils, rue de Seine, 29. 
Lpgras, boul. des Capucines, 27. 
Marescq jeune, rue Stc-Hyacin- 

t1ie-Saint-Mic1ie1,9. 
Masson (J.), rue de TAncienne- 

Comédie, 26. 
Mënard, rue des Grè?, 19 et 20. 



— RELIEURS-ARTISTES. 



Meugnot, q. Conti, 7, 1» l'entres. 

Histoire de$ provinces de Francft 

Archéologie^ etc. Pablicatimi 

de catalogues à prix marqués, 

Pillet (Aug.), quai Voltaire, 25. 

Porqnet. quai Voltaire, 1. 

Potier, quai Malaquais, 9. 

Poulet-Malassis et de Broise, rue 

des Beaui- Arts, 9. 
Raulin, r. des Saints-Pères, 30. 
Renouard (V J.), rue de Tour - 

non. 6.- 
Saint-Denis et Mallet, bonleTard 

de la Madeleine, 17. 
Savy, rue Bonaparte, 20. 
Schlesinger frères (D.), rue. de 

Seine, 12. 
Tanera {librairie anc. et modente 
sur tart militaire) , quai des 
Grands-Augustins, 28. 
Tecliener, r. de TArbre-Sec, 52. 
Tilliard, rue Serpente, 20. 
Toulouse, rue Cassette, 33* 
Trcss, r. Neuved.-Pet. Champs, 

5 (passage des 2 Pavillons). 
n. Mareh. d'cstaupes 

anciennes. 
Blaisot, rue do Rivoli, 178. 
Dank)s(8iné}, quai Malaquais, 7. 
Danlos jeune, quai Malaquais,!. 
Dauvin, rue Bonaparte, 8. 
Heugnet, quai Voltaire, 5. 
Loiielet (M' •),r. des Beaux- Arts. 
Lecbevalier, rue de Seine, 12. 
Rapilly, quai Malaquais, 5. 
Salmou, rue de Seine, 39. 

[Grands ouvrages à figures,) 
Sieurin, r. des Beaux-Arts, 11. 

[Collections de portraits. ) 
Rochoux, quai de l'Horloge, 19. 
Vignères, rue Baillet, 1. 

m. Relieurs - Artistes. 

Cape, rue Dauphine, 16. 
Closs, r. St Gcrra. l'Auxerr., 66» 
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Duru, me des Prouvairfs. 16. 
GmeJ-Engeliouiin, rue Royale- 

St-Honorë, 10. 
Hardy, rue Gli-le-Cœur, 15. 
Lanne, rue Dunphine, ti2. 
Lortic, rue de ]a Monnaie. 1. 
Niédrée (V), passage Dauphinc, 

esc. F,. 
Petit (Simier), roe Boucher, 1. 
Thompson, rue Curpentier, 5. 



Tranlz-Bauzonnel, rue du Four* 
Saint-Germain, 15. 

raCeurs do livres et 
enCampcMi* 

Héinart, r. M. le Prince, 06. 
TafforuI, rue de rArbn!-Sec, 52. 
Vigna, rue Suint-Ilonoré. 201. 



NOTE ADDITIOrSNELLE. 



BIBLIOTHÈQUE DE L'ORDRE DES AVOCATS. 

Foy. ci-dessus, p. 54. 

Histoire* — On voit, p. 100, dans Texlrait de VAimanach rayai 
que nous avons reproduit, queTancienne bibliothèque des Avocat» 
proverrait d'un le?gsde M. de Riparfouds, niort Ie5 décembre 17<'ft. 
l/inuuguralion se fit avec solennité le 5 mai 1708. C'était h la 
Rëvolntion un remarquable dépôt de livres : mais lorsque U: 
Parlement et l'Ordre des Avocats eurent été supprimés, la bi 
blioihèque lut confisquée et, .-•près des chances diverses, elle est 
devenue la propriété des bibliothèques du Louvre et de la Cour 
de cassation. — La bibliothèque léguée au nouveau barreau par 
M. Férey fut ouverte en 1811. Elle compte aujourd'Iml près de 
20,000 volumes ^^ectifie2 ainsi le chiffre que par erreur on a im- 
primé ci-dessus), parmi lesquels figurent des manuscrits intéres- 
sants de Cochin, de Gerbier, de Linguet, des éditions rares, de 
belles collections, dont une inappréciable, de mémoires et de 
ptaidoyer^^ Û02 vol. in-fol. avec table. Des dons viennent par 
intervalles enrichir la bibliothèque ; mentionnons celui de 
M. Dupin (1856) : un Extrait des Registres du Parlement en 
238 vol. in-fol. 

BibliO^rapiliC. Warée, Curiosités judiciaires, 1858. In-12, 
p. 291-307. 
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PRÉFACE 



^sentons au public la seconde année 
mtiaire duBibliophile.LeTpeu. d'im- 
ce de notre premier Tolume nous 
ait craindre^ de la part des ama- 
un refus d'attention ; il n'en a pas 
été ainsi; notre premier essai a été reçu aTec faTeur 
et intérêt, et les nombreuses adhésions pleines de bien* 
veillance qui nous sont parrenues, nous ont nécessai- 
rement engagé à continuer une entreprise que nous 
croyons utUe pour l'histoire de la Bibliographie. 

Parmi les améliorations matérielles que nous avons 
introduites cette année^ on remarque un caractère plus 
llsibte, un papier plus fort et de choix, enfin des orne* 
ments de divers genres. Les matières sont en outre 
augmentées de plus du double. 

Quant aux renseignements et documents, ils sont va- 
riés et nouveaux. Nous tâcherons que jamais aucun 
d'eux ne fasse double emploi avec ceux des volumes 
précédents. 

Un chapitre sur les règlements, les dépenses, le 
personnel et l'état actuel des bibliothèques publiques 
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de Paris, précédé d'une note sur le serrice central des 
bibliothèques, et sulTi d'un essai critique et statistique 
gur les bibliothèques départementales ouvre notre pre- 
mière partie. Viennent ensuite : 2o les règlements et la 
lisie du personnel des Archives de l'Empire; 3o l'histoire 
et la situation de l'Ecole impériale des CSiartes : détails 
sur son organisation , sur l'enseignement^ les examens, 
les thèses et le diplAme, les jours et heures des cours et 
liste des élèves de Tancienne Ecole desChartes; 4o la liste 
générale des archivistes paléographes reçus dans les con- 
cours de l'Ecole impériale des Chartes ; chaque nom est 
suiTî des indications suivantes : lieu et date de la nais 
8ance,titrede la thèse soutenueet date de l'admission , ^n- 
ploi public occupé par l'archiviste en i860 ; 5o un chapi- 
tre sur lescoUections particulières, où se trouve complétée 
par de nouveaux noms la liste des cabinets parisiens ; un 
long travail sur la magnifique bibliothèque de H. Félix 
Solar; des notes sur les archives particulières des fa- 
milles dans les départements (1). — La seconde partie* 
sous le titre de MiseéUanées et de Souvenirs, a pris une 
ré^e importance par le concours qu'ont bien voulu 
nous prêter des noms connus et estimés des biblio- 
philes. Le savant M. Ferdinand Denis a donné une no- 
tice sur la bibliothèque d'Evora, si riche en manuscrits ^ 
M. A. de Bfontaiglon, des articles sur des pièces rares 
et intéressantes, telles que la mazarinade sur les UbUo- 



(t) Noos prions iotUmmeot nos lecteurs de uoas eommankiner tons 
les rtnseignemenu Tanos k leur conualssance sur les (lunilles qui 
possèdent des ooUectiout de papiers patrimoniaux. 
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tiéres de Paris et une satire sur les boucfuinistes du 
Pont-Neuf; M. A.-P. Malassis, des recherches sur la 
première édition des poésies de Marguerite de NaTarre; 
M* A. Berty, des notes sur les maisons de fameux librai* 
res et imprimeurs de Paris au seizième siècle; M. A. Mé 
ray^ dlngénieux aperçus sur les dîTerses façons d'aimer , 
les livres^ etc. Ces trayaux, suivis de BibliophUiana, 
donnent à FAnnuaire sa véritable physionomie, celle 
par laquelle sa collection — si faire se peut » se recom- 
mandera, nous Tespérons^ à tous les amis des livres. 

Les Souvenirs forment un long et utile chapitre où 
la nécrologie et l'histoire des Tentes de Tannée ont pris 
une place réellement importante. Enfin l'ouvrage se 
termine par une bibliographie très-complète des pu- 
hlications parues dans l'année qui peuvent intéresser 
un amateur éclairé. 

Nous avons cru être utile aux amateurs et aux li- 
braires, en réservant, cette année, une place aux an* 
nonces de librairie^ Ces renseignements sâ*viront à 
guider le bibliophile dans ses achats pour la formation 
d'une bonne et sérieuse bibliothèque, en lui indiquant 
quelques-unes des maisons les plus recoounandables 
de Paris, de la province et de l'étranger. 

Mais ce n'est pas tout encore, hélas ! N'oublions pas 
que le présent volume ne se termine en réalité qu'à 
l'erratum, auquel nous sommes obligés de renvoyer le 
lecteur. Les quelques fautes échappées à la distraction 
de nos typographes se sont malheureusement réunies 
sur l'un des curieux articles de M. de Montaiglon, 
et nous tenons à ce qu'on le lise comme il faut et non 
comme il a été estropié. 
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Pendant le cours de l'impression , des diangement 
sont survenus qui rendent nécessaires quelques obser- 
vations : le service central des bibliotiièques publiques, 
précédemment placé dans les attributions du ministère 
de l'instruction publique, est passé, à la fin de novem- 
bre, dans celles du ministère d'Etat, où, en même 
temps J5. E. M. Walewski remplaçait M. Fould.D'un an» 
tre côté» la collection de M. Solar, sur laquelle nous 
écrivions au mois de juin dernier la note précédemment 
rappelée, est maintenant dispersée après une vente qui 
restera fameuse dans les annales de la bibliographie 
par les prix plus qu'excessifs qu*ont atteints tant de 
beaux livres. Nous y reviendrons, du reste, dans le 
prochain Annuaire. 

"Remercions, pour finir, les bienveillants correspon- 
dants etcollaborateiu>s anonymes ou connus à qui non 
avons dû tant de communications intéressantes : il 
verront que nous avons pris note de leurs avis. Qulls 
ne se lassent pas, dans leurs loisirs, de songer au petit 
Annuaire dont toute l'ambition est de rendre service et 
de mériter le suffrage de quelques bons esprits. 

L.L. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



I. Bibliothèque** — H. ArehiTetf de Tompire -- 
m* Ecole impériale «ieo Chartes. — IV. I.iste 
générale dos Archivistes paléo^rAphes. — 
T. Golleetions particulières* 



I. BIBLIOTHÈQUES. 

I. Service central des bibliothèques — IL Bibliothèques pu- 
bliques de Paris appartenant à VEtat. — IIL Bibliothèques 
départementales. 




I. ' SERVICE CENTRAL DES BIBLIOTHÈQUES. 

|e service des bibliothèques de France 
est du ressort du ministère de Tin- 
struction publique ; direction du per- 
sonnel et du secrétariat général; 
2* bureau. 

Directeur du personnel et du secrétariat général, 
M. Gustave Rouland, #. 

Chef du 2« bureau, M. Bellaguet, ^. — Sous-chef, 
M. Fréd.Lock. 

Ce bureau est chargé de la répartition entre 
, 1 
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les bibliothèques des ouvrages provenant du 
dépôt des souscriptions et des publications du 
ministère; — de la publication du catalogue gé- 
néral des manuscrits des bibliothèques des dé- 
partements ; — son chef est le secrétaire de la 
commission des échanges instituée près le mi- 
nistère; — dans ses attributious se trouvent 
aussi les corps savants et les établissements 
scientifiques et littéraires, qui sont Tlnstitut de 
France, TAcadémie impériale de médecine, le 
Collège de France , le Muséum d'histoire natu- 
relle, le Bureau des longitudes, les Observatoires 
de Paris et de Marseille, TEcole des langues 
orientales vivantes, l'Ecole impériale des Chartes 
9t lesSociétés scientifiques et littéraires. Enfin il 
dirige la publication du Journal des savants. 



COUUISSION DES ËCHAlfGES. 

Instituée le 31 mai 1860,par arrêté duministre 
de l'instruction publique et des cultes, cette 
commission est appelée à donner son avis sur les 
règles à suivre dans les échanges entre la biblio- 
thèque impériale et les bibUothèques Mazarine, de 
r Arsenal, de Sainte-Geneviève et de la Sorbonne. 
Les échanges, judicieusement opérés, doivent 
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assurer à chacun de ces établissements le carac- 
tère qui lui est propre et sa plus grande utilité. 

Président^ M. Mérimée, de TAcadémie française, 
sénateur ; vice-président ^ M. Etnpis, de l'Acadômie 
française, inspecteur général des bibliothèques;-^ 
MM. Lascoux, conseiller d'Etat, secrétaire général au 
ministère de la justice ; Sainte-Beuve, de l'Académie 
française; vicomte de Rougé, conseiller d*Etat, de 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, professeur 
au Collège de France; de Longpérier, de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, conservateur des 
antiquités au musée du Louvre; Ravaisson, de TAca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, inspecteur 
général de l'enseignement supérieur; Littré, de TAca- 
demie des inscriptions et belles-lettres; Cbasles, de 
TAcadémie des sciences, professeur à la Faculté des 
sciences de Paris; Tasclicreau, administrateur géné- 
ral de la Bibliothèque impériale; Si Ivcstre de Sacy, 
do TAcadémie française, conservateur de la biblio- 
thèque Mazarine; Brune t; Guessard, professeur à 
l'Ecule des Chartes ; Gustave Rouland, directeur du 
personnel et du secrétariat général au ministère de 
rinstruction publique et des cultes ; — secrétaire, 
M. Bellaguet, chef de bureau au ministère de l'in- 
struction publique et des cultes. 



COHHISSIOK DE PUBLICATION DU CATALOGUE DES MA- 
NUSCRITS DES BIBLIOTHÈQUES DÉPARTEMENTALES. 

Cette commission, dont le secrétaire est 
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M. Hypp. Cocheris, delà bibliothèque Mazarine, 
a d^'à publié deux volumes, le troisième est sous 
presse. 

Inspecteur général des bibliothèques, M. Empis, 
0.*. 

DÉPENSES ANNUELLES. —La France dépense 
annuellement pour ses bibliothèques publiques, 
qui sont à Paris au nombre de 5, et dans les dé- 
partements au nombre de 340 , la sbmrae de 
1,008,313 fr. 90c. (1), dont 602,643 fr. 20 c. pour 
le personnel et 405,670 fr. 10 c. pour le matériel. 
A Paris, la dépense s'élève à590,395 fr. 40 c. Sur 
ce chiffre, la plus grosse part est faite à la bi- 
bliothèque impériale, dont le budget se monte à 
389,999 fr. 06 c. L'inspecteur général des biblio- 
thèques reçoit 9,000 fr. de traitement; les frais 
de rédaction, de copie et dlmpression de catalo- 
gues, de transport de livres, etc., montent à 
10,996 fr. 34 c. 



(1) Pour ce qui concerne les bibliothèques de Paris , les 
chiffres suivants et tous ceux qui figurent dans l'ourrage 
sont ceux du compte définitif de 1858 arrêté en 1860 ; pour les 
bibliothèques de province, nous avons fait usage du dernier do- 
cument officiel intitulé : • Tableau statistique dei bibliothèques 
publiques des départements, daprès les documents of^els 
recueillis de 1853 à 1857. 1857. In^, de 2ft p. • 
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II. - BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES DE PARIS 

APPARTENANT A l'ÉTAT. 

BIBLIOTHiQUE IMPÉRIALE. 

Rue Richelieu, 58, en face le square Louvois. 

Histoire et bibliographib. — Voyez TAn- 
nuaire pour 1860, pages 15-29. 

RÈGLEMENT. — La bibliothèque est régie par 
\m décret impérial du 14 juillet 1858. Aux termes 
de ce décret, ladministration et la direction de 
la bibliothèque sont confiées à un administrateur 
général, tenu de résider à la bibliothèque et qui 
ne peut s'absenter sans autorisation préalable. 
La bibliothèque est divisée en quatre départe- 
ments, à la tète desquels sont commis pour le 
service desconservateurs sous-directeurs et des 
conservateurs sous -directeurs adjoints. Ces 
fonctionnaires, nommés par l'Empereur, sur la 
proposition du ministre de l'instruction publique, 
forment un comité consultatif que Tadministra- 
teur général réunit une fois par mois. Les autres 
employés sont nommés et révoqués par le mi- 
nistre, seulement la nomination des gagistes 
n'est prononcée qu'après rapport de l'adminis- 

1. 
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trateur général. Nul ne peut être employé s'il 
n'est pourvu du diplôme de bachelier es lettres 
ou de celui de bachelier es sciences. Nul ne peut 
être nommé employé s'il n'a été, pendant un an 
au moins, surnuméraire, ou s'il ne compte trois 
années de service dans une administration pu- 
blique. 

DÉPENSES ANNUELLES. — Les dépenses de la 
bibliothèque impériale se sont élevées, en 1858^ 
à la somme de 889,999 fr. 06 o. ; sur cette 
somme, le personnel a reçu 209,606 tr. 9Ù c, 
le matériel a exigé une somme de 107,19SI tr. 
86 c. et les travaux du catalogue n*ont pa« 
demandé moins de ë0,000 fr.^ Parmi les dé- 
pejiaes du matériel figurent celles de roliuras 
dont profitent les deux départements des impri- 
més et cartes et des manuscrits^ et qui deman^t 
dent une sonune de 26^118 fr.2é c. Le chauf- 
fage et l'édâlrage coûtent 8,326 fr. 05 c*; 
l'entretien des bâtiments et du mobilier 3^631 fr. 
56 0. On compte 11,486 fr. 36 c. de dépenses 
diverses. -^ Nous remarquerons ici que le 
traitement de l'administrateur général est de 
15,000 fr., que les conservateurs sous-directeurs 
reçoivent 10,000 fr., les conservateurs 6,000 ft., 
les conservateurs adjoints 3,600 fr. ; les autres 
employés reçoivent, tu mf^xin^um, 8,500 ftq 
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Constructions et répabations. — Les tra- 
vaux de restauration de la bibliothèque im- 
périald qui s'exécutent sous la direction de 
M. Henri Labrouste ont été poursuivis en 1860 
avec une très-grande activité. Le pavillon de 
Tangle formé par les rues Neuve-des-Petits- 
Champs et Bichelieu est terminé, ainsi que les 
parties adjacentes prenant façade sur ces deux 
rues. Il a Mu déplacer plusieurs bureaux; 
d'immenses salles destinées à être démolies ont 
été débarrassées de leurs livres, et de nombreux 
casiers ont été construits dans la galerie du pre- 
mier étage naguère livrée aux visiteurs et les 
ouvrages classés avec tant d'ordre et de soin 
que le service public n'a pas été une beure in- 
terrompu. Actuellement les bureaux dits du dé* 
p6t légal et des acquisitions sont situés à la gau- 
che de la cour de la bibliothèque, et Ton a dû, 
pour ne pas gêner les travaux, entamer le petit 
jardin qui décorait cette cour. Un peu plus loin 
est le nouveau logement du concierge. Ces 
constructions ainsi appropriées à leurs nouvelles 
destinations, on* a livré aux ouvriers les bâti- 
ments autrefois placés à droite en entrant dans 
rétablissement. C'est dans cette partie de l'édi- 
fice que sera construite la seconde salle de lec- 
ture destinée aux hommes de lettres, aux sa^ 
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vants, aux érudits et aux travailleurs sérieux. 
Ce corps de bâtiment sera orné au premier 
étage de fenêtres à frontons, qui alterneront 
avec des fenêtres simples, lesquelles seront sé- 
parée* par des colonnes engagées dans le pavil- 
lon du coin de la rue Neuve-des-Petits-Champs 
et par des pilastres dans les bâtiments rectangu- 
laires. L'entrée de la bibliothèque a été reportée, 
comme nous avons dit, dans Taxe de la place 
Louvois, ce qui a donné lieu à un motif d'archi- 
tecture très-élégant qui jurera moins avec l'en- 
cadrement de la place. Le bâtiment sera ouvert 
de peu de saillie dans le milieu et dans la lon- 
gueur de la cour conservée par huit ou dix ar- 
cades ornées de statues et limitées par deux pa- 
villons en surélévation à toits coupés. Dans le 
projet adopté, l'arcade de la rueColbert,qui réu- 
nit la bibliothèque aux maisons particulières, 
doit disparaître, afin que le bâtiment soit com- 
plètement isolé. 

OBSERVATiqjîS GÉNÉRALES Concernant indus- 
tinctement les divers départements. — Toute Tan- 
née, à l'exception de la quinzaine de Pâques et des 
jours fériés, la bibliothèque est ouverte aux lec- 
teurs de 10 à 4 heures. Les communications ces- 
sent pendant la dernière heure. En entrant, il faut 
déposer les cannes et les parapUiies : ce dépôt est 
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gratuit. Pour sortir, si Ton est porteur de papiers, 
d'un portefeuille ou de livres, on doit demander 
un laissez-passer aux bibliothécaires qui ont 
prêté les matériaux de travail. En 1861, la bi- 
bliothèque, ouverte ordinairement aux curieux 
deux jours par semaine, restera fermée à cause 
des travaux qui s'y exécutent. 

ADHIlCISTBATIOIf CENTRALE. 
DÉPENSES ANNUELLES. — Il CSt COmpté aU 

personnel une somme de 20,083 fr, 17 c. 

PERSONKEL. 

Administrateur général , directeur , M. Jules Tas- 
chercaa, ^. 

Vice-président du comité consultatifs M. Jomard, 
O.*. 

Secrétaire du comité consultatifs M. Magnin, 0. *fti. 

Conservateur adjoint^ trésorier. M, 0. Barbier. 

Secrétaire de l administration^ M. Bouvier. 

Commis d'ordre, M. Guérin. 

Préposé aux recherches pour acquisitions, M. Mi- 
chelant. 

Fonctionnaire chargé de la restauration des re- 
liures des différents départements, M . Lefèvre. 
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I. ~ DÉPARTEMENT DES IBIPRIMÉS, CARTES ET 
COLLECTIONS GÉOGRAPHIQUES. 

DÉPENSES ANNUELLES. ^ H est COmpté SU 

personnel une somme de 82,432 fr. 40 e. On 
consacre à l'acquisition de livres imprimés la 
somme de 22,480 fr. 10 c. et celle de 42,354 fr. à 
la rédaction du catalogue. 

Principaux dons en 18S9.-^ Le prince Lucien 
Bonaparte, qui, depuis plusieurs années, a ha- 
bitué la bibliothèque à recevoir ses publications 
de linguistique, presque toutes imprimées dans 
son hôtel, à Londres, a fait remettre des traduc- 
tions en différentes langues et patois de l'Europe, 
des Evangiles et divers fragments des livres 
saints, formant un ensemble de dix-sept vo- 
lumes tirés à très-petit nombre et destinés uni- 
quement à des dons. Mgr TEvôque de Nancy, a 
adressé les ouvrages de la liturgie réformée des 
diocèses de Nancy et de Toul. Précédemment, 
sur rinvitation du ministre de l'instruction pu- 
blique qui avait reconnu utile de collectionner et 
de conserver à la bibliothèque un spécimen de 
chacun des livres de Tancienne liturgie au mo- 
ment où elle allait être remplacée dans tous les 
diocèses par le rituel romain, MMgrs les évèques 
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B'étiOeiat empresdéd dd &ire recueillir soigneuse* 
ment tous les ouvrages de ce genre, pour être, 
conformément à ce désir, déposés à la biblio- 
thèque. Le don de Mgr révoque de Nancy a ter- 
miné la série de ces envois. Le ministre d'Etat a 
fourni, entse autres ouvrages d'une importance 
capitale au double point de vue de Thistoire et de 
Fart, r Architecture polychrome chez les Grecs et 
^ÂrchUecture moderne de la Sicile, par M. Hit- 
torf ; les Catacombes de Hom^^par M. Perret; les 
Travaux d^ Hercule , de Poussin , par M . Qatteaux ; 
Jérusalem^ par Salzmann, et lenDessins originaux 
des grands maîtres, gravés par Alph* Leroy^ Le 
ministère et le dépôt de la guerre, le ministère 
et le dépôt de la marine, les ministères de Tin* 
struction publique, de lajustice^le ministère des 
finances et la direction générale des douanes^ le 
ministère de TÂlgérie et des colonies^ le minis* 
tère de Tagriculture, du commerce et des tra- 
vaux publics, la préfecture de police^ etc., etc., 
ont adressé leurs impressions officielles ou les 
différents travaux publiés sous leurs auspices. 
Signalons encore l'Imprimerie impériale, dont 
les relations officieuses avec la bibliothèque ont 
permis d'offrir comme nouvel élément aux études 
des taravatUeurs sérieux certains documents 
qu'on ne pouvait attendre du dépôt légal. Citons 
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pour exemples de la mimiûcence des gouverne- 
ments étrangers : de la part de l'Angleterre, les 
envois de la secrétairerie d'Etat des Indes et de 
'Amirauté britannique ;— de la part de la Russie 
le don de laConcordance des lois de l'empire russe 
(21 vol. in-18) ; de la part de la Prusie, la suite 
des œuvres de Frédéric-le-Grand et la fin du 
bel ouvrage de Lepsius : Monuments de P Egypte 
et de l^ Ethiopie. — Nommons encore le gouver- 
nement belge, — la Ck>nfédération helvétique, — 
le gouvernement canadien, — ie gouvernement 
hollandais et le gouvernement de S. M. I. le 
schah de Perse, dont Tambassadeur^ à son arri- 
vée à Paris , a transmis à la bibliothèque xme 
collection d'ouvrages de toute nature imprimés 
à Téhéran. Parmi les sociétés savantes ou litté- 
raires^ mentionnons la Société géographique de 
Londres^ le Roxburgh Club, l'Académie de Mu- 
nich, celle de Leyde, TAcadémie des sciences 
d'Amsterdam, l'Université royale de Christiania, 
la Société Smithsonienne, la Société de Massa- 
chusets, etc., qui ont continué ou inauguré un 
système de bienveillants rapports, par l'envoi de 
leurs mémoires, journaux ou comptes rendus. 
Accordons aussi ime place à la congrégation 
des Mékhitaristes, au nom de laquelle le direc- 
teur du collège arménien de Paris a offert la sé- 
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rie presque complète des ouvrages sortis, depuis 
1811, des presses de leur imprimerie arménienne 
à Venise. Depuis longtemps on regrettait, dans 
les collections de la bibliothèque impériale, Tab- 
sence presque complète des documents admi- 
nistratifs iipprimés dans les colonies françaises 
par les presses du gouvernement. En publica- 
tions de statistique, en journaux, eq annuaires 
et autres ouvrages analogues, elles ne renfer- 
maient qu'un petit nombre de volumes dus à 
des dons fort rares ou à des occasions fortuites 
d'acquisition. Un appel fait à MM. les gouver- 
neurs de nos colonies a permis de combler quel- 
ques-unes de ces lacunes. Déjà MM. les gou- 
verneurs de la Guadeloupe et de la Guiane 
française ont adressé ^'importants envois, tandis 
que de son côté M. le gouverneur du Sénégal 
s'associe à ce concoiu*s bienveillant elj utile. Les 
autres donateurs sont MM. de Cawdor, d'Eglin- 
ton, Burgaud des Marets, de Cabrières, Seguin 
de Jallerang, d'Assier de Valenches, Léon Vidal, 
.Bondirch, Victor Luzarche, Pérémé, D' Guillié, 
de Bastard, Diegerick, Yemeniz, Vivien de Saint- 
Martin, et Bossange. MM. Bourdin, Belly. V. 
Malte-Brun, Walch^ ont enrichi par quelques 
dons la section des cartes et collections géogra- 
phiques. 
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A. — IMPftlMÉS. 

Observations. — Prêt à l'intérieur. S'adres- 
ser au bureau central où Ion délivre des bulle- 
tins du modèle ci-dessous. 
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Il y a des tables spédalemeat préparées pour 
remplir ces bulletins qui doivent être reportés 
à remployé par lequel ils ont été délivrés. C'est 
alors qu'est indiquée au lecteur la direction don* 
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née à sa demande^ et il doit attendre la réponse 
auprès de Tendrolt où il a été renvoyé. On ne 
communique pas les romans^ ]es pièces de 
théâtre, les ouvrages frivoles, les brochures po- 
litiques, les journaux ayant moins de vingt ans 
de date, les livres publiés depuis moins d'un an 
et les catalogues. lies jeunes gens au*des80us de 
vingt ans doivent se faire autoriser par l'admi- 
nistrateur général, directeur. *- Aussitôt que le 
permettront les travaux de construction entre* 
pris à la bibliothèque, deux salles seront ouvertes 
dans ce département, Tune pour la lecture, Tau* 
tre pour les travailleurs autorisés. — Prêt an 
dehors. La bibliothèque prête au dehors aux sa- 
vants, gens de lettres et fonctionnaires publics 
ses livres imprimés, à Texception de ceux qui 
forment collection, des livres à figures et autres 
ouvrages classés dans la réserve. Pour obtenir 
le prêt» envoyer sa demande, appuyée de ses ti* 
très, h radministrgteur général, qui prend 
l'avis du comité consultatif. Les personnes 
étrangères à Paris qui désirent obtenir le prêt 
doivent s'adresser à M. le ministre de l'instruc- 
tion publique; les savants étrangers peuvent 
aussi l'obtenir par voie diplomatique. Les per- 
sonnes autorisées sont admises quatre jours par 
s^naine^ lundi, mercredi, jeudi et samedi à re-* 
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tirer ou à faire retirer les livres qu'dles au- 
ront demandés au moins 24 heures à l'avance 
par une lettre affranchie adressée à M. Ra- 
venel, conservateur sous-directeur. Si elles ne 
peuvent retirer elles-mêmes leurs livres, elles 
doivent remettre à leurs commettants une 
autorisation à peu près conçue en ces termes; 
nous reproduisons le huUetin lithographie 
que délivre l'employé chargé du bureau de 
prêt : 



' 186 W 

T autorité U sieur 
dont la signature est apposée ci-dessous, à <»- 
gner pour moi sur le registre du département 
des imprimés de la bibliothèque impériale la 
reconnaissance de Vemprunt des livres qu'il 
a retirés en mon nom, à la date de ce Jour, 

Paris, le 186 



Signatnro 
un mandataire. 



Signature de la personne 
autorisée à emprunter. 
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PERSONNEL. 

Conservateur , sous-directeur, Bf. Ravenel, Si. 

ConservcUeur, M. Mognin, 0. *fti. 

Conservateurs adjoints, MM. Richard; do Manne; 
Rathery. ^, 

Employés de V^ classe^ MM. Baudemcnt, Rlcio, 
Maitrejean. 

Employés de 2« classe^ MM. Yintre, Doquin de 
Saint-Preux, Combette. 

Employés de 3® classe^ MM. Dauriac, Chéron, 
Crosbie, Anders, Notinger, Terry, Yalmore, Depping, 
Du frêne, Gazes, Guigaid. 

Employés, MM.Schinit, Marly-La veaux, Richomme, 
R. Billard, Manier, P. Billard. 

Surnuméraires^ MM. Beliier de la Chavigncrie, 
Boizard, Paul y. 

Auxiliaires, Bouton, Gaudermcn, J. Combaz, Fa- 
vrel, Pralon. 

B. — CARTES ET COLLECTIONS atOGBAPHIQUES. 

Observations. — Cette partie du premier 
département de la bibliothèque est placée provi- 
soirement dans un local éloigné de la salle de 
lecture des imprimés; on y arrive par Tescalier 
situé à droite de rentrée au fond de la cour. Les 
demandes s'adressent de vive voix au fonction- 
naire chargé du prêt. L'usage de l'encre est in- 
terdit dans le dépôt. 

2, 
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PBR80NNBL. 

Conservateur, H. Jomard, 0. ^. 
Conservateurs adjoints, MM. de Pongerville, 0. ^; 
Franck, *. 
Employé de V classe, M. Delagarde, !ji(. 
Employé de 2« cZa^e, M. Joyau. 
Employé de 3® classe, M. Cortambert. 

II. » DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS* 

CteSBRVATiONS. — Prél à ritUérieur. La biblio- 
thèque met ses richesses manuscrites à la dispo- 
sition du public avec le plus généreux empres- 
sement; elle ne Mt d'exceptions que pour les 
catalogues^ des autographes^ certaines pièces 
du cabinet des titres et les ouvrages à figures 
d'un grand prix qu'un conservateur seul peut 
autoriser à emprunter. Cette autorisation s'ac- 
corde facilement à tout travailleur sérieuxi — 
Prêt au dehors. On prête au dehors les manu- 
scrits à Texception des ouvrages autographes ou 
à vignettes. Les personnes autorisées n'ont pas 
besoin d'adresser leurs demandes d'avance; elles 
peuvent retirer les livres tous les jours. Voir, 
pour les autres conditions, ci-dessus, le § relatif 
au prél au dehors des imprimés. — Nola, Pour 
Ibire déchiffrer ou transcrire des manuscrits an- 
ciens dans les langues française ou îatiûe, s'a- 
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dresser à Técole des Charte», où Ton trouve 
parmi les jeunes élèves paléographes des leo> 
teurs et des copistes habiles et intelligenls. 

DÉPENSES ANNUELLES. — Pour le persoDnel, 
elles s*élèvept à 42,966 fr. 48 c; pour le matériel 
(acquisition de manuscrits), à 7,477 fr. 55 c, 
auxquels il faut ajouter, pour la rédaction du ca- 
talogue, 7,245 fr. 99 c. 

Principaux dons bn 1859. — Dans le nombre 
un intérêt de curiosité tout particulier s'attache à 
un bail sur parchemin, consenti par un abbé de 
Sainte-Marie in organis à Vérone, le 15 mars 1323. 
Cette pièce, trouvée par un sergent du 73» de li- 
gne pendant la marche des troupes firançaises sur 
les bCHrdsduMincio, dans la dernière campagne, 
et recueillie par lui, a été depuis transmise à la 
bibliothèque par le R. P. Cahier. — Citons éga- 
lement trente-deux lettres autographes adres- 
sées, de 1731 à 1747, à M. Hocquart, commis- 
saire-ordonnateur des guerres , par divers 
personnages marquants, données par M. Tabbé 
Barbier, —et un manuscrit provençal contenant 
la vie de saint Elzéar et de sainte Delphine, 
donné par S. Exe. le ministre de rinstruction 
publique. 

PERSONNEL. 

Camervaieur^ sous- directeur ^ M. de Wailly, 0. ^. 
e^iêrvmtêur, llli* Hase, C,^; ReîBaad^O. ^. 
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Camervateurs adjoints , MM. Stanislas Julien , 
0. -Ss; Paulin-Paris, ^; Berger de Xivrey, >jfc; Laça- 
bane, ^. 

Emploué de V^ classe j M. Claude. 

Employé de â« classe, M. Renan. 

Employés de 3« classe, MM. Léopold Delisle, ^ ; 
Miohelant. 

Surnuméraire, M. Mabilie. 

III. — DÉPARTEMENT DES MÉDAILLES. 

Observations. —Pour être admis à travailler, 
il faut remettre la veille au conservateur un bul- 
letin où Ton inscrit son nom, son adresse et 
l'indication de la classe de monuments que Ton 
veut consulter. Les médailles et autres objets ne 
sont communiqués qu'en présence d'un em- 
ployé. 

DÉPENSES ANNUELLES. — Il ost attribué au 
personnel une somme de 17^766 fr. 64 c. La dé- 
pense de matériel (acquisition de médailles) s'é- 
lève h 15,300 fr. 

Principaux dons en 1859.— Citons les voses, 
fi^rines et médailles rapportés de Grèce par 
M. François Lenormant. A ces monuments , 
M. François Lenormant a ajouté le don du buste 
en marbre de son père, qu'on a placé à côté de 
celui de Barthélémy. Deux monnaies fort rares 
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de Bonosus, tyran sous Probus, oflfertes par 
M. de Witte; un quart de statère, rare et iné- 
dit, de Philippe de Macédoine, donné par M. Des- 
fossés; quinze monnaies géorgiennes et vingt 
et une monnaies modernes dues, les premières à 
M. Victor Langlois, les autres à Mme Léonce de 
Lavergne, sont entrées dans les collections mo- 
nétaires de ce département. 

PERSONNEL. 

Conservateur, sous-directeur^ M. Chabouillot, #. 
Conservateur, sousdireéteur adjoint, M. Lavoix. 
Employé de 1'« classe, M .Hurei père. 
Employé de 5^ classe, M. Alphonse Maret. 
Surnuméraire, M. Henri Cohen. 

IV. — DÉPARTEMENT DES ESTAMPES. 

Observations. — Il faut être muni d'une carte 
de M. le conservateur sous-directeur, pour être 
admis à travailler. Uusage de l'encre est formel- 
lement interdit. 

DÉPENSES ANNXJELLES.—H y apour le person- 
nel une somme de 17,5'72 fr. 98 c. ; pour le ma- 
tériel, celle de 10,906 fr. 50 c. On consacre 400 fr 
à la rédaction du catalogue. 

Principaux dons en 1859.— Un don précieux 
entre tous a été fait par M. Ingres. Plus de trente 
pièces, d'après des tableaux, des dessins ou des 
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croquis du maître (et parmi ces pièces quelques 
épreuves d'essai portant des retouches de la 
main même de M. Ingres) ont permis de com- 
pléter une œuvre qui. ne contenait, auparavant 
que les estampes ou les lithographies mises 
dans le commerce et qui présente aujourd'hui 
Tensemhle exceptionnel de tout ce que le hurin, 
le crayon lithographique et même la photogra^ 
phie ont reproduit des travaux du célèbre peintre. 
En même temps, les dons offerts par MM. le 
prince Labanoff, Yalentin Card^era, Edouard 
Fleury et Emile Qalichon^ ont ajouté des res- 
sources nouvelles à la collection des portraits,à la 
collection topographîque et h l'œuvre d'Holbeîn, 

9ER60inrEL. 

Con$erv<U$ur, $(m9''dir9ctêur, vicomte Henri De 

ï^aborde, ift. 

Conservateur ^ sous-directeur adjoint, M* Paubao* 

Employé de 2« classe, M. Delande. 

Employés de 3« classe, MM. Koloff, Duplessis, Ar- 
nauldet. 

Awpiliairêf Coque). 

La bibliothèque renferme un atelier de carton negi 
et de brochage ou l'on compte quatorze employés* 
Les gagistes sont au nombre do trente. 
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BIBLIOTHÈQUE HAZARINE. 
Quai Gonti, 21. 

Histoire et biblioôbaphib. — Voyez TAn» 
tiuaire pour 1860, p. 32-34. 

Obseevations. — La bibliothèque a été à peine 
ouverte quatre mois pendant Tannée qui vient 
de s'écouler. Dlraportantes réparations, nécessi- 
tées par l'abandon dans lequel étaient demeurés 
trop longtemps les bâtiments de Tancien col- 
lège des Quatre-Natious. n'ont pas permis de 
prolonger plus longtemps le service public; 
le prêt au dehors a continué à être accordé à 
quelques personnes connues. Le moment où la 
bibliothèque pourra rouvrir ses portes n'est pas 
encore fixé. — L'histoire de la bibliothèque, 
par M. A. Franklin, que nous annoncions 
Tannée dernière, vient de paraître; Fauteur 
«'est décidé à diviser Bon livre en deux par- 
ties : l'Histoire du Collège desQuatre-Nationg et 
eelle de la Bibliothèque.Dans la première figurent 
tous le« documents relatife à la construction des 
bâtiments de l'Institut.— Lorsque la bibliothèque 
ouvrira, ses séances auront lieu, comme par le 
passé, tous les jours non fériés de 10 heures à 3; 
ses vacances, alternativement du 1'' août au 15 
septembre et du 15 septembre au 3 novembre. 
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DÉPENSES ANNUELLES. — Lcs dépenses du 
personnel sont de 34,939 fr. 72 c. Celles du maté- 
riel, en y comprenant le chauflFage, etc., sont de 
7,060 fr. 28 c. En tout, 32,000 fr. 

PERSONNEL. 

Administrateur, M. de Sacy« 0. ^. 

Conservateur, M. Philarète Chasies, !}^. 

Conservateur adjoint , M. Morcau. 

Bibliothécaires, MM. Jules Saodeau, O. 'f^, Darem- 
berg, Berrier, Goujon. 

Employés, MM. Cocheris» Lorédan Larchcy. 

Surnuméraires , MM. Alfred Franklin , Charles 
Asselineau. 

Cinq employés subalternes. 



ItlUOTHtQUE DE L'ARSENAL. 
Rae de Sully, 1. 

HlSTOIBE ET BIBLIO0RAPHK. — VoyCZ VAXL^ 

nuaire pour 1860, p. 29 32. 

Observations. — La bibliothèque est ouverte 
tous les jours non fériés de 10 heures du matin à 
3. Les vacances ont lieu alternativement du 
1" août au 15 septembre et du 15 septembre au 
3 novembre. Les fonctionnaires qui ne sont pas 
appelés à la présidence des salles occupent une des 
pièces d'entrée ; on doit leur remettre par écrit 
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les demandes de livres imprimés ; si les ouvra- 
ges existent dans le dépôt, ils sont apportés par 
mi garçon de bureau au lecteur qui a pu aUer 
prendre place dans les salles de travail. A la diffé- 
rence des bibliothèques Mazarine et de la Sor- 
bonne, qui exercent sur tous les lecteurs la 
même surveillance, la bibliothèque de TArseual 
possède un cabinet spécial pour la lecture des 
manuscrits, mais il est permis d*y consulter éga- 
lement, en cas de besoin, des ouvrages imprimés. 
On a concilié de cette manière Tintérèt du lec- 
teur et celui, bien entendu, de la bibliothèque ; 
souvent, dans des recherches au milieu des ma- 
nuscrits, il faut conférer plusieurs imprimés ; la 
disposition des livres aux bibliothèques impériale 
et de Sainte-Geneviève Mt que le prêt de ces deux 
genres d'ouvrages est impossible à la fois ; les 
autres bibliothèques, en parant à cet inconvé- 
nient, ont montré qu'elles connaissaient le véri- 
table but de leur institution. 

DéPBNSBS ANNUELLES. — EUcs s'élèvcnt à 
30,199 fr. 98 c. pour le personnel, et à S,600 fr. 
02 c. pour le matériel. En tout, 35,800 fr. 

peusonnel. 

ÂdminiitraUur, M« Laurent, ^» 
Conservat€ur$,Jd\L. Labiche,!)^^; PaalI^croix,0.#. 
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C^ntêmatâurt a4;oinl«, MM. Vsissade» #; Ra- 
vaisson, # ; Ed. Thierry, ^. 

Bibliothécaires, MM. Cordiez, # ; Baudry, 

Sous bibliothécaires, MM. Malitourne; Loudun, ^; 
de Bornier. 

Swrnumérairet, MM. ConsiD, Hypp. Lacas, ^. 

Oms^rvateurs honortMires, MM. le comte de Les- 
calopier, ^; Arayot, ^'y Leroux de Liocy, ^. 

Quatre employés subalternes. 



BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENmÈVE» 
Place du Pantbéoiu 

HiôTQiRB BTBiBLtoaEAPHiB.— Voy. TAnQuaire 
pour 1860, p. 34-38. 

Obsbbtations. — La bibliothèque e$t otiTerte 
tous les jours non fériés de 10 heures du matin 
à 3 heures du soir, et de 6 heuresà lOheures du 
soir. Le dépôt des ouvrages de théologie, le ca- 
binet des manuscrits, collections lypograpM- 
ques, estampes, dessins et antiquités, situés au 
rez-de-chaussée de la bibliothèque» ne Bfmi 
ouverts que le matin de 10 heures à 3 heures. 

Pendant la première séuice à partir de 2 heu* 
res et demie; pendant la seconde, à partir de 
9 heures, on ne confie plus aucun livre. Les 
vacances ont lieu de 1" septembre au 15 octobre 
inclusivement. Les dames ne sont admises que 
le ma*in. Nous croyons devoir donner, pour 
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rutiUté des aombreux lecteurs qui fré<iu6n^ 
tent rétablissement, les principaux articles du 
règlement intérieur : Les lecteurs ne peuvent 
avoir en communication plus de trois volumes. 
Ds peuvent en obtenir autant que leur travail 
Texigerait avec l'autorisation du président de 
la séance. ^ Les jeunes gens au^lessous de 
seize ans ne sont pas admis à la communication 
des livres, à moins qu'ils ne soient sous la sur- 
veillance d'une personne responsable de leur 
conduite et de leurs études. — Tout individu 
qui troublerait Tordre, pourra, sur la décision du 
conservateur, être expulsé de la salle et consigné. 
L'administrateur seul a le droit de lever la 
consigne. *^ On ne communique pas les romans, 
nouvelles ou journaux autres que le Moniteur 
sans l'autorisation du président de la séance. — 
Le catalogue ne peut être communiqué au 
public. — Le public ne peut pénétrer entre les 
grilles et les rayons sans être accompagné par 
une personne attachée à rétablissement. •-* Les 
lecteurs ne peuvent prendre eux-mêmes, soit 
aux rayons, soit sur les tables, les livres dont 
ils ont besoin. Ils doivent les demander et ac- 
compagner le fonctionnaire qui les leur donnera 
jusqu'à l'endroit où se trouve le livre demandé. 
— Les lecteurs en se retirant doivent remettre 
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les livres qu*ils ont reçus au fonctionnaire qui 
les leur a confiés ou«u surveillant qui se tient à 
la table de service près de rentrée. — Il est 
interdit d'écrire ou de s'appuyer sur les livres 
en écrivant et de les détériorer de quelque ma- 
nière que ce soit. 

DÉPENSES ANNUELLES. — Pour le personnel, 
elles s'élèvent à b9,*15S fr. 35 c, et pour le maté- 
riel, à !27,Ô41 fr. 65 c. En tout, &1,10Q fr. 

PKRSQNNEL. 

ÂdminisiraSeur, 11. de Brotonne, 'f^. 

ConservcUeurs , MM. Bernard , ^ ; Ferdinand 
Denis, ^; Xavier Marinier, ^; Cucheval-Clarjgny,^; 
Aveuel. 

BihUothécaire chargé de la comptabilité, M. Blan- 
chet. 

Bibliothécaires, MM. Taunay, ^ ; Lafont, j^; 
Henri Trianon ; L. Quicherat, ^ ; Pinçon. 

Sous-bibliothécaires^ MM. Buuvin, Warée, Buron , 
des Essarts, Augustin Challamel, A. de Montaiglon, 
Rochebilière. 

Employés^ MM. Aublay, Dcglane, Labitte, Picard, 
de Vives. 

Surnuméraires, MM. Delore, Louis Lacour. 

On compte en outre un garde général et neuf au- 
tres employés, surveillants , garçons de bureau et 
concierges. 
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IIBLIOTHÈQUE DE LA SORBONNE. 

HiSTontB.— Voy. rAiinuairepourl860,p. 38- 
39. 

Obseevations. — La bibliothèque est ouverte 
tous les jours non fériés de 10 heures à 3 heures ; 
ses vacances ont lieu du 10 juillet au 25 août. 

DÉPENSES ANNUELLES. — Il est attribué au 
personnel la somme de 18,799 fr. 67 c. Le ma- 
tériel demande 6,100 fr. 33 c. En tout^ 24,900 fr. 
Dans cette dernière somme, qui se rapporte, 
comme nous Tavons dit, à Tannée 1858 est com- 
prise la dépense pour Téclairage des séances du 
soir qui ont été supprimées h partir de Tannée 
scolaire 1859-60. 

PERSONNEL. 

Conservaieur'administrateur , M. Léon Renier, 
O. >j(5, à la bibliothèque. 

Conservateur adjoint^ M. Corneille, ^. 

Bibliothécaire, M. Daillière. 

SouS'MbliothécaireSf MM. deBougy, Chodzko, Ch. 
Lebas. 

Employé, M. Em. Latoacbe. 

Trois surveillanU. 



III. - BIBLIOTHËigUES DEPARTEMENTALES. 

liCS bibliothèques des départements ont gardé 
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pour la plupart le caractère des anciennes collec- 
tions des communautés religieuses qui en sont 
Torigine. Autour d'elles se groupent divers 
établissements, tels que musées d'antiquités ou 
de tableaux, galeries de productions naturelles, 
médaillers, etc., etc. Elles ont été formées ou 
organisées par suite du décret de TAssemblée 
nationale du 14 novembre 1789, qui attribua 
aux municipalités les plus voisines et , plus 
tard, aux districts, les livres et manuscrits 
des ordres supprimés, et du décret du 15 dé- 
cembre 1*700 qui y ajouta les bronzes, les an^ 
ques, les instruments de pbysique et de méca- 
nique et tous les ol^ets précieux qui se trouvaient 
dans le mobilier des établissements dépendant 
des domaines nationaux. Diverses lois, maintes 
instructions et circulaires ministérielles ordon- 
nèrent depuis un travail général pour parvenir 
à connaître nos ricbesses littéraires et indiquè- 
rent même de la façon la plus minutieuse les 
moyens de dresser les inventaires. Jamais c^ 
sages prescriptioDS ne furent complètement 
écoutées, quoique les ministres de l'intérieur et 
de l'instruction publique, dans les attributions 
desquels les bibliothèques passèrent successive- 
ment, aient toujours insisté sur ce poiot qu'ils 
n'autoriseraient l'ouyerture d'upe bibliothèque 
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que dans les villes qi4 prépareraient uu )ocal 
convenable, payeraient un bibliothécaire et sub- 
viendraient aux frais d'établissement et d'en- 
tretien. On exigea aussi, sans plus de guccès, 
qu'il fût dressé un double du catalogue; chaque 
double envoyé au ministère devait servir ^ 
ccmstituer un jour « le grand livre de^ biblio- 
thèques de France. » Pendant de longues annéegf, 
les bibliothèques furent pour ainsi dire aban- 
données. Les villes qui en avaient demandé 
Touverture ne les eurent pas plutôt obtenues 
qu'elles cessèrent d'y attacher de l'importance, 
et ne trouvant dans les livres qui leur étaient 
accordés que des ouvrages théologiques ou 4'é- 
rudition, négligèrent de ^iré les fonds annuels 
qu'on leur demandait. 

£n beaucoup d'endroits^ l'administration con- 
tinua les concessions de livres sans posséder d^ 
complets renseignements sur les bibliothèques. 
Au mois de juin 1853 le ministre de Tinstruc- 
tion publique réclamait enfin de tous les préfets 
des rapports détaillés sur chacune des bibliothè- 
ques de leur ressort. Les renseignements de- 
mandés fin^nt fournis avec empressement, puis 
complétés jusqu'à la fin de 1856, et ils ont servi (i 
dresser un tableau statistique officiel (1) où on a 

(I) Déjà Hientionné ci-dessus, pag. 12. 
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résumé par des chiflftres les principales indica- 
tions extraites des rapports des préfets. Ce ta- 
bleau est entré pour chaque bibliothèque dans 
les détails suivants dont la désignation forme 
l'entête d'autant de colonnes : Noms des dépar- 
tements. — Noms des bibliothèques. — Nombre 
de volumes : manuscrits ; imprimés ; total. — Bi- 
bliothèques pourvues d'un catalogue complet. 
— Date du catalogue. — Nombre de jours d'ou- 
verture par semaine. — Prêt au dehors exclu- 
sivement. — Moyenne quotidienne des lefeteurs. 
^ Allocations municipales pour le personnel, 
pour le matériel. — Séances du soir. 

Quelque succincte qu'elle paraisse, cette ana- 
lyse permet déjuger néanmoins en parfeite con- 
naissance de cause de l'état actuel des biblio- 
thèques publiques de la France dans les 
départements ; en comparant ces divers chiffres, 
en les opposant les uns aux autres, il est facile 
d'éclairer différents points qu'une énumération 
sans commentaires avait dû laisser nécessaire- 
ment dans l'ombre. C'est le résultat de ces ob- 
servations qui se trouve consigné ici. 

Les bibliothèques publiques des départements 
et de l'Algérie sont au nombre de 340 dans 339 
villes (la ville de Lyon possédant deux établisse- 
ments municipaux de ce genre) ; elles ofirent en 
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moyenne 1084 séances et sont fréquentées en 
moyenne, tous les jours, par 3,746 lecteurs. On 
y trouve 3,778,606 volumes, dont 44,436 manu- 
scrits -et 3,734, HO imprimés; 37 bibliothèques 
prêtent exclusivement les livres au dehors, 42 
ont des séances du soir. 

NOMBRE DE VOLUMES. 

Manuscrits. — 130 bibliothèques ne possèdent 
pas un seul ouvrage de ce genre ; 60 en ont moins 
de 10; 75 en ont de 10 à 100 ; 51 en ont de 100 à 
1,000; 16 en ont plus de 1,000. La bibliothèque 
de Bouen, qui en possède 2,355, et celle de 
Troyes, qui en possède 3,000, sont, après Paris, 
les bibliothèques les plus riches de France en 
manuscrits. 

Imprimée, — Quatre bibliothèques n'ont pas 
iSedt connaître la quantité de volumes imprimés 
qu'elles possèdent; 67 comptent moins de 1,000 
imprimés ; 116 en ont de 1 ,000 à 5,000 ; 54 en ont 
de 5,000 à 10,000 ; 45 en ont de 10,000 à 20,000 ; 
21 bibliothèques possèdent de 20,000 à 30,000 vo- 
lumes, ce sont celles des villes suivantes classées 
selon l'importance de leurs dépôts eu commen- 
çant par les moins riches : Bastia, Blois, Bour- 
ges, Pau, Niort, Charleville, la Rochelle, Saintes, 
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Poitiers, Vesoul, le Havre, Brest, Carpentras, 
Châlons-sur-Mame, Clermont (Puy-de-Dôme), 
Angers, Metz, Boulogne-sur-Mer, Lille, Reims, 
Auxerre; 13 ont de 30,000 à 40,000 volumes 
dans les villes suivantes : Beaune, Montpellier, 
Soissons, Nancy, Chartres, Orléans, Cambray, 
Colmar, Chaumont, Dôle, Douai, Arras, Tours ; 
quatre ont de 40,000 à tSO.OOO volumes, ce sont 
celles du Mans,de Rennes, deCaenet de Nantes. 
Les quinze villes dont les bibliothèques ont 
50,000 volumes et plussent les suivantes : Dijon 
(50,000 vol.), Nîmes (50,000 vol.), Toulouse (50,000 
vol.), Marseille (51 ,219 vol.), Amiens (83,000 vol.), 
Versailles (55,924 vol.), Avignon (60,000 vol.), 
Grenoble (80,000 vol.), Besançon (80,000 vol.), 
Aix (95,000 vol.), Troyes ^i 00,000 vol.), Rouen 
(110.000 vol.), Bordeaux (123,000 vol.), Lyon 
[les deux bibl. de la ville et du palais Saint- 
Pierre] (150,000 vol.) et Stra8bourg(ld0,000 vol.). 

GATALOaUBS. 

Les catalogues sont, pour la plupart, modernes 
ou plutôt ont été achevés nouvellement. On n'en 
compte que deux de Tautre siècle. De 1855 à 
1856 il s'en est rédigé 206 ; un nombre infiniment 
petit remonte à TEmpire; les autres principale- 
ment datent des dernières années d n dernier 
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r^gne. Neuf bibliothèques seulement u*0Dt pas de 
catalogues; il est vrai que parmi elles sept n'ou- 
vrent jamais ou n'ont pas de lecteurs ; la seule 
bibliothèque importante où manque cet utile 
ouvrage est celle de la ville de Niort. 

SÉANCES. 

On x>eut diviser sous ce rapport les biblio- 
thèques en trois classes : ceHes qui ouvrent sept 
ibis par semaine (liUe, Nevers, Roubaix), les 
aalreUqui ouvrent à intervalles plus ou moins 
Soignés, d'autres enfin qui n'ouvrent pas. 

Dans la seconde classe, nous trouvons 89 bi- 
btiothèqùes qui ouvrent toute lasemaihe, c'edt'à-* 
dire six fois; 45 qui ouvrent cinq fois, 18 qui 
ouvrent quatre fois, 38 qui ouvrent trois fois, 
54 qui ouvrent deux fois, 11 qui ouvrent \me 
fois, enfin 8 dont le nombre de jours d'ouver- 
ture n*est pas eonnu. 

Les bibliothèques qui n'ouvrent pas sont au 
nombre de 64; 2n d'ento elles {urètent au dehors, 
les autres ne prêtent ni à l'intérieur ni à l'exté- 
rieur. 

Les 9f7 bibliothèques qui trouvent leur avan* 
tage dans le prêt au dehors ne sont pas les plus 
importantes : la plus considérable est celle d'Ë- 
pemay (Haute«llame), riche de 13,000 volumes. 
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On se demande quel peut être Tusage de bi- 
bliothèques qui n'ouvrent jamais. Les dépôts 
littéraires ainsi séquestrés ne sonl pourtant pas 
les plus mal partagés, la moitié ont plus de 1^000 
volumes et quelques-uns ont paru aux muni- 
cipalités qui les possèdent ne pas devoir être 
tout à fût abandonnés ; c'est ainsi que plus d'un 
quart sont inscrits pour de petites sommes dans 
les dépenses annuelles. Il est regrettable d'avoir 
à signaler, à une époque où l'idée de créer des 
bibliothèques communales a recruté tant de 
partisans, d'intéressantes collections qu'on laisse 
dans ce déplorable état : 4,000 volumes à Noyon ; 
3,000, à Mirecourt ; 2,000, àFigeac, à Sainte-Me- 
nehould, à Béthune, etc., etc. 

LECTEURS. 

Les bibliothèques des villes de Lille et de Rou« 
bais, qui ont chacime sept séances, sont suivies 
en moyenne chaque semaine, la première, par 
650 lecteurs, la seconde par 126. 

Les plus fréquentées des bibliothèques, dans les 
villes où elles ouvrent six fois, sont les suivantes 
(le nombre placé entre parenthèses est celui de 
la moyenne des lecteurs par semaine) : Lyon et 
Toulouse (840 lect.), Montpellier (600 lect.), Stras- 
bourg (300 lect.), Metz (270 lect.), Amiens (240 
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lect.), Boulogne (2401ect.), Caen (210 lect.), Ajac- 
cio (168 lect.), Bastia (150 lect.), Clermont (150 
lect.), Compiègne, Dieppe, Draguignan, Limo- 
ges, Montargis, Orléans, Versailles, Wissem- 
bourg(120 lect.). 

Cinq jours d'ouverture par semaine : Rennes 
(595 lect.), Nantes (375 lect.), Bordeaux (350 lect.), 
Marseille (325 lect.), le Havre (250 lect.), Pau 
(200 lect.), Rouen (200 lect.) , Grenoble (HO lect.), 
Calior«w(150 lect.), Dijon (150 lect.), Troyes (125 
lect.), Angers, le Mans, Nancy (120 lect.). 

Quatre jours d'ouverture : Toul (124 lect.), Ha- 
guenau (100 lect.), Valence (100 lect.), Evreux 
(80 lect.), Montauban (80 lect.). 

Trois jours d'ouverture : Besançon (120 lect.), 
Auxerre (75 lect.), Saint-Étienne (75 lect.), Alger, 
Saint-Dié, Vesoul (60 lect.). 

Deux jours d'ouverture : Montivilliers{80lject.), 
Autun (64 lect.), Châtillon- sur -Seine, Melay 
(Haute-Marne), Saint-Geniez, SeilhfWî (Corrèze), 
Vannes (60 lect.). 

Un jour d'ouverture : Neufchâteau (Vosges), 
(150 lect.), Sarreguemines (28, lect.) , Montbé- 
Uard (20 lect.). 

Quelques-unes des villes où se trouvent situés 
ces dépôts sont, comme on voit, de|>eu d'impor- 
tance, et l'on est étonné du petit nombre d'ou- 

4 
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Trages dont, en quelques endroits, se conten- 
tent ces bons lecteurs. La bibliothèque de 
Montivilliers n*a que 1,200 volumes pour les 80 
lecteurs qu'elle reçoit par semaine ; Melay n'en 
a que 308 pour 40 lecteurs ; Wissembourg, plus h 
^aindre encore, suflBt avec 886 volumes à la sa- 
tisiketion de ses 120 lecteurs. A qui voudrait 
d'appesantir sur les menus détails, s'offriraient 
lés plus étranges anomalies : la bibliothèque de 
Loudun, par exemple, qui ouvi*e six fois ^r se- 
maine, reçoit en moyenne, dans cet espace de 
temps, 24 lecteurs, à qui suflSsent les afl volumes 
qui la composent; ces 87 volumes ont un cata- 
logue rédigé en 1849. Heureuse bibliothèque I 

Pour faire contraste avec ces pauvres dépôts, 
on compte 21 bibliothèques beaucoup plus ri- 
ches qui, quoique prenant la peine d'ouvrir 
chaque semaine plus ou moins fréquenmaent, he 
Boni honorées de la visite d'aucun lecteur. U ne 
sera peut-être pas mauvais pour le châtiment de 
ceux qui devraient les fréquenter deciterles noms 
des villes où existent les prindpales d'entre elles : 
Villeneuve (Gard) , *7,000 vol. , Bergues, 5,000 vol. , 
Schelestadt, 4,000 vol., Loches, 8^000 vol., Mi- 
rande, 2,000 vol. -^ Les bibliothèques de toutes 
ces villes ouvrent six fuis par semaine. On Iflisse 
de côté dans cette énumération celles presque 
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la bénignité et n'ouvrent que deux ou trois fois 
par semaine à uu public qui ne s'est jamais 
montré. 

DÉPENSES ANNUELLES. 

n est facile de comprendre que devant une 
telle ingratitude, nombre de munieipalités dé^ 
daignent de se mettre en frais ; aussi la situa* 
tion financière est-elle des plus tristes. Sans 
doute ces derniers dépôts, abandonnés pour la 
plupart à leur malheureux sort, ne sont point 
^ plaindre ; mais il en est dont le délaisse- 
ment ce peut être que Veflét d'une prévention 
injuste. Dans 21 localités, des bibliothèques 
auxquelles leurs lecteurs se montrent fldèlea et 
qui possèdent depuis 37 volun^es (encore Lou* 
dun) jusqu'à 22,000 (Saintes), ne reçoivent pas 
undédme ni pour le personnel» ni pour le maté^ 
riel sur les fonds municipaux : telles sont les 
bibliotiièques de Saintes, de Saint-Oeniez et de 
Seilhao, dont la moyenne des lecteurs est par 
semaine de 40; deCurban (Basses-Âlpes), qui en 
reçoit 36 ; de Sarreguemines, qui en reçoit 28 ; 
de Bagueras, de Château-Malins, de Hesdin , de 
Lesparpe, de Loudun, d'Orthez^ d'Uzerdies^ qui . 
en reçoivent 24, et tant d'autres qui en admets 
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tent uù nombre moindre jusqu'à celles de Bri- 
gnoles, Lectoure , Saint-Calais, Villeneuve, qui 
n'en voient jamais qu'un ou deux. 

Plus favorisées que celles-là, mais dans un as- 
fez triste état encore, d'autres bibliothèques ne 
reçoivent que la moitié de l'allocation qui leur 
serait nécessaire, ainsi 147 villes ne donnent 
aucune rétribution au personnel diB leurs biblio- 
thèques, 93 autres négligent absolument le ma- 
tériel. 

Il en est peu où le personnel soit payé sans 
qu'il soit en même temps rien fait pour le ma- 
tériel^ le cas ne se présente que dans sept com- 
munes : Chartres, qui consacre à ses 33,000 vo- 
lumes une somme de 1^600 fr., rétribution d'un 
bibliothécaire, et rien autre ; Fécàmp, Lisieux, 
Mauriac (Cantal), Mortain, Sainte-Foy et Van- 
nes. Il est désirable que ce fait reste toujours 
une exception ; ce ne sont pas en effet les hommes 
zélés qui manquent en province pour le soin des 
bibliothèques, ce sont plutôt les fonds pour leur 
entretien. Dans 32 villes, où le budget municipal 
ne songe qu'au matériel, le service du public se 
trouve fait gratuitement, soit par des perêonnes 
bienveillantes, soit par des employés dont les 
fonctions ne sont pas l'objet d'un surcroit de dé- 
penses : c'est Toul avec 124 lecteurs par semaine, 
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Montargis et Wissembourg avec 120, Lure 
(Haute-Saône) avec 96, Alençon avec 50, Yvetot 
avec 36, etc., etc. 

Dans 186 villes seulement on a songea la fois, 
mais plus ou moins généreusement, aux néces- 
sités du personnel et du matériel. En somme les 
bibliothèques qui reçoivent, soit pour le person- 
nel seul, soit pour le matériel seul, soit pour Tun 
et Tauire ensemble, sont ou nombre de 256. Sur 
ce nombre 94 reçoivent moins de 500 fr. ; 49 
de 500 à 1,000 fr.; 33 villes donnent de 1,000 à 
1,500-, 16 donnent de 1,500 à 2,000; 18 donnent 
de 2,000 à 2,500; 3 donnent de 2,500 à 3,000; 
43 pnfin donnent 3,000 et plus. En voici la liste : 
Lyon pour ses deux bibliothèques, 23,500 fr. ;Bor- 
deaux, 15,000; Rouen, 11,900; Marseille, 11,400; 
Alger, 10,000; Besançon, 8,650 ; le Havre 8,200; 
Dijon, 7,650; Toulouse, 7,550 ; Aix, 6,577 ; Caen, 
6,550 ; Lille, 6,465 ; Rennes, 6,400 ; Nantes, 6,100; 
Amiens, 5,900; Nancy, 5,îi00; Grenoble, 5,750; 
Angers, 5,480 ; Brest, 5,200; Versailles, 5,050; 
Villefranche, 5,000; Montpellier, 4,950; Nîmes, 
4,700; Poitiers, 4,700; Reims, 4,650; Boulogne, 
4,350; Troyes, 4,250; Orléans, 4,000; Avignon, 
3,900; Valenciennes, 3,800; Clermont (Puy-de- 
Dôme), 3,600; le Mans, 3,600; Tours, 3,600; 
Strasbourg, 3,560; Roubaix, 3,500; Valence, 

4. 
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3,400; Bayonne, 3,200; Colmar, 3,200; Toulon, 
3,150; Metz, 3,115; Douai, 3,000; Limoges, 
3,000. 

Après les chiffres que nous venons de citer, 
est-il besoin de conclure ? Ne parlent-ils pas assez 
haut d'eux-mêmes? Ne disent-ils pas suffisam- 
ment combien il y a encore à faire pour transfor- 
mer le vaste ensemble des bibliothèques dépar- 
tementales et communales en établissements 
utiles, sérieux et durables? 
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II. —ARCHIVES DE L'EMPIRE. 

RUE DE PARADIS-DU-TEMPLE, 20. 

lâmtoistratlon générale. — Renseignements, communications, 
expédition. — Service de la salle du public. — Visite des Ar- 
chives par le public. — Tarif des droits de recherche et d'cx- 
péditiqn. — Traitement des fonctionoairef. — Attribution* des 
sections. — Personnel. 

ADMINISTRATION GÉNÉRALE (1). 

"îT est régi par les 
liques des 22 décembre 
et i " août 1856 et par un 
rôté par M. le ministre 



d'Etat, le 12 novembre 1856.— Les archives sont 
dans les attributions du ministre d'Etat (2). Sont 
déposés aux Archives tous lesdocuments d'intérêt 
public dont la conservation est jugée utile, et 
qui ne sont plus nécessaires au service des dé- 
partements ministériels ou administrations qui 
en dépendent, -r- Les ministres transmettent au 
ministre d'Etat, pour être déposé aux Archive^ 
de l'Empire, l'inventaire des documents queren- 

(1) Voyez, pour l'histoire et la bibliographie, FAnnuaire pour 
1860, pag. 66-75. 

(2) Ministre, S. £xc. M. Achille Fould ; les Archives ressortenr 
du secréuriat général, secrétaire général ; M. J. Pelletier. 
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ferment les dépôts placés dans leurs attributions 
respectives et appartenant àl'Etat, aux départe- 
ments et aux communes. Ils lui font connaître, 
tous les dnqansjles modifications que cet inven- 
taire a pu subir. L'administration des Arcbives 
est confiée à un directeur général nommé et ré- 
voqué par l'Empereur, sur la proposition du mi- 
Tîistre d'Etat. Le service se divise en quatre sec- 
tions. Outre le directeur général, le personnel 
des Archives se compose de quatre chefs de sec- 
tion, d'un commis d'ordre, de quatre sous-chefe, 
d'archivistes et d'un agent comptable. Ces fonc- 
tionnaires sont de différentes classes, à chacune 
desquelles est affecté un traitement différent. 
Dans les sections autres que celles du secrétariat, 
les chefs de section sont choisis parmi les mem- 
bres de l'Institut, les sous- chefs de section, les 
archivistes et les hommes connus par leurs tra- 
vaux en histoire, archéologie et paléographie. 
Les sous-chefs sont choisis parmi les archivistes 
et les archivistes parmi les surnamérnires auxi- 
liaires, les élèves de l'Ecole des chartes, pourvus 
d'un diplôme d'archiviste paléographe et les 
archivistes départementaux et communaux, 
ayant au moins trois ans d'exercice. Le directeur 
général administre et dirige toutes les parties 
du service; il correspond seul avec les autorités 
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publiques et les particuliers ou tout ce qui s'y 
rapporte. Quand il y a lieu, il propose au minis- 
tre, sur la demande des chefs de section et pour 
un temps déterminé , l'admission momentanée 
d'auxiliaires, pour assister les archivistes dans 
les travaux de classement et d'inventaires, ou de 
copistes pour ïes écritures. Il est interdit à tous 
les fonctionnaires et employés de publier ou de 
prendre part à la publication de documents con- 
servés aux Archives ; le ministre, sur la propo- 
sition du directeur, peut leur donner l'autorisa- 
tion de le faire. ,11 leur est également interdit de 
faire collection pour eux-mêmes ou acquisition 
pour autrui d'autographes et de pièces d'ar- 
chives. Les travaux de reliure, de cartonnage et 
toutes les réparations nécessaires à la bonne 
conservation des documents, sont exécutés à 
rintérieur des Archives, dans un atelier spéciale- 
ment affecté à ce service. 

Renseignements, communications, expédi- 
tion. — Toute demande tendant à obtenir com- 
munication ou expédition d'un ou plusieurs do- 
cuments est formulée par écrit; elle énonce 
l'objet précis que le demandeur a en vue. Le 
bulletin de demande est visé par le chef de la 
section qu'il concerne et soumis ensuite au di- 
recteur général, qui autorise ou refuse la com- 
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inuûicatiûn. En cas de refus, le demaDdeur peut 
en appeler au miuistre. Toute demande approu- 
vée est transmise aux cbefe des sections qu'elle 
poncemQ. Ceux-ci font faire la recherche et don- 
nent avis du résultat obtenu au chef de la sectioQ 
du secrétariat^ par le soin de qui le demandeur 
en est informé. Les renseignements sont deman- 
dés et fournis, et les réponses données au bureau 
des renseignements. Ce bureau est ouvert au 
public tous les jours^ les dimanches et fêtes ex- 
ceptés, de 10 heures du matin k 3 heures du soir. 
Les demandes de communication faites par les 
fonctionnaires publics, les membres et lauréats 
de rinstitut, les docteurs de Tune des facultés, 
les archivistes paléographes et les élèves de l'E- 
cole des chartes, sont transmises directement 
par le bureau des renseignements aux chefs des 
sections qu'elles concernent. Il en est de môme 
des demandes formées par les personnes qui ont 
obtenu l'autorisation de travailler aux Archives. 
La communication des documents se fait à la 
salle du public. Les états et inventaires conservés 
aux Archives ne peuvent faire l'objet d'une com- 
munication. S'il y a lieu à délivrer une expédi- 
tion et qu'elle entraîne le payement de droits, 
cette expédition n'est faite qu'après consignation 
du montant approximatif des droits dus. L'^pé- 
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ditioo, collationnée, signée et scellée ainsi qu*il 
eât prescrit, est remise au demandeur contre le 
règlement définitif des droits par lui dus. 

Service de la salle du public. — Elle est 
ouverte tous les jours, sauf les dimanches et 
fêtes j de 10 à 3 heures. Toute personne autorisée 
à recevoir une communication est admise dans 
là salle du public le jour fixé pour cette commu- 
nication. Toute autorisation de communication 
à laquelle il n*a été donné aucune suite est péri- 
mée après un délai d''un an du jour de sa date ; 
celle qui a été suivie de communication est éga- 
lement périmée après une interruption de travail 
d'une année entière. Le président de la salle du 
public ne doit, en aucun cas et sous aucun pré- 
texte, communiquer à la même personne deux 
liasses ou deux cartons^ ni une liasse et un carton 
en môme temps. Aucun document, non revêtu 
de Testampille des Archives, ne peut être donné 
en communicatioD avant que cette estampille 
y ait été apposée. Tout carton, liagse ou porte- 
feuille, contenant plus de cent feuilles détachées, 
est communiqué, par dossiers séparés, de cent 
pièces au plus chacun. Ces pièces sont comptées, 
avant la communication, par rai*chivistô qui a 
fidt la recherche, le nombre est inscrit sur la 
diemise du dossier. On n'apporte des dépôts au- 
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cun document après deux heures et demie. Aucun 
document ne peut être reproduit par calque ou 
fac-similé à moins d'uQC autorisation spéciale 
et par écrit du directeur. Si les lecteurs ont reçu 
en communication un carton ou une liasse, ils 
doivent laisser chacune de ces pièces à sa place 
ouTy rétablir après ravoir consultée. Lorsqu'un 
lecteur quitte la salle, il doit remettre au prési- 
dent les documents qui lui ont été communiqués 
et faire savoir quels sont ceux qu*ii désire con- 
sulter aux séances suivantes. Le président de la 
salle déhvre les laissez-passer aux lecteurs mu- 
nis de livres ou de portefeuilles ; ces portefeuilles 
doivent lui être présentés ouverts. 

Visite des archives pab le public. — Les 
dépôts des Archives ne sont point ouverts au pu- 
blic; toutefois le directeur peut accorder Tautori- 
sation de les visiter le jeudi de midi à trois heures. 
Cette autorisation est toujours donnée par écrit. 
Les membres du Sénat, du Corps législatif, du 
Conseil d*Etat, de la Cour de cassation, de la Cour 
des comptts,'de Tlnstitut, sont admis tous les 
jours, sauf les dimanches et fêtes, de midi à trois 
heures, en faisant connaître leur quaUté è^ la 
section du secrétariat. Un archiviste accom- 
pagne les visiteurs; il leur est interdit de tra- 
vailler, à moins dHme autorisation spéci^e du 
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•directeur, sur les documents qui leur sont mon- 
trés. 

TaBIF DBS DROITS DB BBCHBBCHB BT D'BXPÉ- 

DiTioN. — Il est fixé comme il suit: 3 fr. pour 
i»utes les recherches relatives à chaque de- 
mande; 2 fr. par rôle d'expédition (chaque rôle 
de deux pages, chaque page de vingt lignes et 
'cTiaque ligne de douze à quinze syllabes) , 1 fr. 
2S c. par feuille de papier timbré in-folio. — L'ex- 
pédition des plans topographiques est payée3fir. 
par décimètre carré, si ce plan ne contient que 
des lignes droites, et 6 fr. par décimètre carr^, 
fi'il contient des lignes courbes, plus les frais de 
timbre. — Les épreuves de sceaux (soufre et 
plâtre) sont payées : 3 fr . par sceau de 10 cent, de 
diamètre et au-dessus ; 2 fr. par sceau de 5 à 10 
cent, de diamètre ; 1 fr. par sceau de moins de 5 
cent, de diamètre. Les sceaux ovales se mesurent 
sur leur grand axe. Il n'est procédé, par Tadini- 
nistration des Archives, à aucime recherche en 
expédition, ni au moulage d'aucune épreuve de 
sceau qu'après consignation des frais conformé- 
* ment au tarif ci-dessus. 

Sont exemptées de tous firais : les recherchés 
et les expéditions réclamées dans l'intérêt du 
servioe public, pour les corps constitués de 
l'Etat, les ministres, les administrations départe- 

5 
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mentales et communales, celles que les particu- 
liers demanderaient dans un intérêt scientifique 
ou littéraire dûment spécifié. Les expéditions 
sans frais seront exécutées par les demmideurs 
ou leurs délégués: elles pourront être prises 
sur papier libre. Pour être authentique, toute 
expédition, avec ou sans frais, est collationnée et 
visée par deux <5befe de section, signée par le 
directeur général et scellée du sceau des ar- 
chives. I/autbenticité des épreuves de sceaux 
est garantie par un certificat d'origine signé du 
directeur général et scellé du sceau de la direc- 
tion générale des archives. 

H est interdit aux gagistes de recevoir aucune 
gratification des personnes qui viennent travail- 
ler aux Archives ou qui les visitent. 

Traitement des fonctionnaibes. — Il est 
fixé comme il suit : le directeur général reçoit 
15,000 fr. ; les chefs de section de 7,000à 8,000 fr. î 
les sous-chefs de 5,500 à 6,500 ; les archivistes de 
2,500 à 5,000; Tagent comptable de 4,000 à^ 
5,000 ; le commis d'ordre de 2,500 à 3,600. 

Directeur-général, M . lo c^^ L. ée Laborâe^ 0. ^. 

Attributions des sections. — BUes sont- 
chargées, chacune en ce qui la concerne, de 
conserver, classer, inventorier les documents 
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existant aux Archives, d'en donner communica- 
tion et d'en faire des expéditions quand il y a 
lieu. (Voyez, pour plus de détails, l'Annuaire 
pour 1860, p. 72 et suiv.) 

PEBSÔNNEL. 

I. Section du secrétariat. 

Chef de section, M. Goschler. 
7 Âgtnt eomptabley M. Chauvin. 

Archivistes ^Um Schneider f Prost, Dupont, Gar« 
nier. 

Commis d'ordre , M. Va fin. 

M. Dupont remplit provisoirei^eni les fonctions de 
sous-chef. 

II. Section historique. 

Chef de section, M. de Beauchesne^ ^. 

Archivistes, MM. Douct d'Arcq, Teulet, >ji^,Castel- 
nau, Demay, Tardif. 

M. Douet d*Arcq remplit provisoirement les fonc- 
tions de sous-chef. 

III. Section administrative. 

Chef de section, M. L. de Mas-Latrie, ^. 

Archivistes , MM. Gorré, Lapeyrouse, Huillard 
Breholles, ^, Duménil, Boisserand. 

Archivistes paléographes attachésà la section admi- 
nistrative et travaillant secondairement près la com- 
mission de publication de la correspondance de 
Napoléon !•', MM. R. de Courtemblay, Lefèvre. 

M. Gorré remplit provisoirement les fonctions de 
sous-chef. 
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IV. SECTIOR législative et JUDiaAiRE. 

Chefd9 section , M. Griin , #• 

Chef adjoint, M. Cauchois-Lemaire, ^. 

Archivistes, MM. Daclos, Laget, Boutaric» Lalle- 
mand, >J^, Gautier, Campardon. 

M. Duclos remplit provisoirement les fonctions d» 
sous-chef. 

COMMISSION DE PUBLICATION DE LA CORRESPOHDAlfCB 
DE NAPOLEON I*', 

réunie aux archiTes de Ferapire en 1859. 

Chef de bureau, M. Rapetti, 0. #* 
SouS'Chef, M. Baillet. 

Archivistes, MM. Bejin, Judaine, Vareille, JolUvet 
Allemand, Moachette, Imbert. 
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III. ÉCOLE IMPÉRIALE DES CHARTES 

RUE DU CnAUUE, 10. 

Histoire et règlements, -r Dépenses de TEcoIe. — Peraonnel de 
l'Ecole. — Conseil de perfcctionncnacnt. — Programme de 
l'enseignement. — Jours et heures des cours. — Liste des 
élèyes de Fandenne Ecole de chartes. 



REGLEMENTS. 

, qui est la pépiaière 
L:stes , des bibliothécai- 
uxiliaires de l'Académie 
)tioiis, etc., a été fondée 
par orduuuance royale du 22 février 1821 sur un 
rapport adressé au roi par M. le comte Siméon, 
ministre de l'intérieur. Rétablissement était 
destiné à ranimer un genre d'études indispen- 
sable à la gloire de la France et à fournir à F A- 
cadémie des inscriptions et belles-lettres tous 
les moyens nécessaires à Tavancament des tra- 
vaux confiés à ses soins. Deux professeurs furent 
désignés pour enseigner la lecture et l'inter- 
prétation des manuscrits du moyen âge à 
douze élèves nommés par le ministre de l'inté- 
rieur, sur la présentation de TAcadémie des 
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inscriptions. L'un des cours seftûsait h la biblio- 
thèque de la rue Richelieu, Tautre aux Archives 
centrales (1). Ces premiers élèves achevèrent 
leurs études en 1823, époque à laquelle l'école 
tomba sous Tindifférence de M. de Corbière, 
nouveau ministre de Tintérieur. Bile so relev* 
six ans plus tard, et une ordonnance en date du 
11 novembre 1829, provoquée par M. de la Bour- 
donnaye, ministre de l'intérieur, reconstitua 
l'Ecole des chartes qui fut remise en activité le 
2 janvier 1830. Nous n'entrerons pas dans les 
détails de la constitution de l'école pendant cette 
seconde phase de son histoire, pour réserver la 
place dont nous disposons à exposer l'organisa- 
tion actuelle ; — disons toutefois que le brevetj 
d'archiviste paléographe a été institué sous ce 
régime. Un nouveau règlement fut proposé en 
1846 au roi Louis-Philippe par M. de Salvandy, 
ministre de l'instruction publique; adopté à la 
date du 31 décembre 1846 , ce règlement est à 

(1) Noms de ces élèves : Cours de la bibîiolhèquey MM. Lan- 
drcsse, bibliothécaire de l'Institut; Lacabane, consenratenr ad- 
joint I la bibliothècpie impériale, directeur de l'Ecole des chartes; 
A. Lenoblc, décédé ; Capefigue; Faudet, curé de Suint-Rocb ; 
Floquet, membre correspondant de TAcadémie des inscriptions. 
— Cours des ardiives^ MM. de Pétigny, décédé; Guérard, dé- 
cédé ; Bornouf, décédé ; Barbie du Bocage, décédé ; Rolie, bîblio- 
fhécairede la ville de Paris; Levaillant de Florival, professeur 
d'arménien à Vlicole des Uugnes orientales. 
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peu de chose près celui qui régit eucore aujour- 
d'hui récole. 

pxposé. — L'Ecole impériale des chifftes est 
établie au palais des Archives de l'Empire; elle y 
a, par les soins du directeur général et sous sa 
surveillance, des locaux distincts comprenant 
une salle des cours publics, une salle d'étude ou 
bibliothèque, une salle des séances du conseil 
de perfectioûnemeat, le cabinet du secrétaire 
trésorier «t des dépendances. —L'Ecole est sous 
rautorj-té d'un directeur et sous la surveillance 
d'un conseil de perfectionnement dont sont 
membres de droit le directeur général des Ar- 
chives, Tadministrateur général, directeur de 
la bibliothèque impériale et le directeur de l'E- 
cole ; les autres membres^ au nombre de cinq, 
doivent appartenir à l'Académie des inscriptions 
et sont désignés par cette compagnie. La tenue 
dés registres de l'Ecole, la comptabilité et la 
conservation des archives et des collections sont 
confiées à un secrétaire. Un appariteur surveille 
sous ses ordres. 

Enseignement, —Il est donné par trois profes- 
seurs titulaires et quatre professeurs adjoints, 
dont l'un remplit les fonctions et porte le titrç 
de sous-directeur des études. La durée de l'en- 
seignement est de trois ans; on trouve plus 
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loin le détail des matières sur lesquelles il porte. 
Les cours sont gratuits et publics; néanmoins, 
pour prendre valablement le titre d'élève et se 
faire admettre aux examens, il faut remplir les 
conditions suivantes : être &gé de moins de 
24 ans au !•' novembre de Tannée où Ton se 
présente; posséder le diplôme de bachelier es 
lettres; se faire inscrire au secrétariat de TEcole 
avant la réouverture des cours fixée au commen- 
cement de novembre; être soumis au choix du 
ministre par le conseil de perfectionnement de 
l'Ecole ; être nommé parle ministre. 

Examens et thèse, — Après chaque année 
d'études, les élèves titulaires doivent passer un 
examen devant un jury composé des membres 
du conseil de perfectionnement, des professeurs 
et des professeur^ adjoints. L'examen se com- 
pose d'une épreuve écrite et d'une épreuve 
orale. Le jury dresse, par ordre de mérite, une 
liste des élèves de première et de seconde année 
qu'il juge aptes à passer dans la deuxième ou 
troisième année, et des élèves de troisième année 
qu'il admet à l'épreuve de la thèse (1). La veille 

(1) Le règlement détaillé concernant les examens, approuTé 
par le ministre de Tinstruction publique le 26 mars 185iï, est 
Inséré dans la Bibliothèque de VEcole des Chartes^ t. XV, p. 48S. 
Ce règlement, pour ce qui concerne la tljèse, a été modifié eo 
1860 dans le sens que nous indiquons ci-après. 
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du jour fixé pour les examens, les élèves de 
troisième année doivent déposer au secrétariat 
de TEcole la copie manuscrite des positions de la 
thèse; ils doivent s'attacher surtout à éaoncer 
des propositions dont ils s'en^gent à démon- 
trer la vérité ou la fausseté ; le jury examine les 
positions et les prend en considération pour ju* 
ger si les élèves doivent être admis à répreuve 
delà thèse; les élèves dont les positions ont 
été admises doiv^t les faire imprimer dans le 
format qui leur est indiqué et avec cette note 
en tète : « Chaque élève publiera les positions de 
sa thèse isolément et sous sa responsabilité per- 
sonnelle. » Les positions imprimées et les thèses 
manuscrites sont déposées au secrétariat de TE- 
cole le 30 novembre au plus tard. Les thèses 
sont soutenues en séance publique dans le cou- 
rant des mois de décembre ou de janvier ; les 
élèves dont les thèses auraient été préparées ou 
soutenues d'une manière insuffisante pourront 
{lare soit refusés , soit ajournés : ces derniers 
doivent préparer une nouvelle thèse pour Tan- 
née suivante ; mais, quel que soit désormais le 
résultat deTexamen, ils ne peuvent plus préten- 
dre à aucune des bourses ou pensions affectées 
aux archivistes paléographes. — • A la suite des 
examens, le ministre accorde pour Tannée sui- 
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vante une bourse de 600 ît. aux deu;^ premiers 
élèves jugés wgA^ à passer en seconde année 
et aux trois premiers élèves des seconde et troi- 
sième années. 

Du diplCmis d^ archiviste paléographe, — Il est 
conféré mix élèves qui y après avoir été re- 
çus aux examens de première, deuxième et troi- 
sième année, ont encore réussi dans Tépreuvede 
la thèse. Il est donné au nom de TEmp^eur par 
le ministre de Tinstruction publique et des cultes 
et contresigné par le président du conseil de 
perfectionnement et le directeur de TEcole. fim 
outre, TAcadémio des inscriptions et bellés4ei- 
très proclame chaque année les noms des nou- 
veaux archivistes dans sa séance solennelle. Le 
diplôme d'archiviste paléographe donne droit : 
l^'à un traitement de 600fr. institué a pour laîssar 
aux anciens élèves le temps de se pourvoir d*un 
emploi. 2> Sur la désignation du cons^ de per- 
fectionnement^ six d'entre eux, non revêtus 
d'une fonction salariée^ jouissent de ces traite- 
ments pendant trois ans. Le conseil, pour fiaire 
son choix, combine le rang dans les promotions 
avec Tordre d'ancienneté. On perd ses drcâts au 
traitement en refusant d'accepter un emploi 
créé pour les archivistes , lorsqu'à cet emploi 
sont attachés des émoluments. 3^ Aux C^eti^is 
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dé professeur, professeur adjoint et de secrétaire 
de l'Ecole des Chartes, concurremment avéeles 
membres deFInstitut et les lauréats de T Acadé- 
mie des inscriptions dans Tordre des travaux 
de TEcole des chartes. 3" Aux fonctions d'archi- 
viste aux Archives de l'Empire concurremment 
avec les archivistes des départements ou des 
communes ayant exercé pendant trois ans au 
moins. 4*» Aux fonctions d'archiviste de départe- 
ment. Ces fonctionnaires doivent être choi- 
sis par les préfets, sous l'approbation du minis- 
tre, parmi les élèves de l'Ecole des chartes et à 
défaut parmi les personnes qui auront reçu un 
certificat d'aptitude après examen (décret du 4 
fév. 1850). Le décret du 36 mars 1853 relatif à la 
décentralisation des afiiaires départementales, 
en supprimant la nécessité de la conôrmation 
ministérielle des nominations faites par les pré- 
fets, ne change absolument rien aux conditions 
exigées pour la tiominatioâ et aux avantages 
ré^rvés aux élèves de l'école. Toici, en ce qui 
concerne les archivistes dépaHementaux, le 
texte même de la circulaire de M. le ministre de> 
liatérieur adressée aux préfets en date du 5 mai 
1862 sur l'application du décret du 35 mars : 
« D^, dit M. le mlnidtre, un décret du 4 février 
1850 vous avait autorisé à n<»nmer directement 
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Tarcbiviste départemental, mais sous la réserve 
démon approbation. Cette approbation n'est plus 
nécessaire aujourd'hui. Toutefois vous continue- 
rez, aux termes de ce décret, à choisir, en cas de 
vacance, le titulaire de ces fonctions, en premier 
lieu, parmi les élèves de l'Ecole des chartes, et,ii 
défaut, parmi les candidats qui auront reçu un 
certificat d'aptitude délivré par la commission 
centrale qui siège au ministère de Tintérieur. » 
S*» Aux fonctions d'employé dans les bibliothè- 
ques publiques de l'Etat dans la proportion 
d'une place sur trois vacances. 6° Aux fonc- 
tions de bibliothécaire dans les bibliothèques 
communales, concurremment avec les mem- 
bres de l'Université, les employés de la mai- 
rie, etc. 7° Aux fonctions d'auxiliaire pour 
les travaux de l'Académie des inscriptions. Ces 
auxiliaires, au nombre de six, sont élus par 
l'Académie à la majorité des suffrages et ne peu- 
vent être pris que parmi les archivistes paléo- 
graphes. 8" Les demandes de communicaticms 
faites par les archivistes paléographes aux Ar- 
chives de l'Empire sont transmises directement 
par le bureau des renseignements aux che& de 
sections qu'elles concernent : ceux-ci donnent 
communication immédiatement des documents 
ou la refusent en motivant leur refus. 
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DÉPENSES DE L EGOtE. 

(Compte définitif 4e Texerciee 1858, publié en 1860.) 

Le directeur professeur reçoit 4,000 fr., les 
professeurs 4,000 fr., le professeur adjoint, sous- 
dlrecteut des études, 2,000 fr., les professeurs 
adjoints, 1,800 fr., le secrétaire professeur sup- 
pléant, 1,800 fr. On compte 8 élèves boursiers et 
6 archivistes paléographes à 600 fr. Une somme 
de 1,665 fr. est partagée, comme jetons de pré- 
sence, entre les membres du conseil de perfec- 
tionnement". Les gages de Tappariteur sont 
de 1,000 fr. En tout, pour le personnel, 32^265 fr. 

L'impression des fac-similé pour Tétude de- 
mande une dépense de 420 fr. par an. Les autres 
dépenses du matériel sont de 2,115 fr. 

PERSONKBL DE L*ÉCOLE. 

Directeur, M. Lacabane , ^. 

Profetteurtj MM. Lacabane, $» Qaicherat, ^, 
Goessard, #. 

Profeiseur adjoint^ iùup^ireettur des Hudet, 
M. de Mas-Latrie, #. 

Professeurs adjoints, MM. Vallet-Viriville , Tar- 
dif, ^, Bourquelot, ^. 

Secrétaire et professeur suppléant, M. Borel d'Hau- 
terive. 

ÂpparUeu/r, Favre. 

6 
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CONSEIL DR PERFECnOMRIllfiMT. 

Président, M. Hase , C. ijfc; vice-présid,^ M. de 
Wailly, >S ;— MNf . Lacabane, >fij ; comte Léon de La- 
borde, ^ ; Taschereau, ^; Paulia-Paris, # ; Wal- 
lon, ^ ; L. Delisle, ^. 

PROGRAMME DE l'eNSEIGNEHENT. 
Hoéa, Le nom des professeurs est entre parentlièses. 

Première année. — l» Lecture et déchîflfrement 
des écritures des divers siècles; abréviations, for- 
mules, caractères extrinsèques des chartes et des 
manuscrits; 2^ usage des sceaux, Valeur des 
moniiaies (M. Bourquelot, pour les deux pre- 
mières races des rois de France; M. Lacabane, 
pour la troisième race.); 3» étude du latin du 
moyep âge, delà langrue vulgaire dans ses.i»rin- 
cipaux dialectes du nord et du midi, formation 
de la langue nationale (M. Guessard). 

Seconde année.— 1° Monuments écrits considé- 
rés dans leurs diverses espèces, leurs caractères 
intrinsèques, leur authenticité et leurs rapports 
avee Fhistmre et les usages du temps (MM. J. 
Quicherat et de Mas-Latrie) ; SP* classement des 
archivés et des bibliothèques publiques (M. Vallet- 
Viriviile). 

Troisième année.— .1'» Géographie politiqucl, ec- 
clésiastique et civile^ divisions et subdivisions 
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du territoire; 2* système des monnaies, poids et 
mesures ; 3» histoire des institutions politiques 
de la France au moyeÀ ^e (MM. Bourquelot, 
pQur la prermère et la deuiûème race ; Lacabane, 
pour la troisième race) ; 4' archéologie et arts du 
moyeu âge, étude des sceaux, histoire de Tin- 
dustrie (M. Quicherat) ; 5* éléments du droit ci- 
vil, du drmt canonique et du droit féodal (M. Tar- 
dif). 

JOUB^ EJ HEURES DES COURS. 
?fota. Le çliifl^e romain entre parentbèses désijgfneFann^. 

Jfcfarrfi.il heures et demie, M. Vallet-Viriville 
(II) ; 1 heure, M. Tardif (III); 2 heures et demie, 
M. Lacabane (III). 

if crcrcrfi. 11 heures, M. Bourquelot (I); midi 
et demi, M. Guessard (I); 2 heures et demie, 
M. Quicherat (il). 

Jeudi, 11 heures et demie, M. Vallet-Viriyille 
(il); 1 heure, M. de Mas-Latrie (1); ? heures et 
demie, M. Tardif (III). 

Fendredi, Midi, M. Quicherat (III) ; 2 heures 
et demie, M. Boi^rquelot (III). 

Samedi, Midi et demi, M. Guessard (I);2 heu- 
res et demie, M. Lacabane (I). 
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LISTE DES ÉLÈVES DE L^ANCIENNE ÉCOLE DES 
. CHARTES (1) 

Nommés avant la créatloii du brevet d'archiviste paléographe. 
1821-1823. 

Capefigue (Jean-Baptiste-Honoré-Baymond), 0!. ^, 
né à Marseille en 1803. 

Faudet (Pierre-Augustin}, ^, né à Samt-^cnlez 
(Aveyron), en 1798, curé de Saint-Rocb. 

Floquet (Pierre-Amable), ^^ né à Rouen en 1797, 
membre correspondant de l'Académie des inscrip- 
tions. 

Lacabane (Léon), $, né à Fons (Lot), en 1798, 
conservateur adjoint au département des manuscrits 
de la Bibliothèque impériale, directeur de l'Ecole des 
chartes. 

Landre$$e (Ernest-Xavier Clerc de), >ji^, né à Pon- 
toise en 1800, bibliothécaire de Tinstitut. 

Levaillant de Florival, ^, professeur d'arménien 
à Técole des langues orientales vivantes. 

Molle (Hippolyte), #, bibliothécaire en chef de la 
ville de Paris. 

(1) Sorvivants. Voy. page 62, les noms des élèves décèdes. 
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IV. LISTE GÉNÉRALE DES ARCHIVISTES 
PALÉOGRAPHES (1) 

Beças dans les concours de l'Ecole impériale des chartes depois 
la création des brerets on diplômes, de 1829 Jasqo'en 1859. 




J]bs archivistes paléographes sont, en 
1860 , au nombre de 128, sur les- 
quels 40 sont nés à Paris et 4 dans 
les localités réunies à la capitale lé 
premier janvier de cette année. Plus d'un tiers 
des anciens élèves diplômés sont donc Parisiens. 
Un tiers également (40) d'entre eux ont été reçus 
sans avoir subi l'épreuve de la thèse. Cette 
épreuve, introduite dans les concours par l'or- 
donnance du 31 décembre 1846^ a été pour la 
première fois mise en pratique le 15 janvier 
1849 à l'égard des élèves de troisième année 
dont Texamen de sortie avait eu lieu au mois 
d'août 1848. 
Nota. Chaque nom est suivi des indications 

(1) Snnrivants. Son( dé(;édés, MM. Çhelle, Bisenbacb, Fallot, 
Garin, GéraiK^. 

6. 
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suivantes : lieu et date dq la p^issaupQ ; ^teçi de 
la thèse soutenue (1) et date de l'admission; em- 
ploi public occupé par rarc^iiviste pn X86Q, 

Arbois de Juhainville (Henri 4')» Nancy, 1827 : 
« Recherches sur là rainorité et ses effets dans le 
droit français ^\^ moyen âge. » l^SQ. — Jkrç)ijyis|Q 
de r Aube, à Troyes. 

Auhineau (Léon), ^, Paris, 1815; 1843. 

Âuger (Ernest), Cognac, 1829 : ce Essai sar le ré- 
gime des biens ou rapports pécuniaires entre les époux 
en Gaule, jqsqp'en 985. » 1852. — Magistri^t. 

Baillet (Auguste), Foullloy (Somme), 1^34 : h Be- 
chercbes sur les divisions politiques de la Gaule au 
vi« siècle. D 185Ç. — Attaché aux Arcl^ives de l'Em- 
pire. 

Barheraud (Charles), Angers, 1829 : « De l'aveu de 
la partie et de la preuve testiioonialesous hi première 
race. » 1855. — Archiviste du Cher, i Bourges. 

Bastard d'Estang (Léon de), ^, Paris, 1822 : «Be- 
cherches sur la nature et Torigine des insurrections 
des habitants de Vézelay, contre leurs abbés, pendant 
la première moitié du xn« siècle. » 1849. — Secré- 
taire d'ambassade attaché ^ Texpédition de Chine. 

BOftaillard (Paul), Paris, 1816; 1841. 

Baudouin (Adolphe), Asnièr^s (Seine), 1830 : a Tra- 

(i) Ces thèses ne sont Jamais imprimées au moment o& elles 
sont soutenues ; il est d*usage «[u'elles restent en manuscrit dans 
les Archives de TEcole. Mous donnerons une autr« année nne 
étude sur ce^ travaux, et nous yidiquecops çeu^ (p|i ont fm 
soit dans des recueils périodiques, soit à part. 
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dficijoii da poëme d*AdQlt^ron, évéque de LaoD. ^ 
4852. •— 4rc)iivi5te dQ la Paate-Garoone» à Tou- 
louse. 

Bauqui9r (Charles), Besaoçpo, 1833 : « Eiode sur 
r histoire de l'agripulture au temps des Francs. Maison 
rustique mérovingienne. » 1857. 

Beaurepaire (Charles Robillard de), Avranches, 
18S8: «Les asiles dans l'empire romnin et en France.» 
1850. — Archiviste de la Seine-Inférieure k Rouen. 

l^ern^rd (Bernard), Rïbauviller, 1809; 1837. 

BertrQn4 (Gustave), Vaqgirard, 1834 : « Monogra- 
phie de l'orgue. » 1856. 

Bertrandy (Martin), FIgeac, 1827 : « ElecMon et 
couropnement du pape Jean XXJl. » 1853. 

BlancQrd (Lopis), Marseille, 1831 : « Essai sur le 
consulat de la mer. » 1856. . — Archiviste des Bou- 
ches-du-Rhône, à Marseille. 

Boca (Louis), Valenciennes, 1810; 1837. — Aro^ii- 
viste de la Somme à Amiens. 

BoUseiraiid de Chasteyj Ch^loq-sur-Saûne, 18S6 : 
« Marguilliers laïques des églises de Paris. » 1849. — • 
Archiviste t^n% Archives de l'Empire. 

Hof (lf«r (Henri), Paris, 1817 ; 1841. 

Borel d'Hattterive (André), Lyon, 1812; 1837. — 
Secrétaire de TEcoIe des Chartes et prolesseur sup- 
pléant à la même école. 

BouUé (Jules), Paris, 1828 : c Recherches histori- 
ques sur la maison de Saint-Lazare de Paris. » 1854. 

Bourqu^loi (Félix), ^, Provins, 1815; 1841.— 
Professeur suppléant à TEcole des Chartes. 

Bàutarie (Edgard), Châteandun, 1829: <c Organisa- 
tion judiciaire du Languedoc au xin^ siècle, princi- 
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paiement dans les Etats d'Alfonse, comte de Poitiers 
et de Toulouse, 1249-lî7i. * 1851. — Archiviste aux 
Archives de l'Empire. 

Brièle (Léon), Paris, 1S36 : «r Essai sur Conrad de 
Wurzbourg. » 1858. — Archiviste du Haut-Rhin à 
Colmar. 

Campardon (Emile), Paris, 1834: «Essai sur les 
clercs, notaires et secrétaires du roi, depuis leur éta- 
blissement jusqu'en 1485. » 1857. — Archiviste aux 
Archives de l'Empire. 

Casait (Charles), Lyon, 1853 : cDn pouvoir législa* 
tifen France. »1854. 

Castan (Ernest), Besançon, 1853: « Essai sur Tori- 
gine de la commune de Besançon. » 4855. — Biblio- 
thécaire adjoint et archiviste dç la ville de Besançon, 
inspecteur des archives idu département du Dôubs. 

Certain (Eugène de), Paris 18H; 1839. 

Chambrun (Adolphe Pineton de), Marvejols (Lozère), 
1831 : « Etude sur le développement des juridictions 
ecclésiastiques du ix* au xiv« siècle, et sur l'origine 
de rappel comme d*abus. » 1855. 

Chambure ( Htigues-Denis-Antony Pelletier de), 
Saulieu (Côte-d'Or), 1835; Le droit de chasse au 
moyen âge. » 1859. 

Charronnet (Charles), Châteauroux, 1829 : « Notice 
historique sur la secte dite des Cornificiens (xii^siè-^ 
cle). » 1851. — Archiviste des Hautes-Alpes à Gap« 

Chassaing (Augustin), Pontaumur, 1830 : « Essai 
sur la géographie territoriale et politiquede TAuvwgne 
aux ix« et X* siècles. » 1854. — Magistrat. 

ChaUl (Eugène), Rouen, 1820 : « Hugues Capet 
dans l'histoire et lo roman. i> 1849. 

Chazaud (Martial- Alphonse), Paris, 1827 : «Etude 
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sar les rerbes - français. » 1852. — Archiviste do 
l'Allier, à Moulins. 

Chéron (Paul-Emmanuel), Troyes, 1835 : « Lo car- 
tolaire^de l'abbaye de Pontigny (Yonne). » i859. 

Clairfond (Marias), Chabeuil (Drôme), iSti: 
i839. 

CocA^rt^ (Hippoly te), Paris, i8î9': «Essai sur la 
grande chancellerie au xiy« siècle. » i852. — Employé 
à la bibliothèque Mazari ne, secrétaire de la commis- 
sion de publication des catalogues des bibliothèques 
départementales. 

Courtemblay (Félix Rocquain do), Vitteaux, i8S3 : 
« Essai sur les variations des limites géographiques 
et de la constitution politique de TAquitaine, depuis 
César jusqu'à Tan 6t3. » 1854. — Attaché aux Archi- 
•ves de l'Empire. 

Croêet (Ernest), Paris, i834 : a Recherches sur le 
droit de grâce dÂs la monarchie française. » 1856. 
— Archiviste du Lot-et-Garonne, à Agen. 

Cucheval'Clarigny (Athanase), >)^, Calais, 182t ; 
1846. — Conservateur à la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève. 

Daiguson (Maurice), La Châtre, 1855: <x Notice 
sur le cartulaire de Tabbafe de Vierzon. » 1858; 

Dareite de La Chavmme (Antoine), i)f^, Paris, 
1820; 1843. — Professeur à la Faculté des lettres de 
Lyon. 

David (Loxkis), *fti, Cologne, 1810; 1834. —Con- 
seiller référendaire à la cour des comptes. 

Delisle (Léopold), ^, Valognes, 1826- «lEssai sur 
les revenus publics en Normandie au xii« siècle. » 
1849. — Membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, membre du conseil de perfectionnement 
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de l'Ecole des chartes, employé au département -des 
manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

Delore (Elpi), Paris, iS30 : « Rivalité dee évoques 
et des comtes dans la province ecclésiastique de Seng, 
depuis le x« jusqu'au XIII» siècle. » 1855. — Surnu- 
méraire à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Deloye (Àuguttin), Serignan (Vaucluse)^ €816; 
1843. — Conservateur du musée à Avignon. 

DelpU (Martial), Cahusac (Lot-et-Garonne), 1813; 
1837. 

Bernante (Gabriel), Paris, 1821; 1843.— Professeur 
à la Faculté de droit de Toulouse. 

Desjardins (Gustave), Sarreguemines, 1834 : « Du 
symbolisme dans la poésie liturgique. 9 1856; — 
Archiviste do l'Aveyron, à Rhôde?* 

Desplanques (Alexandre), Douai^ 183^ • « Essai sur 
Vorigine et Torganisation ^es ¥Mis prorittci&ux. de la 
Flandre Waloune. » 18^8. — * Arch^iste de Tlndre, à 
Cbàteauroux. 

D&uet d'Àrcq (Louis-<::i4ude), P^ris, 1808; tS34. — 
Archiviste au^ Arcbiyes de TEmpIre. 

DuplèS'Âgier (Henri), Paris, 1825: «Des enquê- 
teurs et des réformateurs sgas la 3» race. » a Pe TÛst 
et de la chevauchée ou du service militaire des fiefii 
uobles en France pendant les xi«, xii? et xiii» siè- 
cles (1). » 1850. — A^tacbé temporairement au eata- 
logue des manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

Dupont (Edmond), Boulogne (P8S-de*Caiais), 1827 : 
« Recherches sur le Chàtelet de Paris. » 18S2. — Ar» 
chiviste aux Archives de l'Empire. 

(1) B(. Daplès-Agi<er, ayant échoaé une première fois, Art 
admis à subir derechef Tépreuve de la th^se. 
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JBpinoii (Henri Bachèrede 1'), Sénots (Oise), 1831 : . 
a Lo conseil du roi an xiv* siècle. » 1857. 

Gàmier (Edouard), Lure (Haute-Saône), 1823 : 
ff Ordonnances de l'hôtel des rois de France, ou de 
Torganisation intérieure de la maison des rois aux 
xiii«et xiv« siècles. >» 1850.— Archiviste aux Archives 
do l'Empire. 

Gastines (Léonce Macé de), Le Mans, 1829 : « Essai 
sur la trêve de Dieu. » 1853. 

Ga/utier (I^n), Le Havre, 1832 : Essai sur la poéàie 
liturgique au moyen âge, proses, tropes, offices ri- 
mes. » 1855. — Archiviste aux Archives de l'Empire. 

Giraud (Alfred), Fonteoay-le-Comte, 1827 : « Du 
Mundium. o 1855. — Magistrat. 

Goêsin (Léoto), Paris, 1827 : a De rétaftcfvil et reli- 
gieux des lépreux en France. » 1849. — Sous-chcf du 
bureau des litiges an chemin de fer d*Orléans. 

Gou§et (Alexandre), Lyon, 1832 : tf Etude ^ir 
l'établissement des généraux des aides. » 18M. — 
Archiviste des Deux-Sèvres, à Niort. 

Gouvenàin (Antuine-Louis de), Dijon, 1856 : c Des 
origines de ta commune de Dijon. » 1859. 

Gréa ( Tabbé Marie-Etienne), Lons-le-SauInier , 
1828 : « Delà juridiction des archidiacres.» 1850. 

Grégoire (Ernesl), Spa, 1828 : a Essai sur la procé- 
dure canonique, depuis l'établissement du chris- 
tivinismé jusqu'aux décrétales. » 1855. 

GroS'Burdet (Jean-Edouard), Paris, 1828 : «Etude 
sur lesmots à multiples formes de la langue fran- 
çaise. » 1854. — £aH>loyé au ministère des finances. 

Guessard (Francis), «jjt, Passy (Seine), 1844 ; 1839. 
•— Professeur à l'école des Chartes, membre du comité 
dès travaux historiques et des sociétés savantes. 
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Guigniard (Philippe), Dijon, i820 ; 1845. — Biblio- 
thécaire de la ville de Dijon. 

Guigue (Marle-Ciaude), Trévoux, tS32: « E$sai8ur 
les causes de la dépopulation de la Dombeset Torigine 
de ses étangs. » 1856. 

Séron de Villefotse (Etienne), Paris, 1825 : « Ld 
roman de Timage du monde. » 1849. — Archiviste 
de la compagnie du chemin de fer d^Orléans. 

Eiélard (Léon), YandcnêsBe (Côte-d*Or), 1834 : 
<c De l'étot du commerce et de TiDdustrie à Amiens, 
du XII* au XVI* siècle. » 1855. 

Himly (Auguste), Strasbourg, 1823 : c Wala el 
Louis le Débonnaire. » 1849. — Professeur suppléant 
à la Faculté des lettres de Paris. 

Bugot (Louis-Philippe-Henri), Strasbourg, 1805; 
1835. — Conservateur des collections publiques de la 
ville de Colmar. 

Eur(m (Edouard-Joseph), Montoire (Loir-et-Cher), 
1823 : « Des aroooirles. » 1849* 

Jacohê (Alfred), #, Paris, 1827 :. « Histoire de Pé- 
pin II, roi d'Aquitaine: » 1850. — Membre de la 
commission de la carte des Gaules. 

Janin (Eugène), Passy (Seine), 1815; 1843. 

Janca (Joseph), Paris, 1834 : « Du commerce des 
marchands et usuriers lombards en France jusqu'à 
la fin du règne de Charles YI. » 1855. -— Archiviste 
du Jura, à Lons-le-Sauloier. 

Krmher (Auguste), SaInte-Marie-aux-Mines, 1830 : 
« Des cours colongères en Alsace. » 1857. •* Archi- 
viste du Tarn-et-Garonne, à Montauban. 

LahoTde (Théodore), Paris, 1829 : « De l'institution 
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des baillis sons saint Loois et sous Piiilippe III, d'a- 
près les Olim. 1254-1285. « 1854. 

La Borderie (Arthur Le Moyne de), Vitré, 1827 : 
« De la paroisse rurale en Bretagne au ix« siècle; du 
prince de paroisse (macbtyernon, princ«ps plebis). » 
1852. 

Lacombe (Paul), Cahors, 1834 : « Histoire du COQ- 
sulat de Gahors de 1200 à 1351. » 1859. 

LacouT (Louis), Nantes, 1832: «Essai sur l'état 
des personnes en Angleterre au xi« siècle, à la suite de 
la conquête normande, d'après le Domesday Book. » 
1854. — Surnuméraire à la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève. 

Laget (Antoine), Lille, 18(5^ 1841. * Archiviste 
aux Archives de l'Kmpire. 

Loir (Jules), Caen, 1836 : « Etude sur la vie et 
Touvrage de Dudon de Saint-Quentin. » 1858* 

Lebeurier (l'abbé), Yilledieu (Manche), 1819; 1846. 
— Archiviste de l'Eure, à Evreux. 

Lecaron (Frédéric), Paris, 1829 : « Essai sur le 
commerce par eau et la corporation des marchands 
hanses de la ville de Paris au moyen âge. » 1851. 

Lefèvre (André), Provins, 1834: « Le domaine, le 
revenu, le prix des choses dans le comté de Cham- 
pagne en 1275-1287 et en 1340. » 1857. — Attaché 
aux Archives de l'Empire. 

Leroux de Lincy^ ^, Paris, 1806; 1832. — Mem- 
bre du comité des travaux historiques et des sociétés 
savantes(àection d'archéologie), conservateur-adjoint 
honoraire à la bibliothèque de l'Arsenal. 

Lot (Henri), Paris, 1834 : « Essai sur l'histoire et 
l'organisation du greffe au parlement de Paris, depuis 

7 
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les origines jusqu'au xvi* tiècld. » 1858. — - Attaché 
aux Archives de l'Rinpire. 

Loyseau-Grandmaison (Charles), Poitiers, 1834: 
« De> appellations en cour de Rome. » 1850. — Ar- 
chiviste d'Indre-et-Loire, à Tours, 
g Lucê (Siroéon), Bretteville-sur-Ay (Manche), 1835 x 
« Etude historique sur la Jaquerie. » 1858. 

Mabille (Emile), Tours, 1828: « Essai sur l'his- 
toire géographique et topographique de l'ancienue 
Touràine avant le xi« siècle. » 1852. — Surnuméraire 
au département des manuscrits de la Bihiiothèqaa 
impériale. 

Marchegay (Pciul), Saint -Germain -de -Prlnçay 
(Vendép), Isii; 1839. 

Marion (Jules), Dijon, 1818 ; 1845. 

Marty'Laveaux (Charles), Paris, 1825: a Examen 
des œuvres de Virgilius Maro, le grammairien. » 
184Ô. — Employé à la Bibliothèque impériale. 

Mas Latrie {Louis de), *jS*, Castelnaudary, 1815; 
I84t . — Chef de section aux Archives de TËmpire, 
sous* directeur des études .et professeur-adjoint à 
l'Ecole des chartes. •' 

Maupré (François), Gallardon (Euré^Loir), 185i : 
« Administration d'une monnoyerie royale au moyen 
Âge. » 1859. 

Merlet (Lucien), Vannes, 1827 : ce Biographie de 
Jean II de Montagu, surintendant des finances et 
grand maître de 1 hôtel du roi Charles YI. » 1850. — 
Archiviste d*Eure-et-Loir, à Chartres. 

Mévil (Sainte-Marie), Paris, 18i4; 1846. ^ Archi* 
vlste de Seine-et-Oise, à Versailles. 

Montaiglon (Anatole de), Paris, 1824 : « Essai de 
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dietionnatre des anciens peintres français pendant le 
moyen âge et la renaissance. » 1H50. -^ Sous-biblio- 
Irbéçaireà la bibiiutbèque Sainte-Geneviève. 

Montrond i^Maiime Fourcheux de), Bagnols (Gard), 
18(i5; 183i. 

Moflct (Louis-Simon-Etienne-Hugaes), Dijon, 
18304 1846. 

Jlfiirct^r (Arthur), Vittay, 1830: « LessépoUares 
cbrétieunes ea France du xi* au xvii* siècle. % 
i854. 

Paradis (L'abbé Auguste), Bourg-Saint-AndM 
(Ardècbe), 1830 : « Géographie historique des bords 
du Rhône. » 1855. 

Passy (Louis), Paris» 1830 : a De Torganisation du 
travail public dans les Gaules avant et après la chute 
de l'eiipire romain. » 1852. 

PécarUin (Charles) Orléans, 1827: « Notice sur le 
roman delà Rose. » 1852. ~ Attaché au ministère de 
rintérieur (bureau des archives départementales). 

Périn (Joies), Arras, 1834: a Etude historique et 
critique sur l'origine du ministère publio. » 1858. 

Port (Célestin), Paris, 1828 : « Essai sur le com- 
Boerce maritime de Narbonne. » 1852. — Archiviste 
de Maine-et-Loire, è Angers. 

Pougin (Paul), Paris, 1835: n Christine de Pisan, 
sa vie et ses œuvres. » 1856. 

Quicherat (Julien). *jS*, Paris, 1814; 1857. — Pro- 
fesseur à l'Ecole des chartes, membre du comité des 
travani historiques et des sociétés savantes. 

Maymand-Leekièn {V9i\i\\ Belleville (Seine), 1833: 
c Du pillage de la maison et des biens de l'évéque, v« 
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au xiii« siècle. » 1857. — Archiviste des Basses-Py- 
rénées, à Pau. 

-Redel (Louis), Delemont (Haut-Rhin), 1807; 1834. 
— Archiviste de la Vienne, à Poitiers. 

Begnier (l'abbé), Dôle, 1830: € Le collège de Sor- 
bonne, son fondateur, ses origines, sa constitution, de 
l'an 1250 jusqu'à l'époque de la restauration du collège 
sous le cardinal de Richelieu. » 1856. •— Professeur 
d'Ecriture sainte à la Faculté de théologie de Paris. 

Heynard (Eugène), Verdun, 182! ; 1846. 

Bendu (Athanase), Paris, 1854; a De l'office du 
grand bouteiller et du grand échanson de France. » 
1858. 

i?oâw»jartcetflr (Louis), Paris, 1830 : « Office de l'ami- 
ral en France du xiii« au xvii« siècle. » 1855. — Ar- 
chiviste du Morbihan, à Vannes. 

Bozière (Eugène de), ^. Paris, 18Î0; 1846.— 
Inspecteur-général des archives départementales , 
membre du conseil général de la Lozère. 

Schneider (Léon), Ribauviller, 1809; 1832. — Ar- 
chiviste aux Archives de l'Empire. 

Schweighaeuser (Mfved), Strasbourg, 1823: « De la 
Bégalion dans les langues romanes du nord et du 
midi de la France. > 1849. — Archiviste de la ville 
de Strasbourg. 

^rvoi> (Gustave), Paris, 1829: « De l'administra- 
tion des communes au nord de la France, vers 1260. » 
1854. 

Sœhnée (Guillaume), Paris, 1834 : « Essai sur les 
poésies de Gautier de Coincy, grand prieur de l'ab- 
baye saint Médard de Soissons. » 1856. — Archiviste 
du Tarn, i Albi. 
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Stadier (Eugène de), #, Paris, 1815; 1837. — 
Inspecteur général des archives départementales. 

Jardieti (Amédée), Paris, 1822; 1845. — Soas-bi« 
bliothécaire à la bibliothèque de l'Institut. 

Jardi/ (Adolphe), ^, Coutances, 1824 : c Des com- 
tes du palais. » 1849. — Professeur adjoint à TEcoIe 
des chartes, chef de bureau au cabinet du ministère 
de rinstruction publique et des cultes. 

rardt/( Jules), Cou tances, 1828: « Des notes tiro- 
siennes. » 1850. — ^Archiviste aux Archives de TEm- 
pire. 

Ttfu/tfl (Alexandre). ^, Mézières, 1807; 183$. * 
Archiviste aux Archives de TEmpire. 

Thomassy (Raymond), Montpellier, 1810; 1835. 

JAometi/(Paul), Lorient, 1833 : « Essai sur le po- 
lyptjque et le premier cartulalre de Montierender. » 
1858. 

TrancTiant (Charles), Paris, 1826 : « De la nature 
du pouvoir royal en France sous les Mérovingiens. » 
1850. 

Vallet'ViriviUe (Auguste), Paris, 1815; 1839. — 
Professeur adjoint à l'Ecole des chartes. 

Vaulchiér du Deschaux (René de), Besançon, 1817; 
1841. 

Wey (Francis), 0. ^^ Besançon, 181S; 1837.— 
Inspecteur général desarchives départementales. 



7. 
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I. Cabinets d'amateurs à Paris.~Biblioth^ae de IL Félix Solar. 
— n. ArcbiTes de famille dans tas départements. 



I. CABINETS D'AMATEURS A PARIS. 

ous ce titre : « Bibliothèques particu- 
lières, collections d'amateurs, livres 
et autographes s», l'Annuaire pour 
1860 (pag. 5*7) contient un chapitre 
que uous complétons par les renseignements 
suivants sur de beaux cabinets parisiens. Bn 
même temps, pour remplir la promesse que nouB 
avons faite de ne pas nous en tenir à ces simples 
notes, nous faisons suivre la nouvelle liste de 
détnils plus étendus sur une des collectiona pré- 
cédemment citées. 

M, ÂdéUm, doctear en médecine. — Bibliothèque 
médicale. 

Jlf. Bailly. — Dessins autographes. 

Jlf. Bérard. — Ouvrages d^architecture et dessins 
d'ornements, conservés dans ie meilleur ordre et dans 
des volumes splendidement reliés. Ce cabinet est le 
plus riche de Paris en gravures d'ornements. 
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Jf. Ctirmoufshê, — Gotleotion de pièces de ^éâtre 
qui promet de devenir intéressante. 

Jf. Cochâriê, — Belle col ieotion de livres relatifli à 
MigéOflraphle de la France; autographes. 

M, Cousin (Jules). — Livres noodernes, brochures 
rares, estampes sur Paria* Avant peu d'anoées ce ca- 
binet sera l'un des plus curieui dans sa spécialilé. 

M^ de Bcmdicfmr, — Recueil unique des pièces des 
graveurs français qui n'ont gravé que d'après leurs 
propres ouvrages, et ont dédaigné de copier d'autres 
artistes Tout l'œuvre du Poussin. 

M. de Feroh -* Estampes. De très-belles épreuves 
des maîtres primitifs ; Martin Schongauer , Albert 
Qurer, Lucas de Leyde, J. de Barbary, Dirck vau 
Star, Rembrandt. 

JT. de FUip^i. — Bibliothèque Uiéâtrale. 3,000 vo- 
lumes et autant de brochures, dont le catalogue s'im* 
prime chez Morris Cette collection diffère de celles de 
Francisque »i du baron Taylor, en ce qu'elle contient 
les ouvrages étrangers et français relatifs auxdiverses 
branches de Tart théâtral, architecture, cosiunies, 
décora tkins, biographie, histoire, facéties, etc., etc. 
En fait de pièces, M. de Filinpi a les répertoires lyri- 
ques et environ mille pièces italieD»es, depuis lltôl, 
et millt espagnoles, plus 13,000 estampes sur les 
théâtres. 

Jf. de Loiàlle. -^ Dessins autographes des grands 
maîtres. 

Jf. DeUehAxe, ^ Livres sur les beaux-arts. M. De- 
lécluse, qui appartient à la rédaction du Journal des 
Débats, estl'auteur d'ouvrages estimés, parmi lesquels 
00 doit citer un volume de souvenirs sur Louis 
pavid. 
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Jf. fhlestert (Gabriel). -^ Tout ce qui existe sor la 
botanique. 

Jf. de Reiset (Frôd.). — Les beaux-arts. 

M. de Sauley. — Bibliothèque orientale des plus 
curieuses et naédaiUier peut-être unique. 

Jf. DuiMe^ — Cet amateur, parent d*un bibliophile 
très-famé; a pris rang depuis peu de mois parmi 
les amateurs parisiens. Son goût le porte vers les 
belles reliures et il les paye leur prix, c'est-à-dire 
fort cher. Les plus rares lui viennent de la dernière 
vente Libri. 

JKf. Dreux. — Estampes en belles épreuves. 

M. Farrenc. <— Théâtre, littérature et musique. 

Jf. Gaiffe^ de la Preue. — - Amateur qui recueille 
les ouvrages sur l'art héraldique. 

M. Gallichon. — Dessins; gravures des maîtres 
primitifs; une belle collection d'eaux - fortes des 
peintres. 

M. GuenebauU. — Collection d'estampes. — - Qua- 
rante divisions et subdivisions renfermant plus de 
30,000 gravures, cataloguées par ordre de matières 
etanalysées en sept volumes in-4, rédigés cetteannée» 
Nous reparlerons de ce riche cabinet. 

Jf. €h*iehardoU — Tout l'œuvre du graveur lyon- 
nais J.-J. de Boissicu; beaux dessins des grands 
maîtres. 

M. Cruillard. — Bibliothèque naissante sur la sta- 
tistique et la botanique. 

ilf . Hennin. — La plus belle des collections parti- 
culières d'estampes. 18,000 pièces, toutes en bon état, 
conservées dans 60 portefeuilles. M. Hennin publie 
un répertoire de toutes les pièces dessinées ou- gravées 
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86 rapportant à rhistoire de France, et sa oollection 
est spéciale pour cette branche d*étudeg. 

Jf. Leclerc. — Cette jolie collection parisienne, 
déjà citée, a*est accrue d'environ 2,000 pièces depuis 
une année. 

ilf. Lemerciert sous -bibliothécaire an Muséum 
d'histoire nalareiie.^^CkillectiondesplusintéressantPS. 
30,000 brochures environ sur les sciences naturelles 
rangées dans un ordre méthodique et matériel admi- 
rable. 

M* Malgaigne, professeur à la Faculté de médecine. 
— Livres sur toutes les branches de Tart chirurgical. 

M» Mtmiandon, pasteur. — Ouvrages protestants. 

Jf. Simon. — Choix des plus belles gravures de 
tous les temps fait par un maître amateur plein de 
goût et de bienveillance. 

M* Soliman. — Sa collection de portraits est bien 
connue ; ceux auxquels il a tenu particulièrement In- 
téressent'à plusieurs titres rAnnuaire du Bibliophile: 
ils représentent tous les libraires, Imprimeurs, com- 
positeurs, proies, graveurs de caractères, relieurs 
français et étrangers. ' M. Soliman n'a pas ou- 
blié les personnages connus qui, par plaisir ou par 
profession passagère, ont aidé à la confection maté- 
rielle des livres; une monographie de cette collection 
serait fort curieuse. 
' Jf. ray{or(le l)aron). — Bibliothèque dramatique. 

Jf. Vierinot. — Collection spéciale pour la biblio- 
graphie et les catalogues. 
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BIBUOTHÈQUS BB K. F*LIX •OI.AM. 

Unl^uste du maitare* trayail nouveau et distia^ 
gué de M. Clésinger, est la première (Buvred*art 
qu'on reiMX)ntre en entrant dans le salon des 
lètes. De là on pénètre dans l'antichambre de la 
bibliothèque par une étroite galerie ornée de ta- 
bleaux. Les livres qui forment la précieuse col- 
lection, au nombre de plus de dix mille, sont ré- 
partis en trois groupes. Les plus rares, lesche&- 
d'œuvre, occupent les rayons de la bibliothèque 
proprement dite ; les autres, les livres modernes 
ou de reliures moins riches sont classés dans 
deux cabinets de travail. Cette large porte ouvre 
le sanctuaire. Nous sommes au milieu d'un des 
plus admirables musées de reliures et de curio- 
sités manuscrites et Ijpographiques que jamais 
amateur ait formé. Ajoutons bien vite que les 
raretés ne prennent pas plus de place qu*il ne 
convient et que la bibliothèque classe en pre- 
mière ligne les grandes collections et les livres 
d'études et présente dans chacune de ses parties 
des tètes de colonnes assez importantes pour 
qu'autour d elles n'aient plus qu'à venir se grou- 
per quelques desiderata Qt curiosités complémen- 
taires. Par des choix si sévèrement faits, M. So- 
lar a donné la juste mesure des qualités qui 
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doivent animer un vrai bibliophile : il est si peu 
d'amateurs dignes de ce nom i 

Où vous reconnaîtrez encore Fami désinté- 
ressé des livres, c'est dans Turbanité exquise 
avec laquelle lui et les siens font les honneurs 
de ce beau cabinet. Rien ne peut vous tenter qui 
ne vous soit immédiatement mi» sous les yeux 
avec le plus chaleureux empressement. Et les 
manuscrits sont tirés des layettes , et les auto- 
graphes des portefeuilles et les reliures des 
rayons. Tant de merveilles, sont Impossibles à 
décrire, voire môme à examiner. Nous n'essaye- 
rons qu'un bref aperçu. 

D'abord un mot de l'appartement. La princi- 
pale pièce de la bibliothèque est une longue ga- 
lerie qui reçoit le jour par cinq fenêtres. En face 
de celles-ci une armoire divisée en pinceurs 
corps garnit tout le mur. D'autres armoires^ au 
nombre de quatre, séparent les fei^res. On a 
pris soin de ne pas surcharge ces meubles de 
sculptures ni d'ornements; desimpies bordures 
d'^bène , un couronnement qui tire toute sa 
grâce d'élégantes moulures, sont la recherche 
du bon goût qui les distingue. La lettre initiale 
du nom du célèbre bibliophile déteche en traits 
d'or ses gracieux contours dans deux cartou- 
ches de marbre vert qui dominent les deux 
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oompartimeDts principaux de la grande armoire. 
Pour autres meubles-: une longue table couverte 
d*un riche tapis de Turquie, des sièges en bois 
d'ébène. La cheminée, dans le meilleur style du 
xvn* siècle, est aussi de bois ; une glace à bi- 
seaux la surmcmte. Au-dessus est sculpté un 
génie entouré des attributs de Tétude, sujet qui 
se trouve répété au-dessus de la porte. Quatre . 
tableauis : une toile attribuée au Guerchin, un 
Christ de Delacroix, les portraits de Molière et de 
Clerval sont, avec une statuette antique, les seuls 
objets d'art qui détournent Tattention du sujet , 
principal dans cette incomparable galerie. Au 
milieu du plafond, des nuages peints d'une mahi 
légère laissent apercevoir comme un coin du 
ciel ; mais ce n'est ni là, ni aux glaces des fenê- 
tres qu'il faut le chercher, c'est — qu'on nous 
pardonne le concetti, — derrière ces armoires 
qu'une main bienveillante nous entr'ouvre. 

Nous avons dit que M. Solar n'avait négligé 
aucune des spécialités qui trouvent place dans 
le vaste cadre d'une bibliothèque. Il s'est en- 
suite attaché au choix des éditions les plus an- 
ciennes, les plus rares et les plus estimées. 
Parmi les Bibles ce sera la bible espagnole con- 
nue sous le nom de Bible de l'Ours ; la traduction 
du Nouveau Testament des augustins Macho et 
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ï^erget, Vxm des premiers livres imprimés dans 
tiotre langue ; d'admirables elzéviers ; im Plantin 
ou des produits de randenne imprimerie royale 
•en ses meilleurs jours. Le droit offrira les Justi' 
nkmi insiUuiiontim Hbri iv de 1468, à Mayence; 
le Gratiani decretum de 1472. La philosophie : 
Fédition princeps des oeuvres de Platon donnée 
par AldeVancien en 1513. Les langues, l'édition 
originale du Thésaurus cornucopix (1496) ; le fa- 
meux Càtholicon imprimé à Mayence en 1460, 
magnifique exemplaire, double de la Biblio- 
thèque de Munich infiniment plus beau, plus fin 
de vélin et fllus net que celui que s'est réservé 
cette bibliothèque. La littérature : les Odes d' A- 
nacréon, première édition (H. Estienne, 1554); 
les Œfuvres d'Aristophane données pour la pre- 
mière fois par les Aides (1498) ; les plus beaux 
exemplaires des mystères et anciens romans de 
chevalerie français et espagnols; l'exemplaire 
unique de la plus ancienne édition du premier 
livre de Rabelais; Montaigne et tous les classi- 
ques français en éditions originales; enfin quan- 
tité d'ouvrages signés des imprimeurs les plus 
célèbres : U. Gering, Scheffer, Verard, Torren- 
tino de Florence, G. Tory, les de Tournes, les 
Rouille, les Gryphe, les Vascosan, etc., etc.; 
d'inestimables impressions sur vélin ; la pre- 
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mière édition ecmnue de rimitatioii ; de très- 
rares ouvrages de Paré ornés de graTures par un 
maître dont le nom est resté inoonnu; une seo^ 
tion cynégétique fort curieuse ; quelques ouvra- 
ges entièrement gravés, d'autres ornés de 
splendides estampes, d'autres en éditions mi • 
croscopiques; « le grand voyage de Jherusa;* 
lem » de 1488, premier livre imprimé en France 
dans lequel des gravures sur cuivre ai^t été in* 
troduites; im joli exemplaire d'une édition de 
Merlin Coccaie imprimé avec les caractères sin- 
guliers de Pdganini, etc. Parmi les livres mo- 
dernes, toutes les œuvres politiques de J.-P. Ma- 
rat. Tunique eollectioo connue de VAmi du peu- 
ple; Rétif de la Bretonne au complet, Peignot 
également, la collection Jannet, etc., etc. 

Les manuscrits dont nous allons parler sont, 
ou de remarquables spécimens de Tart calligra- 
phique, ou de précieux autographes. Deux de 
ceux-là, manuscrits sur vain d'une excellente 
conservation, qui contiennent des.poëmes iné- 
dits, datent du xni* siècle; un manuscrit de la 
Bible, orné de petites miniatures, remonte au 
XIV* ; le siècle qui suit fournit de beaux monu- 
ments : un chef-d'œuvre de calligraphie dû à 
Mathias d'Oringe , manuscrit en six volumes 
grand in-foUo, orné de bordures et d'initiales; 
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xm Pi^re Lombard provenant de lal^bliothèque 
d'un couvent de Venise; le roman de la Rose, 
manuscrit in>quarto orné de plus de quarante 
miniatures en grisailles; la première partie des 
oeuvres d'Alain Chartier, copie écrite vers U30; 
le livre de Job en vers français ; « le livre des 
parties d'oultre meir de Jeban de Mandeville, » 
manuscrit fort complet et fort élégamment ru- 
brique en or et couleurs ; du xw siècle : le texte 
àrigjnal du récit du vo3rage de Magellan ; un 
précieux manuscrit sur vélin composé par le 
connétable de Bourbon, vers 15t ; un autre ma- 
nuscrit d'une époque postérieure, en deux vo- 
lâmes in-folio, orné de plus de huit cents mi- 
niatures. Jthry termine cette série par quelques- 
unes de ses productions les mieux réussies. -— 
Pour énumérer tous les autographes un volume 
ne sulfiralt pas; nous citerons des procès-ver- 
baux du concile de Trente par des prélats qui y 
ont assisté; des notes des auteurs de la satire 
Ménippée sur un exemplaire de cet ouvrage; 
un manuscrit du grand Cyrus chargé de nom- 
breuses variantes de la main de mademoiselle de 
Bcudéry; des chansons satiriques et très-mé- 
diantes de Bussy-Rabutin , écrites par lui- 
même; des lettres signées des principaux noms 
âa xvir siècle ; im ouvrage inédit de Bossuet ; 
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quatre-Tingtrdix lettres inédites de Jean-Jacquee 
Rousseau ; treute-siz lettres de Voltaire à made- 
moiselle Quiuault ; un curieux manuscrit au- 
tographe de la première jeunesse de No- 
dier, etc., etc. Les autographes historiques les 
plus intéressants sont un mémoire apologétique 
de la conduite du malheureux de Thou, mort 
sur réchafaud> et un très-grand nomhre de par 
piers concernant la fomille de Bouillon* 

Les dessins de maîtres formeraient à eux seuls 
une collection : c'est d'ahord une précieuse suite 
de figures représentant les sujets de FAncien 
et du Nouveau Testament, exécutées à la plume 
et enluminées au commenc^nent du xiv* siècle ; 
puis un heau volume [TraUato délia pUtura di 
Leonardo da Fincti, texte et dessins en partie du 
Poussin, en partie du Guaspre, son heau-frère ; 
un volume grand in-folio renfermant un. très- 
grand nomhre d'études, de croquis, de dessins 
de Palme-le-Jeune , à la plume, aux deux 
crayons, lavés à la sépia ou à la sanguine; 
trente-huit études au lavis pour un groupe 
d'Hercule et d'Hylas, par D. îiepolo; près d'un 
millier de dessins de sceaux allemands et de mo- 
numents de l'art primitif italien extrêmement 
curieux, dessins finement exécutés à la plume 
et au lavis vers le milieu du dernier siède;. 



Digitized byVn OOQ le 



NBLlOTHiQIJB DE V. SOLAE. 97 

deux cent scHxante-dix-sept dessins originaux 
d'Oudry, composés pour la belle édition des 
Fables de Lafontaine de 1755 <59. Autres dessins 
de Moreau^ de Chasselat, de Debucourt, etc. Un 
tiès-beau manuscrit sur vélin renfermant, au 
milieu de grands encadrements à la plume, di- 
verses cantates italiennes, paroles et musi- 
que, etc. 

Jusqu'ici nous ne nous sommes pas arrêtés à 
la condition extérieure de ces beaux livres,^tant 
de qualités auxquelles les bibliophiles portât 
une si grande attention et pour lesquelles ils ne 
sauraient, en effet, se montrer trop sévères l Les 
plus belies reliures de M. Solar sont : reliures 
allemandes du xvi*» siècle, à compartiments d'or 
et couleurs ; autres du môme pays et du même 
temps, estampées et gaufrées, avec fermoirs et 
serrures; vénitiennes, en veau noir repoussé 
avec enlarelacs du plus heureux dessin et com- 
partiments chagrinés et rehaussés d'or, dans le 
style oriental ; italiennes, genre maioli, d'une 
grantle fraîcheur; anglaises; espagnoles; re- 
liures dites jansénistes; à mille points; une très- 
curieuse reliure représentant, gravés à froid» 
tous les emblèmes de la mort : os, larmes, sque- 
lette, bi^e, ftiux, sabliers, etc. . lesquelles figures 
étaient originairement argentées; une autre 
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de velours roage reoouTert de veau doré et es- 
tampé, découpé à jour, etc., etc. A ces reliures 
d'artûtes incoonus, à celles du Gascon, de De- 
seuil, de Padeloup, de Derome et de 6oyet> 
a<mt réunis de brillants ouvrages signés des 
Bauzcmnet-TrautZ; Duru, Cape, Thompson > 
Hardy, etc., etc. 

Pour dernier mérite, la plupart de ces Mvres 
proYiennent des plus câèbres oolleotfons, sont 
signés des plus illustres amateurs ou portent 
les armes et les devises de quelques princes amis 
des lettres. Nous avons dressé un tableau à peu 
près complet des cabinets divers qui sont repré- 
sentés dans la bibliothèque Solar ; en le repro* 
duisant ici, nous croyons intéresser nos lecteurs, 
malheureusement le peu de place dont nous dis* 
posons nous oblige à négliger les commentaires : 
Amat0urt français : Grollier (plusieurs volumes 
des mieux conservés), Colbert, Ballesdras, Bst. 
Balttze, Bossuet, TaUemant des Beaux, de Thoa 
(les volumes à ces armes sont en grand nombre^ 
le rédacteur du catalogue les a classés en qua^ 
catégories : armoiries simples de J.-Aug. de 
Thou; armoiries du même auxquelles sont acoo* 
lées celles de sa première femme ; aularea aux*^ 
quelles sont accolées celles de sa seconde fionm»; 
la quatrième clasae coi&iNraBant tous les Uvro' 
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i^outéa à la bibliothèque de riUtistre biseenrien 
par sesûls et petits-fiis jusqu'en 1679), Charron 
de Menara, chancelier Séguier^ Longepierre , 
€drardot de Préfiond. Bignon, duo de La Val* 
lière, Gaignat, comtesse de Verrue, Méon, de 
Bure, Aimé-Martin, Nodier, prince d'Essling, 
Soleinne, Reuouard, Arm. Bertin^ Giraud, Du- 
<die»ie ^é , VioUet-le-Due, Deveria, de Clin- 
ébsjnp.^Rois de France : François !•% Henri II 
(un exemplaire de Paul Jove avec le médaillon 
du prince gravé en reHef, répété cinq fds sur 
lâiaque plat), Henri IH (une tête de mort et la 
devise : « Spes mea Deus » ), Louis XIV , 
Louis XV, Louis XVI (précieux volume qui a 
suivi ce prince dans sa captivité). Sur la garde 
se lit ki note autographe suivante : 

• Aa Temple, le S janfier 1799. 

« Je prie monsieur Elévet, d*uccepter mon 

« livre de la semaine sainte. Je lui donne pour 

« ses bons et loyeaux services qu'il m'a rendus 

< avant et pendant ma captivité et que Dieu Tait 

c en sa sainte garde. 

<k Louis Capbt. » 

(Timbre de la inrison du Teoiple.) 

On connaît la rareté de cette signature. Dans 
Fouvrage se trouve un sinet en soie rouge» 
brodé en or, qui s renfermé quelques cheveux 
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de Marie-ADtoiuettç). — Prinee$sei et femwies 
célèbret : Catherine de Médicis, Anne d* Autriche, 
Marie-Thérèse, la duchesse de Bourgogne, la 
duchesse de Berry, âUe du régent ; Marie Leck- 
zinska, Mesdames» filles de Louis XV ; Marie- 
Antoinette, Marie d'Apremont, ducheasé de Lor- 
raine; Louise de Lorraine, la comtesse d'Artois, 
M— de Maintenon, M"* de Pompadour, lea. du- 
chesses de Chevreuse^ d'Aiguillon, de Vintimille» 
M— de Sévigné, M— de Girardin. — Cardinaux: 
Georges d'Amboise^ Richelieu, Mazarin, Duboia, 
d'Etampes, de la Roche-Aymon, de Luynes^ de 
Noailles, archevêque de Paris. — Princes^ grt^nds 
seigneurs, etc. : Guise le-Balafré, le ducd'Oriéans, 
le .comte de Toulouse,, le duc du Maine, le duc 
de Valentinois, Armand de Bourbon prince de 
Ck)nti, le duc d'Aumont, le duc de Choiseul- 
Gramont. Débris de toutes ces bibliotèques qui 
avaient nom : de Chaulnes, Coislin» Ck)ligny 
(Fhistoire de Thucydide, portant la signature ùd 
Tamiral), Duplessis-Momay (très-précieux exem- 
plaire en grand papier réglée gardes en vélin, 
de rinstitution, usage et doctrine du saint sa- 
crement de r Eucharistie, ouvrage de Duplessis. 
La reliure est parsemée de son monogramme. 
Ce qui rend ce volimie précieux, ce sont quelques 
lignes autogn^hes concernant la fimûUe de 
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Tauteur), de Harlay, de Lamoignon, Mole, de 
Richelieu [le marquis], Rochechouart, Soubise, 
Souvré ; — et de ces collections d'un moindre 
renom dites : de Bégon, Bolacre, Bouvier, Bran- 
ihôme (la Sophonisbe, avec im curieux envoi 
autographe de Charles 1X\ Caumartin -Saint- 
Angse, deCaïamilly, duFay, Dufresnoy, de Fait- 
quemont, deFIeurieu, Foucault de Magny, 
Guyon de Sardière , Habert de Montmaup, la 
Monnoye, la Vieuville, le Clerc de Lesseville, 
LefevFe d'Ormésson , Letellier de Courtanvaux, 
Maehault d'Amouville, Maupertuis, Nogaret, 
Poisson de Marigny, Viole. — Amateurs étrau' 
gtrs: Maioli (reliures d'un goût très -pur et 
d'xme grande élégance), les Médicis, les Barbe- 
lini, les Foscari, les princes Eugène et Victor- 
Amédée de Savoie, le grand-duc Léopold de 
Toscane^ les papes Clément XI, Clément Xni, 
Grégoire XIII > Innocent XI, Innocent XIII, 
Paul V, les cardinaux de SantaCroceetPerelli, le 
duc de Cassano^ la duchesse de Bracciano, la 
leinè Christine de Suède, Erasme, Marc Lauwe- 
reyns, le roi Jacques II d'Angleterre, le comte 
d'Hoym, le duc de Boxburghe, le prince de 
Nassau, Boutourlin, etc. 

De chaque côté de la porte de la bibliothèque, 
deux pupitres larès-élégants sont dressés pour 
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rexamen de tous ces livres, pnncipàleiMii det 
ouvrages in-folios et à estampes. — Le catalogue 
a été imprimé en 1860. Un exemplaire de ce ré- 
pertoire» interfolié de papier blanc> portant en 
regard de chaque numéro la place qui lui est 
affectée sur les rayons, étaW en permanence 
dans la bibliothèque, rend faciles les recherches 
en même temps qu'il permet d*embrasaer d'un 
coup d'ceil ce merveilleux ensemble, 

IK 1RGHIVB8 DB FJUilI4A 
dans les départements. 

C'est à M. Henri Bordier, le savant et conscien- 
cieux auteur des« Archives de la France » que Ton 
doit de connaître les principalea collections de 
manuscrits conservés, dans les départements, 
par les familles qu'ils concernent. Un véritable 
intérêt s'attache à ces papiers qui, par la mort 
de ceux qui les possèdent, peuvent être exposéa 
à la destruction. On ne saurait donner une trop 
grande publicité aux renseignements recu^llia 
sur le compte de ces dépôts; c'est là, en effet, la 
plus puissant moyen de les (x>userver. Nous ex-* 
trairons donc, en nous permettant quelqiiei 
additions, tout ce qu*a dit à ce sujet M. Bordier 
dans son chapitre intitulé c Archives diverses.» H 
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C(Kiim«&ce par établir^ avant de dresser cette liste 
qui comprend les archives des communes, les 
archîveshospitalières, les greffes, les archives des 
notaires, que les archives de la ftimille y doivent 
enlarer parce que, à la différence des autres col- 
lections particulières, elles ne sont pas le produit 
d'un choix arbitraire, comme le prouvent les 
actes de Fétat civil, les titres de propriété, les 
états de services et même les correspondances, 
tous cœ documents quiforment le principal fonds 
des archives privées. « La famille est le premier 
et le plus sacré des corps de VËtat. Je place donc 
ici, ajoute-t-il, les archives de ûimille, mais 
pour mémoire seulement, car il est impossible 
«ujourd'hui de savw, môme approximative- 
ment, ce que cette classe de dépôts contientl 
L'on peut cependant dire que le nombre est en-: 
core assez grand desanciennes familles seigneu- 
riales ou parlementaires ou lettrées, ou seulement 
opulentes qui, dans nos divers départements, 
conservent des titres et papiers de leurs ancêtres. 
On trouve dans ces dépôts, dans ceux du moins 
des maisons nobiliaires, des titres de propriété, 
^s courtes, des procédures «qui remontent 
.}n9([^%ti moyen âge et parfois jusqu'au xn» siè- 
cle; mais les documents les plus précieux 
qu'elles renferment sont les £orresiK>ndaQûâs et 
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les éorîts de toute sorte de personnages notables 
des trois derniers siècles de notre histoire.» 

j4rei$ (Chàteaa d'), départ, de l*Aiibe. — Archives 
«ODsidérables remontant au xiV siècle. 

Âuneau, départ. d'Eure-et-Loir. — ArchiTes de 
11"« de Butant. 

Aunay-lez-Bondy. «— Archives de la famille de 
Oourgues qui, par les femmes, descend du médecin 
de Louis XI, Jacques Goictier. Actes concernant cet 
homme célèbre. 

Avignon. — Archives des familles de Laborde 
(fonds de Seytres-Gaumont, xiv* siècle et suivants); 
du Laurans (fonds de Serres, trésorier de la marine 
du Levant au xvi* siècle) ; de Forbin ; de Cambis d'Or- 
san ; de Baroncellis. 

Barhentanêj départ, des Boucbesnln-Rhône. — - 
Archives de la famille de Puget-Barbentane, remon- 
tant au XII* siècle. 

Beaupréau (Château de), départ, do Maine-et- - 
Loire. 

Beauvais. «- Archives de la famille du président 
Le Garon du Troussures (papiers de l'abbé Dubos et 
du voyageur Levaillant). 

Bertangle - (Château de), départ, de la Somme. — ^ 
Archives de M. de Qermont-tonaerre, xxm tenant 
principalement des mémoires militaires du xvii* 
siècle. 

BeuxeviUe-laBaititte, départ, de la Manche. — 
Archives du château de Plein-Marais, remontant aa 
xin« siècle. 
Brienne (Château de), départ, de l'Aube. 
BrUêoc (Château de), départ, de Main&>et-Lotre« 
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Buehèrêi (Château de), départ, de rAnbe. — Ar- 
chives remontant au xvi® siècle. 

Caderousse, départ, du Vaucluse. — Archives do 
la famille de Gramont-Caderousse (fonds d'Ancezu ne, 
de Sabran, etc.), remontant au xiii* siècle. 

Carpentras. — Archives de la famille des Isnards. 

Causans, départ, du Vaucluse. — Archives de la 
famille de Causans. 

Charbonnier e$, département d'Eure-et-Loir. — Ar- 
chives de M. de Ciiarmoy, titres du xvi* siècle. 

Charmont (Château de), départ, de l'Aube. «— Ar- 
chives de la fin du xv' siècle. 

Chenùnceaux^ départ. dlndre-et-Loire.— Anciennes 
archives d'où M. le prince Gaiitzin a tiré de bons ma- 
tériaux de travail. 

Dampierre (château de), départ, de TAube. 

Flen (Château de), départ. de^rOrne. — Archives 
anciennes, auxquelles ont été réunis, au commence- 
ment de ce Siècle, divers papiers importants du ré- 
formateur Saint-Simon. 

Jale$ne$ (Château de), départ, de Mâine-et-Loire. 

luganville, départ, de la Manche. — Chartrier de 
la branche de la maison d'Harcourt qui possédait la 
baronnie et le château d'Oliode, titres remontant au 
xiv« siècle. 

La Roche^de-Bran (Château de) , départ, de la 
Tienne. — Archives de la famille d'Escars. 

Le Touvet^ château, départ, de l'Isère. — Belles 
archives de la famille de Marcieu, remontant au xu* 
siècle. 

Maintenons départ. d'Eure-et-Loir. — Archives de 
la (aKille de NoaiUes. 

9 
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ParfuH (Chàteaa da), départ, de la Seine-InférîMife. 
— On y conserve i'onginal d'une charte accordée en 
1170 par Henri U, roi d'Angleterre, à un « Anselmus 
Parcarius, » le plus ancien possessear conna de ce 
domaine, 

Pain%(ChàteaQ de), départ, de la Seine-Inférieare. 
-— Ces archives, appartenant è M. Bézuel, sont consi- 
dérées comme très-curieuses. Elles contiennent no- 
tamment des lettres adressées à Catherine de Médicis 
par Lamotbe-Fénelon, ambassadeur'^n Angleterre, et 
des pièces relatives à Ifarie-Stuart. C'est là que se 
trouve le chartrier de la famille d'Esnevai, dont ont 
fait grand usage le prince Labanoff dans son édition 
des lettres de la reine d'Ecosse, M. Cherael, dans son 
dernier livre sur Marie Stuart et M. Hubauli dans 
son élude sur Casteinau de Mauvissière. 

Pernes^ départ, du Vaucluse. ** Archives de la fa- 
mille de Cabassole. 

MomiUf-Êur-Rigrt, départ. d'Eure-et-LoIr. — Ar- 
chives de la famille deTarragon. 

jRotèen. -^ Archives des familles do Pont-Saint- 
Pierre ; de Tancarrille ; Bomé du Bec, de ftlanneville ; 
de Mortemart ; Bigot. 

SalnUGermain Lcmgot, départ, du Calvados. — 
Archives de la famille d*Oitlamson, remontant au 
règne de François I^'.époqneà laquelle Tun des mem- 
bres de cette m ison vintd^Outre Manche, servir dans 
la garde écossaise du roi. Ces archives oChrent cette 
particularité curieuse qu'elles sont conservées dans le 
domaine que possédaient déjà les d'Oillamson an xri* 
siècle. 

Saint' Saulge, départ, de la Nièrre. •— Le aeltire 
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de ce lieu conserve les titres de la communauté des 
JaUlt, famille patriarcale dont M. Dapin atné a fait 
l'histoire. 

Sassenagt, départ, de l'Isère, — Belles archives 
de la famille de Bérenger, remontant au xii* siècle. 
Papers et manuscrits de Seivaing de Boissieu. 

Serrant (Château de), département de Maine-et- 
Loire. — Anciennes archives de famille. 

Valmonty départ, de la Seine-Inférieure. — Archives 
de la famille d'Estouteville. 

FaZréa«, départ, du Vauclose. — Archives de la 
famille du Pays-d'Aiissac, remontant au xvi* siècle ; 
lettres de Henri IV, Catherine de liédicis, .GaWin^ete. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



I. MlMMIuiéea» — n. ■•■TeBlm «e TMiMte 



I. MISGELLANÉES. 

I. La bibUothèqiie'cPEifonu — n. La première éditkm des poé- 
sies de Marguerite de Navarre. — III. Maisons de fameux 
imprimeurs et libraires de Paris au xvi* siècle. — IV. Pièce 
sur le renvoi des bouquinistes du Pont-Neuf. — V. Les plus 
célèbres bibliotières. — VI. Les diverses façons d*aimer les 
livres. —VII. Questions. ~ VUL Bibliophiliana. 



I - U BIBLIOTHEQUE D'EVORI. 

Catalogue des manuterUt de la Bibliothèque publique de eeiie 
ville, publié par M. Joaqcui Heuodoro da Gukhà Ri- 
VARÀ (i). 

ES archives relatives à rhistoire du 
Portugal, conservées sous le nom 
d'archives da Torre do Tombo, sont 
presque aussi célèbres dans la Pé- 
miibuie que le vaste dépôt de Simancas. Tout 
le monde ignore pour ainsi dire rexistence 



(1) CaUUogo dot manuicriptot da bibUotKeea publieaBboren* 
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de la belle collection de manuscrits conservés à 
Evora, qui, par la nature des matières qu'on y 
a réunies et par sa spécialitë, constitue aujour- 
d'hui de véritables archives des colonies asiati- 
ques et ferait au besoin la base de celles du Brésil. 

Préoccupée de l'importance de ce dépôt, la 
reine Dona Maria avait ordonné, dès l'année 1844, 
qu'un catalogue de cette belle collection fût 
dressé par ordre de matières. Un paléographe 
habile, M. da Cunha Rivara, fut chargé de ce 
travail difficile ; cinq ans après ce dépouillement 
d'un immense /tmas de pièces, sans ordre défi- 
nitif, la publication du premier volume était 
fiiite à l'imprimerie de Lisbonne. 

La première partie contient les voyages, les 
roteiros et les traités de navigation relatife à 
l'Asie, à l'Afrique et à l'Amérique. Pour donner 
une idée de l'importance de cette section, il suf- 
fira de citer le manuscrit dont la description oc- 
cupe le premier paragraphe du catalogue de 
M. Rivara. Tous ceux qui ont lu les Lusiades se 
rappellent le nom de Duarte Pacheco, celui auquel 
le poète décerne le surnom glorieux d'Achille 
lusitain. Ce grand homme, qui s'éteignit dans 

se ordenado pelo bibliotheeario J,'*H. da Cunha Rivara. Tomo 
1* que eomprehende a noHcia dos eodiees e papeU relalivot at 
eoutm d4k Â^nerica, Àfriea ei Àiia, Lisbonne, 1850. Gr. iu-8. 

8». 
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la misère, avait composé, au début du xvi^siècle, 
im vaste traité historique et géographique qu'il 
désigna modestement sous le nom de Routier, 
C'est ce beau livre qui ouvre, à Evora,la série dea 
voyages et des histoires. Complètement inédit 
jusqu'à ce jour, il porte le titre suivant : Esme- 
raldo de situ orbiSy feito, e composta por Duarte 
Pacheco Cavaleiro da Caza del Rey Dom Joam 
o 2*rftf Portugal que deos tem : derigido a ho (sic) 
muitoalto, poderozoprincepe e serenissima senhor 
senhor Rey D, Manoel nosso senhor o l® deste 
nome ^ que reynouem Portugal, 

codice H! IvoLin-fol/delOO feuillets. 

Sans nous arrêter à la bizarrene du titre, que 
nous tenterons d'expliquer autre part, op peut 
dire que ce traité est, avec celui de Gomez Saunez 
de Azurara, possédé aigourd'hui par la bibliothè- 
que impériale de Paris, l'ouvrage le plus impor- 
tant que l'on puisse consulter sur les premières 
découvertes des Portugais. Pour en être bien 
convaincu, il suflGit de jeter un coup d'oeil sur les 
titres de chapitres , qui ont été transcrits avec 
soin par M. Rivara, 

A ce livre, dont la publication est si considé- 
rable, succède l'un des Roteiros de Jean de Cas- 
tro et la cosmographie asiatique de ce grand ca- 
pitaine ; puis viennent le routier de PerestreUo> 
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le voyage d'Alvaroda Costa aux Indes orientales 
et le récit de Texpédition de D. Jeronimo de 
Asevedo à Madagascar^ que les Portugais ap- 
pelaient jadis rilha de Sam Lourenço. 

11 suffit sans doute de cette rapide énuméra-* 
tion pour faire comprendre toute la valeur d'une 
collection pareille.Quelle que soit Timportanoe des 
livres que nous avons cités, nous n'hésitons pas 
à dire que la section relative au nord du Brésil 
ofCre peut-être un ensemble plus précieux pour 
llûstoire du Para, de rAmazonie en général et 
du Maranham. Les archives de Toidre des Jé- 
suites sont venues se fondre dans celles d'Bvora, 
et forment aujourd'hui un ensemble que rien ne 
saurait suppléer. Le jeune empereur du Brésil^ 
qui est, comme on sait, un bibliophile éclairé, nl- 
gnore pas Fimportance du dépôt que nous citons 
id, et a fait tirer, par M. L.-F. Lisboa du Ma- 
ranham, plusieurs copies des manuscrits les plus 
précieux pour Thistoire de l'Amérique du sud. 

Nous n'ajouterons plus qu'un mot à cette note 
déjà trop étendue, et ce sera pour signaler un 
ouvrage inédit qui regarde nos possessions en 
Afrique. La bibliothèque d'Evora possède sur 
l'Algérie un manuscrit qui n'a pas encore été cité 
dans nos bibliographies, c'est celui de Jacques 
Philippe de Landreset qui, étant devenu colœiel 
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d'un réigiment de Portugais en 1786 et gentil- 
homme du palais, fut envoyé en ambassade à 
Alger, au nom de la couronne du Portugal. Le 
récit dé cette mission diplomatique a été donné 
en 1*788 , par le célèbre orientaliste Jean de Souza. 
Cet excellent catalogue n'est encore parvenu, 
malheureusement, qu'au tome 1*', mais Ton peut 
affirmer que le travail de M. Rivara surpasse tout 
ce qu'on a publié jusqu'à ce jour en Portugal. 
Les bibliographies spéciales, destinées à fiiire 
connaître les livres imprimés, oùt trouvé dans 
ces derniers temps quelques amateurs à Lis- 
bonne. Les travaux du même genre, destinés à 
foire connaître les manuscrits, feraient surgir, 
s'ils se multipliaient , des richesses qu'on ne soup- 
çonne même pas aujourd'hui. 

Fbrdinamd Dbnis. 



IL-U PREMIERE ÉDITION DES POÉSIES DE MR- 
GUERITE DE NIVIRRE. 

Odolant Desnos, t. II des Mémoires histori- 
ques sur Alençon et ses seigneurs, cite un recueil 
de différentes pièces de la reine de Navarre, im- 
primé à Alençon, chez Simon Dubois, et qui se 
trouvait à la bil^othèque Mazarine. 
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Ce recueil, un ctes deux volumes connus sortis 
de rimprimerie de Simon Dubois, ou peut-être 
mieux de l'imprimerie particulière de Margue- 
rite de Navarre^ dirigée à Alençon par Simon 
Dubois, ainsi qu'il est permis de le conjecturer 
d'iHpfès ce feit, que les presses de ce typographe 
n'ont pas produit d'autres ouvrages que les poé- 
sies de la princesse sa protectrice et un livre de 
Jean Goeurot, médecin du roy et de la royne de 
Navarre^ ce recueil, disons-Dous, est aussi men- 
tionné, en partie du moins, dans Brunet, 2* édi- 
tion du Manuel du libraire^ artide Mabquebitb. 
Nous l'avons demandé à la Mazarine ; il s'y 
trouve encore^ etTexamenque nous en avons 
£s4t nous a montré que Brunet n'en a connu que 
la seconde partie, et qu'Odolant Desnos n'a donné 
de l'ensemble qu'une description Incomplète. 

Indépendamment de l'insigne rareté de^ ce 
recueil, l'intérêt qu'il ofE^ n'est pas médiocre, n 
s'agit, en effets de la plus ancienne édition des 
poésies d'une princesse célèbre par l'influence 
qu'elle a eue sur le développement de notre lit- 
térature, poésies qui furent l'occasion d'un con- 
flit entre François I" et la Sorbonne ; l'inspecteur 
de la librairie, Nicolas Leclerc, sans doute en 
représailles de. la protection que Harguerite ac- 
cordait aux savants poursuivis comme auteurs 
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des idées nouvelles, ayant classé son oeuvre 
parmi les livres suspects sous prétexte qu*elle 
était sans uom d'auteur et imprimée sans Tap- 
probation de la faculté, au mépris d'un arrêt du 
parlement. 

Une description exacte de ce volume ne sau- 
rait donc être déplacée dans V Annuaire du Bi- 
bliophile, et nous la ferons suivre d'une note 
indiquant en quoi elle complète ou rectifie celles 
d'Odolant Desnos et de Brunet : 

€ Dialogue en forme de viêùm noetume entre 
très noble et excellente princesse madame Mar- 
guérite de France^ sœur unique du rotf nostre 
sire, par la grâce de Dieu rogne de NaDarre, 
duchesse d^Alençon et de Berry, et lame saincte 
de madame Charlotte de France, fille aisnee du- 
dit sieur et niepee de ladite dame rogne. 

a Le miroir de lame pécheresse auquel elle re- 
eongnoist sesfaultes et péchez. Jrnsg ses grâces et 
bénéfices a elle faicts par Jésus Christ son expoux. 

^Diseord estant entre l^homme par la eour- 
irainete de l'esperU et delà chair et la paix par 
vie spirituelle. 

« Une oraison à notre seigneur Jésus Christ, 

A Alençon^ chez maistre Simon du Bois. 

« Mil cinq cent trente et trois. » 

Petit in-8* gothique, dont la première page est 
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une sorte de sommaire de tous les titres des 
pièces contenues dans le recueil. La première 
pièce se compose de 25 fol. non paginés, signés 
A-F, à 29 1. par page. La signature recommence 
avec la seconde partie : Le Miroir de lame pe» 
cheresse^ qui contient 85 fol. non paginés, si- 
gnés A-liij , à 29 1. par page. 

Si Ton se reporte à O. Desnos {Mémoires Mê^ 
toriques, t. II, p. 503), on verra qu 11 ne cite que 
la première partie du titre-sommaire jusqu*à : 
Le miroir de 'lame pécheresse,- pour Brunet, au 
contraire, le titre commence avec : Le miroir de 
lame pécheresse , c*est-à^dire que ce bibliographe 
a eu sous les yeux seulement la seconde partie, 
que ses signntures pouvaient lui faire considérer 
comme un livre complet. La description très- 
exacte qu'il donne de cette seconde partie est 
suivie d^une note que voici : « Edition la plus an- 
cienneavec date que nous ayons vue de ces poé- 
sies de Marguerite de Valois. Elle est devenue 
fort rare. )> Si rare, en effet, qu'il n'en mentionne 
pas d'adjudication, et que, depuis la publication 
de la 2* édition du Manuel, nous ne croyons pas 
qu'on ait vu passer dans les ventes d'exemplaire 
du livre, sent complet^ soit incomplet. 

A.-P. MiJJLSSIS. 
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III. -MISONS DE FIIHEUX IMPRIMEURS ET LIBRURES 
DE PARIS AU XVI* SIECLE 

D'après des notes conummiqnées par M, Adolphe BsRTt 
et H. Alkan aîné. 

C'est grâce aux patientes recherches de notre 
ami M. Adolphe Berty (1) que l'on pourra désor- 
mais retrouver de quels lieux sortirent ces 
splendides éditions qui sont l'honneur des pres- 
ses et des comptoirs de la librairie française du 
seizième siècle. Au moment où le vieux Paris 
fait place à une ville nouvelle, c'est pour le bi- 
bliophile comme un pieux devoir de recueillir 
ces souvenirs. Les enseigrnes des maisons de 
Paris diiangeai^t rarement, tandis que les gé- 
nérations se succédaient sous leur ombre; à 
Taide de nos indications, le lecteur curieux re- 
placera facilement sous le toit qu'ils habitèrent 
et les prédécesseurs et les successeurs des noms 
que nous citons. 



(1) Voyei particiiUèreinent un fragment de sa saTante histoire 
topographique et archéologique du Tieux Paris, publié soos ce 
titre : « Le$ trois ilôts de la Cité compris entre les rues de la 
Licorne, aux Fèves, de la Lanterne, du Baut-Moulin et de 
Glatigny, » H. Berty est certainement, de tous les écriTains sur 
Paris qui se distinguent actueUement, l*un des plus instruits et 
des plus modestes. 
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JANOT (Jehan). 



Ce libraire habitait rue Neuve Notre-Dame 
dans la maison de Saint-Jean-Baptistey qu'il 
ne faut pas confondre avec celle connue sous le 
nom de Timage Saint-Jean-VEvangéliste où 
nous dirons plus loin que demeurait Sertenas. 
€^ deux maisons étaient situes, à très-peu de 

10 
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chose près, en face Tune de l'autre ; cellç de Jean 
Janot dit Jehannot, au côté septentrional de la 
rue^ n'était, selon toute apparence, séparée que 
par ime petite ruelle du chevet de l'église Sainte- 
Geneviève-dee-Ardens. 

MELLIER (Denys). 



Mellier habitait rue Saint-Jacques, à l'ensoi- 
gm des Trois Pyjous, qui doit ôtcû. la mèmà 
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que celle des Trois Coulons, Elle s'appelait la 
maison du Coulon en 1380, et la maison aux 
Deux Cotdlonseu 1320. Pour celui qui remontait 
la rue, elle était la troisième avant la maison 
faisant le coin septentrional de la rue du Cime- 
tière Saint-Benoit, dans laquelle elle aboutissait. 
Elle fownait la limite du collège de Cambray, 
tenait vers le nord à la maison de la Housse- 
Gilet et vers le sud à la maison dite PHôtel-de- 
l'Etoile ou de la' Couture, 

Mellièr ou Meslier n'est cité ni dans La Caille, 
ni dans Lottin. M. Brunet , dans son excellent 
Manuely IV, 612, indique un ouvrage de ce 
libraire : La Fie de saint Fabien et saint Sébas- 
tien. — Cy fine la vie saint Fabien et saint Se- 
bastien, imprime a Paris, par Denis Meslier, de- 
mourant en la rue Saint-laques, à lenseigne des 
Trois Pyions, in-4% goth. de 6 ff. ; au recto du 
premier feuillet, se trouve la marque que nous 
reproduisons à la page précédente. 

On le voit, les marques que prenaient les li- 
braires et imprimeurs n'étaient pas en rapport 
avec renseigne de la maison qu'ils habitaient. > 

On sait que Nicolas Chesneau, qui exerçait 
encore comme libraire en 1583 , avait aussi pris 
pour marque le Chesne verd. 
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NYVERD (Jacques). 



Jacques Nyverd demeurait rue de la Juiverie , 
à Yimage Saint- Pierre, La rue de la Juiverie 
aboutissait d'une extrémité à la rue du marché 
Palu et de Tautre à la rue de la Lanterne; con- 
fondue avec ces deux dernières qui en formaient 
la continuation, elle se nomme aujourd'hui rue 
de la Cité. Vimage Saint-Pierre était la huitième 
maison en remontant la rue de la Juiverie à par- 
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tir du coin de la rue Saint-Christophe, qui existe 
encore, sous ce nom; connue sous le nom de Ti- 
mage Saint-Jacques jusqu'en 1429, la maison de 
Nyverd prit à partir de Tannée suivante le nom 
qu'elle portait au xvi* siècle et qu'elle a gardé 
jusqu'en 1636, 

SERTENAS (Vincent). 



La maispn qu'il habitait, eu 1555, était occupée 
cinquante ans ^up^rfiyant par le libraire Sin^on 

10. 
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Yostre; elle portait pour enseigne SaHU^Jeat^ 
J^EvangélUte; dans le siècle précédent, c'était la 
maison des Trois Bottes, H ne reste plas trace 
de cette maison, qui était située du côté mérl* 
dional de la rue Neuve-Notre-Dame, àTopposite 
du chevet de Téglise Sainte-Geneviève-dea^Ar- 
dents; elle aboutissait à la ruelle des Sablons. 
Nous connaissons ime précédente demeure de 
Sertenas (vers 1550), ainsi indiquée sur. quel- 
ques-uns de ses livres : « Au Mont Saint-Hilaire, 
à rhostel d'Albret. » 

Sertenas exerçait en 1538, et publiait encore 
en 1569, avec la jolie marque que nous donnons 
la première traduction si natve des Amours 
pastorales de Daphnis ei Chloé (par Jacques 
Amyot), pet. in-8 de 84 flf. 

TORY (Geofaot). 

Le célèbre imprimeur Qeofroy Tory est au- 
jourd'hui Tune des figures les plus illustres et 
les mieux connues de la typographie ft-ançaise. 
On sait que comme graveur il*1fut le maître de 
Claude Garamond, maître de tant d'excellents 
artistes. Nous ne saurions trop recommander 
^'ouvrage de M. Auguste Bernard : t Geofroy 
Tory, peintre et graveur, premier imprimeur 
royal, réformateur de la typographie sous Fran- 
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ftrfi J". v> Un voilume in-8, avec flgnres gravées 
parmi lesquelles la marque suivante : 



Lamaison qu'habitait Tory, situëe, commecelle 
deJacquesNyverd,rue de la Juiverie, et un peu 
plus haut que celle-ci, de l'autre côté de la rue, 
semble avoir été au xnr siècle une sorte de-gre- 
nier d'abondance pour la cité. Elle appartenait 
à Philippe Auguste qui> au mois de février 1217, 
(N. S.), la donna à sou échanson Renaud Lar- 
cher, en se réservant toutefois la justice et en 
conservant la propriété du marché au blé qu'on 
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y tenait. Après Larcher, elle passa en diverses 
mains, et finalement elle devint (1317) la propriété 
du chapitre^ qui ne s'en est jamais déikit, mais 
était dans Thabitude de la donner à bail à des 
particuliers. La halle de la Juiverie est énoncée 
H(Ua régis quedam magna domns ubi ponutUur 
quadrige deffererUes bladum en 1280; puis sim- 
plement Hala ad bladum (1316) , la halle ou place 
où Fon vent le grain (1381)^ et plus tard la halle 
de Beauce, ou au bled de Beauce, désignation 
sous laquelle la maison était encore connue du 
temps d'Henri IV, quoique depuis près d'im siècle 
elle ne servit plus de marché ni de magasin. 
Geofroy Tory, en s'y installant en 1531 avec 
ses ateliers, y transporta l'enseigne du Pot-Cassé 
qui distinguait auparavant sa maison du Petit- 
Pont. Le 14 octobre 1533, sa veuve Perrette le 
Hullin, qui demeurait dans un des corps d'hôtel 
dé la maison^ la prit à bail avec Martin Féret, 
boulanger et bourgeois de Paris^ pour neuf ans 
et au prix de cent vingt-deux livres dix sous 
tournois. Comme on connaît des livres impri- 
més en 1535, dans la maison du Pol-Cassé, il 
faut croire que la veuve de Tory continua quel- 
que temps le commerce de son mari. Il est cer- 
tain que l'imprimeur Olivier Maillard lui succéda 
daiiQ la mauK)n; <][u'il habitait lorsque, ^e 28 fioilt 
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1542, il fut autorisé par une décision capitulaire 
à la prendre aussi à bail pour neuf ans au prix de 
130 livres, plus quatre écus d'or au soleil pour le 
vin de la dite prise. Maillard conserva l'enseigne 
du Pot-Cassé, dont il est encore question en 1576. 
YASGOSAN (Michel). 



La maison de la Fontaine^ rue Saint-Jacques, 
où demeurait Yascosan en 1555, aboutissait aune 
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oiaison du cloître Saint-Benott et était située à 
eniriron 53 mètres du coin de la rue des Mâthu- 
rins. Elle tenait vers le nord à la maison de 
VEcrevisse, et vers le sud à celle VAnge. Elle 
avait pour enseigfne la Fontaine dès 1542. 

La marque de Vasoosan a été gravée par 
G. Tory, dont la croix se v(Ht dans le bas à gau- 
che. Yascosan a imité la marque du célèbre im- 
primeur Ck)nrad Bade, son beau-père ; elle a cela 
de curieux, qu'elle représente parfaitement la 
physionomie d'une imprimerie au xvi" siècle. 



IV. - PIÈCE SUR LE RENVOI DES BOUQUINISTES 
DU PONT-NEUF. 

1650. 

La pièce suivante, qui se rapporte aux bouqui- 
nistes chassés du Pont-Neuf, se trouve dans un 
recueil intitulé : Poésies d'auteurs de ce temps, 
publié par Chamhoudry (petit in-i2, p. 130-3). 
Seule, elle est bien peu importante, mais elle 
prendra plus d'intérêt des quelques éclaircisse- 
ments qui vont suivre et qui «n donnent la date 
et les circonstances de la façon la plus positive. 
Us montreront qu'elle a été écrite en 1660 ; maki 
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l'aflhire avait eommencé en 1649. Ainsi Par- 
tiole 24 d'tm règlement de cette année (cité dans 
redit du roy pour le règlement des imprimeurs 
et libraires, registre le 21 août 1686, titre II, 
art. 15, Paris, Denys Thierry, 168f7, in-4% p. 35, 
est conçu en ces termes : « Pour remettre autant 
« que nous pourrons Timprimerie et la librairie 
« en honneur, et retrancher les choses qui ten- 
<K dent à son avilissement, nous défendons, con-> 
a fermement aux ordonnances, arrêts de nostre 
a Conseil et de nostre Parlement, à toutes per- 
a sonnes, pour quelque cause et sous quelque 
« prétexte que ce soit, d'avoir aucune boutique 
« portative ny d'étaller aucuns livres : enjoignons 
« à tous les marchands libraires et imprimeur», 
c et toutes autres personnes qui ont étallage, 
« principalement sur le Pont-Neuf ^ au es environs, 
« ou en quelque endroit de la ville que ce puisse 
« estre, de se retirer et prendre boutique dans le 
€ jour de Noël aux lieux cy-devant désignez, à 
« peine, ledit temps passé, d'estre châtiez comme 
« refractaires à nos ordonnances, outre la confis- 
« cation de leurs marchandises, que nous vou- 
« Ions estre adjugées au profit du premier qui 
« les dénoncera, sans autre forme ny figure de 
« procez, nonobstant oppositions ou appellations 
« quelconques, dont nous rendons les syndic et 
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a adjoints responsables en cas de contrayen- 
« tion. » Les autorités du même titre de redit 
de 1686 nous donnent, p. 72^ à la suite de l'art. 7^ 
rindication d'un arrêt du 11 septembre i649^ 
portant défense d'étaler sur le Pont-Neuf, et ce 
sera Guy-Patin qui se chargera de la suite dans 
cette lettre à Charles Spon, du 1*7 novembre 1649, 
<K n y aici un plaisant procès entre les libraires. 
Le syndic a obtenu un nouvel arrêt, après en- 
viron trente autres, par lequel il est défendu à 
qui que ce soit de vendre ni d'étaler des livres 
sur le Pont-Neuf. H l'a fait publier et a fedt quitter 
ce Pont-Neuf à environ cinquante libraires qui y 
étoient, lesquels* sollicitent aujourd'hui pour y 
rentrer. M. le diancelier, le premier président, le 
procureur général et tqute là cour sont pour le 
syndic contre ceux du Pont-Neuf, à qui on a fedt 
entendre que la reine vouloit que cela allât ainsi. 
Maintenant les valets de pied du roi, qui tiroient 
tous les ans quelque profit de ces libraires, un 
certain nombre de pistoles pour le droit de leurs 
boutiques, sollicitent pour leur profit envers la 
reine, laquelle infailliblement ne cassera point 
l'arrêt de la cour iwur ces gens-là, et, par pro- 
vision, de peur que quelqu'un ne se saisit des 
places vides, ils y ont mis une espèce de nou- 
veaux marchands de bas de soie ; je pense qu'à 
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la un les fripiers s'y mettront. En bonne justice 
il ne devroit y avoii: sur le Pont-Neuf aucun li- 
braire, pour les friponneries que ceux qui ont été 
par ci-devant y ont exercées, ou qu'ôté quelque 
défroque de tiouvelles bibliothèques qui y venoit 
quelquefois, on y vendoit trop de livres impar- 
Mts et dérobés que les valets , les servantes et 
les en£ants de &mille y portoient tous les jours^ 
et de tous côtés, sans aucune punition. » Plus 
loin, Guy-Patin revient au^mème sujet : c Les li- 
braires du Pont-Neuf ont trouvé un ami vers la 
reine, qui a obtenu i>our eux encore \m terme 
pour trois mois, c'est-à-dire jusqu'à Noël, afin 
que, durant ce temps-là, ils puissent trouver des 
boutiques. C'est M. Saintot, maître des cérémo- 
nies, qui leur aikit ce plaisir, et je doute, doréna- 
vant^ si on pourra jamais les .en chasser. • (Ed. 
Baillière, I, 415-6.) H est probable que la vente 
dès Ponts-Neuf Sy de dame Anne et que celle des 
Mazarinades de toute sorte avaient dû ne pas peu 
contribuera fiedre obtenir aux libraires ces sévéri- 
tés de la justice et de la Cour contre leurs hum- 
bles rivaux, etmalgré l'intervention de Saintot, la 
présence des mêmes causes amena la conûrma- 
tion définitive de ces rigueurs. Enfin le môme 
édit, de 1686, rappelle un arrôt du 12 mars 1650, 
pour les syndics et adjoints, contre Denis de Lay, 

11 
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Nivelle et consorts, libraires qui se faisaient bou- 
quinistes pour avoir les deux cordes à leur arc, 
portant défense auxdits d'étaler sur le Pont-Neut 
et un dernier arrêt, du 10 septembre 1650, qui 
eiyoint au bailli du Palais de faire délogrer inces- 
samment lesdits libraires de dessus le Pont-Neuf 
et aile du palais, et de mettre leurs meubles sur 
le carreau, enjoint aux propriétaires des maisons 
de les mettre hors d'icelles, à peine de 4,100 liv. 
d'amende. 

Avec tous ces détails, il devient certain que 
notre pièce, qui peut avoir d'abord été imprimée 
à part, sur ime feuille volante, et qui indique 
nettement que les bouquiïiistes ont été chassés 

nepuis quelques mois 
Qui, tout au plus, font deux fois trois, 

a été écrite en 1650, ou peut-être dans Textrôme 
commencement de 1651. L'arrêt fut exécuté, car 
M. Moreau a recueilli, dans sa Bibliographie if es 
Mazarinades (I, p. 181, n" 589), cet amusant pas- 
sage du Bon Frondeur (Paris, 1651) : « Quand 
M. le coadjuteur agira sincèrement, pourquoi 
envoie-t-il Matarel solliciter de sa parties libraires 
qui étaient sur le Pont-Neuf, pour les faire venir 
au Palais avec des armes à feu et des baïonnettes, 
leur permettant leur rétablissenwnt sur ledit 
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pont, de la part de la rdne. » Depuis lors la pro- 
hibition ne fut pas levée, et, sî Texécution a pu 
en fait être mitigée par quelque tolérance, le 
Pont-Neuf resta bien longtemps aii moins, sinon 
même toujours, privé de ses étalages de livres ; 
Ton peut voir dans la bibliothèque de TEcole 
des chartes, 2* série, tome V, 1848-9, p. 366- 
*71, la requête en prose datée de 1697 et écrite 
de la main de Baluze, qui peut bien en être 
l'auteur, en faveur des bouquinistes du Pont- 
Neuf; c'est le pendant sérieux de notre requête 

burlesque. 

Anatole db Montaiglon. 



REQUESTE DU PONT-NEUF. 

A nosseigneurs de la Basoche , 
Jures reboutenrs d*lianicroche. 
Hauts Justiciers en Mardy-Gras, 
Juges des doux-sanglans combats, 
De Tliémis illustres fantômes , 
Des Magistrats, singes et mornes , 
Dont puisse régner le renom 
In iCBcula gœculorum. 

Plus que tres-humblement supplie 
Pont-Neuf; de structure accomplie , 
Promenoir de tous faineans, 
Vauriens, autrement yaa-neans, 
Bendez-Tous à toute personne 
MauTaise, mitoyenne et bonne , 
Théâtre commun en tout temps 
Aux baladins et charlatans. 
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Chantenn -de diTerses SDinettes , 
Et joQeors de marionnettes , 
Lieu de retraites à bandoliers, 
Soldats des Gardes, escoliers , 
Lacquais chassez, traisneurs d*épées. 
Gens qui cherchent franches lippées 
Passage oli jamais on ne fut 
Sans qn*aussi-tost on n'apperceut», 
• Dieu me préserve de médire , 
Goèus, moines, ou filles à rire ; 
Mais, encor plus que tout cela , 
Pont-Neuf ayant cet honneur-là 
I^estre la demeure ancienne 
De sa Majesté Bronzienne : 
Disent que long-temps cy-devant, 
Et mesme encor auparavant, 
11 estoit en pleine puissance , 
Possession et Jouissance , 
De recevoir dessus son dos 
Tous Revendeurs, petits et gros, 
Quelle que fût leur marchandise , 
Sans égard de maistre ou maistrise ; 
Maisentr*autres certains quidans, 
Souvent amuseurs de pédans. 
Aussi bien que d'autre personne , 
Dieu leur doint longue vie et bonne : 
Ces pauvres gens chaque matin. 
Sur l'espoir d'un petit butin, 
Auecque toute leur famille. 
Garçons, apprentifs, femme et fille, 
Chargez leur col et pleins leurs bras 
D'un scientifique fatras, 
Venoient dresser un étalage 
Qui rendoit plus beau le passage. 
Au grand bien de tout reposant. 
Et honneur dudit exposant , 
Qui tous les Jours dessus ses hanches, 
Exceptez festes et dimanches, 
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Temps de vacance h tout trafic, 

Faisoit débiter au public 

Denrée à produire doctrine 

Dans la substance cerebrine , 

Et ce durant long laps de temps. 

Par dix, Tinçt, trente et quarante ans , 

Voire par temps dont la mémoire 

Est plus vieille que le grimoire. 

Bre^ temps qui que trop ne suffit 

Pour posséder avec profit. 

Et conserver sans aucun doute 

Possession de chose toute, 

Mesme par les trois derniers ans 

Au veu et seu de tous passans, 

Voire des parties adverses. 

Qui par fois maintes et diverses. 

Ainsi que chetiCs regrattiers, 

Venoient roder tous ces quartiers, 

Escumant par fine prattique 

Tout le meilleur de la boutique. 

Car pour peu tel y a tondu 

Bouquin chèrement revendu, 

Et Palais et rue Saint Jacques (1) 

Y ont souvent bien fait leurs Pasques ; 

Neantmoins depuis quelques mois , 

Qui tout au plus font deux fois trois , 

Palais et consors par malice 

Pochant les yeux à la Justice, 

Et par vertu d'un parchemin. 

Qui n'est pas plus grand que la main 

Mais bien mieux suivy qu'Evangile , 

Ont tout soudain fait faire gille 

Aux susdits pauvres mercélots , 

Et serrer leurs doctes ballots , 

Si que l'exposant pour cette heure 

^'est plus que stérile demenre 



(1) Cesi-^-dire 1^ libraires ^u Palais t{ çcu^ de l'Université, 
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Et de cetix, qu'a le Roy tltret. 
Gens ignares et non lettres. 
Puis que si cruelle aventure 
Luy ravit sa littérature. 
Ce coAsiâeré, Nosseigneurs , 
Beaux remettons de chicaneurs, 
Attendu que depuis peu mesme 
Tallonnez par disette extrême 
Ces pauvres Libraires chassez, 
Devant Sorbonne estans placez, 
N'y reçoivent pas dequoy vivre, 
Faute d*y vendre un meschant Livre, 
Et tel sans denier y toucher 
S'est bien souvent allé coucher. 
Ordonner soudain ne vous plaise , 
Nonobstant ce qu'en dise Biaise, 
Gramoisy, Guillemot, Macé , 
Sommaville, et, tout ramassé, 
Qu'en tout repos, paix, asseurance. 
Privilèges et Jouissance, 
Automne, hyver, esté, printemps, 
Soit qu'il pleuve ou fasse beau temps. 
Les susdits Libraires de grâce 
Seront remis dedans leur place, 
Et le Suppliant dans ses droicts 
Gardé tout ainsi qu'autrefois. 
Faisant inhibitions grandes, 
Sur peine de rudes amendes. 
Despenses, dommages, interests. 
De les troubler, et bien ferez. 



V. - U RYMIILLE SUR LES PLUS CÉLÈBRES 

BiBLIOTlERES DE PARIS EN 1649. 

Au temps des Mazarinades , il suffisait, pour 
vendre n'importe quoi, de l'imprimer in-4*, sur 
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du papier à chandelle, et de le crier dans les rues ; 
les passants, qui s'attendaient à du Mazarin, 
adietaient tout ou à peu près, et M. Moreau, le 
çatalogueur juré de toutes ces pièces éphémères, 
a dû', par suite delà conformité d'époque, de for- 
mat et de vente, donner place dans sa curieuse 
bibliographie à plus d'une pièce qui n'avait rien 
de i>olitique, mais qui s'était publiée et conservé^ 
avec les autres; C'était une spéculation daDS le 
genre decelle qui a eu grand cours après 1848, la 
fabrication en grand de médailles archi-révolu- 
tionnaires, désignées à être cataloguées et gravées 
pour s'imposer de force aux collectionneurs. La 
Bymaille qu'on va lire n'a pas une importance 
plus réelle ; ce sont deux feuillets in-é**, un pour le 
titre et un pour les vers, si Ton peut donner ce 
nom à de méchantes lignes mal pensées et mal 
rimées, pour lesquelles l'auteur, ou plutôt l'im- 
primeur, ne s'est pas mis en grands frais ; il lui 
suflSsait d'en tirer quelques patards, et il serait 
fort étonné que M. Colomb de Batines — en 1842, 
selon M. Moreau (n** 3550),— que M. Léon deLft- 
borde, dans ses curieuses notes sur le palais Ma- 
zarin (p. 194-5), et qu'enfin cet Annuaire, qui la re- 
cueille à son tour à cause du titre, fassent à cette 
niaiserie, dont l'édition originale est presque une 
rareté, recommandation des plus suffîsantes aux 
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yeux de certains curieux, Thonneur de la réim- 
primer à deux siècles de distance. 

En effets bien qu'elle soit à peu près découpée 
dans le chapitre que le Père Jacob a, dans son 
Traité des plus célèbres bibliothèques, publié en 
1644, consacré aux collections parisiennes, — et 
ce chapitre, comme aussi les vers de Marolles 
dans son bizarre volume de quatrains sur Paris, 
serait la meilleure annotation de la pièce de 1649, 
si elle méritait vraiment d'en avoir une,— la By- 
mailie ne se peut pas prendre pour un document 
bien sérieux ; le plus grand nombre des biblio- 
thèques citées sont réelles ; mais n*est-ce pas une 
pure fantaisie poétique que de mettre les histo- 
riens, les poètes et les burlesques chez Mézeray, 
chez Scudéry et chez Scarron? Les noms appe- 
laient trop naturellement la nature des livres 
qu'on leur pouvait attribuer. 

L'auteur s'est caché sous le nom du Girouague, 
ou plutôt du Girovague,àn Promeneur simpliste, 
du latin gyrus, cercle, conservé dans l'italien 
girare, et personne n'a dit son nom, 

H était certainement prêtre, puisque le nom 
même de Girovagues s'est appliqué à des relir 
gieux qui ne font partie d'aucune maison, et 
vont de monastère en monastère. De plus, il a 
démené h |a Chartreuse 4e J^rif», oU il était 
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peut-être attaché au parti de Gaston» car Je ne 
vois pas d'autres moyens de rendre compte de 
la dédicace < à la foule qui se promène dans le 
beau jardin du palais d'Orléans, p c'est-à-dire du 
palais du Luxembourg*. D'un autre côté, je ver- 
rais volontiers, dans cette pièce, l'œuvre d'un 
bébraîsant ; la présence de caractères hébreux 
dans une note aussi pédante et aussi peu néces- 
saire que possible, la connaissance et la préoc- 
cupation évidente d'ouvrages hébraïques et de 
colleddons en cette langue^ me le feraient sup- 
I)oser. Mais de là au nom il y a loin. Un dis- 
tique, dans cette sorte de vers rapportés, aux- 
quels Tabouret a consacré le 13* chapitre des 
Bigarrures, et venant, on ne sait trop pourquoi : 
« Babbinus déteste la méchanceté^ aime la paix, 
punit les crimes, conserve les droits, honore les 
gens de bien, » est ime énigme encore plus 
qu'une épigraphe. Voir dans Rabhinus l'ana- 
gramme de Barbinus n'avancerait à rien, car en 
quoi le libraire Barbin satisferait-il à toutes ces 
conditions? 

J'y verrais plutôt la traduction du nom de cet 
abbé Rabbi, cité pour savoir tout l'hébreu ; s'il a 
réellement existé un abbé Rabbi, ce que je ne 
sais pas et ce que la postérité se passera très-bien 
de savoir au juste^ ce serait lui ou un de ses amis 
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qui aura broché la pièce pour y glisser C6 nota 
et lui donner leplaisir d*ôtre imprimé en illus. 
tre compagnie. En même temps si elle n'est pas 
oontre 16 cardinal : 

Tous studieux ont un magasfai 
Chei le cardinal Biasarin^ 

iJlle doit avoir été écrite, in cauda penéhitm^ pour 
jouer un tour à Tabbé Des Rbches et à M. lé Ra- 
gois de Bretonvilliers, président en la Chambre 
dés Comptes qui atait, en effet, une bibliothèque 
dans sa belle maison de la pointe de Tlle Saint* 
Lotdg. Autrement, comment, à la fin, explique^ 
le lardon aussi peu correct que peu spirituel : 

Les livres Des Boches ont belle couirerttire 
Mais leur maistre n'en ctonne sdenee ay letton i 

et le suivant : ' 

Tout rebut chez Br^ton-VilUere» 

qui ne sont nullement préparés par .la sèche, et 
élogieuse banalité de toutes les mentions précé- 
dentes ? La pièce aurait alors été faite pour servir, 
Sans en avoir l'air, une petite vanité et ime petite 
vengeance personnelles, sentiments à peu près 
aussi honorables Tun que Tautre, surtout quand 
ils sont réunis, mais qu'on a beaucoup vus, et 
qui Continuent à se porter à merveille. 

Anatole db Montjuolok. 
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RTVAIIXE SUR LES PiUS CÉLÈBRES BIBLIOTIÈRES 
DE PARIS 

PAR lE GYROVAGUE SYVPLISTE* 
M. DC. XLIX. 

Ad torbam in ezcellentissimo borto PalatU Aurelianensis deam- 
bulantem. 

Rabbinus odit, amat, punit, cônserTat, bonor^it, 
Neqoitiam, pacem, crimina, jara, probos. 

RYUAILLE SUR LES PLUS CÉLÈBRES BIBLIOTIÈRES DE PARIS* 

La Bibliotière royale 

Pour tout le inonde est doctrinale ; 

A celle Seguier, chancelier, 

Pauvre et riche y vont estudier \ 
5. tous studieux ont un nvigazin 

Chez le cardinal Masarîn ; 

Le prince des doctqs, ffardi, 

A le moindre livre choisi ; 

Saint-Gertnain» Saint^VictOTt 
10. Vallent bien plus que Tor; 

La scholastique de Sçfbon^e, 

Des Jé*mteSf des Jacobins, 

De Chmi et des Bemardinf^ 
. Des Cordelier$, des ÂitguiHni, 
15. Des Cannes et des ilfa^t^w«. 

Et celle de Navarre est bonne. 

Mangot, Tou (1) V Aisne et Gomm (?) 

(1) La bibUothèquede la famille De Thou, sur laquelle od peat 
▼oir les travaux de M. Pichon et de M. ApoUin Briquet. BL I^ 
Bon de Lincy doit aussi publier tout on livre sur ce sôjtt. (At M.) 

(2) GibenGaotaniD, IMeatatiMe. 
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Fournissent le Zoar Rabbin ; ' 
Chez le mercurial Bourdelot 

2«, Le Midrasch, et Rasche-Tbeboth ; 
Le Mercaba est chez Du Four, 
Ferrier a Berescbith-Tbaimonr ; 
Spéculations aux Celestint, 
AwL Chartreux, ^nxMarUniUns, 

25. AiaFuliantt (tic), aux CarmelUins, 
Aux Reeolecls euCapucint ; 
Aux Minimes Mathématique; 
Vieille et nouvelle scholasUque, 
Les controverses chez Veron 

60. Et chez Dartis le droict canon; 
Le droictcivil chez Bicheteau, 
Canon, civil, chez Raveneau, 
Théologie et droict chez Corbin, 
Moreau a toute la physique, 

85. Et Gatsend tout la rhétorique, 
Granunatiquailles chez Patin ; 
L'alchymie est chez Du Hamet 
Et la variété chez Mantel ; 
Biolan a tout la médecine, 

ftO. Tant grecque qu'arabe et laUne, 
Le Vatteur la philosophie 
Et Beehet la cosmographie ; 
L'astrologie est chez Morin ; 
Antiquailles Jfonlmattr, TaHn; 

A5. De Metme a tout la rareté 
Et De Metz tout la propreté ; 
La curiosité de Chambon 
Est un ramas utile et bon ; 
L'hébreu est chez Rabbi l'abbé, 

50. Et tout l'arabe chez Le Bé (1) ; 
Du Btns a le grec et latin 
Et Scaron tout le baragoin ; 



(1) Fondeur de caractères. C?cst son afeul qui t gravé, à 
Venise, les types hébraïques d rabbiniqaes. (A. M.) 
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Le Fotf a tout Part lulliqae (1) 

Et Scuderi tout l'art rymique, 
55. Petofviut la. chronologie; 

Meséré Phystoriographie, 

Oriinla métallologie, 

Tourne-Mer la lithographie (2), 

Minéralogie, zoophytologie, 
60. Ichtyologie, et ornithologie, 

Blondel a la phytologie (3), 

Les Morint ont l'anthologie (ft), 

TuUpanthomanie (5), caryophyUomanie (fi) 

Papilionomanie, et concbyliomanie, 
65. L'ophiologie (7) chez Robin, 

L'encyclopédie ehei ÂuHn ; 

Les livres des Roches ont belle couverture, 

Mais leur maistre n'en donne science ni lecture. 

Tout rebut chez Breton-VilHere^ 
70. Âu Pont-Neuf ma bibliotière. 

AUX LIZARDS, 

Dom Jacob, bibliotier, 
Et IS'audé grand ramassier, 
Pourront (aire un dictionnaire 
Pour les docteurs de granunahre; 
75. Fouyeto* pourra estuditr 
L'approbation par Le Vaier, 



(1) L*art de Baymond Lulle, la redierche de la pierre phUoso- 
(A. M.) 

(2) L'histoire des pierres. (A. M.) 

(S) L'art de décrire les plantesl (A. M.) 
(ft) Ce qui se rapporte aux fleurs. (A. M.) 

(5) Tulifànomanie 
Tolipanomanie 
Tulifontomanie 

• Tulipanthomanie 

hI *\ ;tû infulare, 

(6) De xapvofvUùv, clou de girofle. (A. M.) 
(?) Lldftoire des serpents. (A. M.) 

13 



L.. 
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VI. - LES DIVERSES FICONS D'IIMER LES LIVRES. 

L6.petit travail bibliographique^ où nous allons 
essayer d'expliquer certains goûts particuliers, 
certaines préférences, certaines délicatesses de 
Tesprit, certaines variétés de Tamour des livres, 
n*a nullement pour but de justifier la passion 
d*élite qui nous pousse à rechercher ces précieux 
témoins des accroissements de 1 àme humaine à 
travers les générations. L'amoiu* des livres, dont 
les alléchements variés à Tinfini se rattachent à 
toutes les glorieuses activités de la pensée n'a 
nul besoin d'être justifié, c'est glorifié qu'il feut 
dire, quand on réfléchit qu'aucim art, aucune 
science, aucune forme de protestation railleuse 
ou grave, réaliste ou mystique, battsmt en 
brèche Tignorance et la sottise, n'échappe aux 
rayons de nos bibliothèques. 

Gr^ i^ùx Uvres, le bibhophile traverse à son 
gré les mers et les temps ; il pénètre sans crainte 
d'y être coudoyé dans les foules de toutes les épo- 
ques, et s'y choisit librement ses guides dans le 
nombre des esprits supérieurs qui lui ont légué 
les préoccupations de leurs contemporains. La 
masse n'assiste qu'à cette partie du grand drame 
terrestre qui se joue devant ses yeux ; pour le 
bibliophile, Taction sedéroulci miièt^ (topuid le 
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lever du rideau, dans seâ moindres épisodes his- 
toriques. L'enchaînement des actes qui ont pré- 
C5édé rheure moderne hii fait comprendre, d'une 
façon plus nette, le sens de la scène incomplète 
dont le hasard Ta fait acteur. • 

Là est le secret de cet appétit des livres qui 
aflfeme les intelligences d'élite dont les rangs de- 
viennent chaque jour plus serrés et plus nom- 
breux. Cette passion a, d'ailleurs, mille manières 
d'envahir ceux qui passent à la portée de son in- 
fluence; aucime autre n'offre à ses adeptes un 
champ aussi vaste et des objets aussi merveil- 
leusement variés. Tous ceux qui aiment ces glo- 
rieux trophées des siècles n'ont pas, à un môme 
degré, le désir de surprendre la pensée de nos 
pères à sa source ; le goût du bibliophile a de 
nombreuses nuances tournant toutes au respect 
de ces vénérables épaves de la pensée. 

On peut classer, tout d'abord, les bibliophiles 
en deux grandes catégories : ceux qui jouissent 
de la substance des livres, qui les traquent pour 
en extraire le contenu et s'imprégner de leur 
esprit, et ceux qui, les saisissant au passage pour 
s*en faire les conservateurs, en contemplent 
amoureusement la forme, les restaurent, les re- 
votent de iwurpre et d'or et les sauvent des pro- 
ftmationB du vulgaire. 
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Dans la première classe de ce vaste culte, oa 
aime le livre pour ce qu'il contient ; on le recueille 
sous toutes ses formes et dans rétat où il se 
présente. Ces fervents investigateurs jie jette- 
ront pas ayeamépris le volume désiré, parce que 
les vers Font troué et dentelé ; ils ne s'offusque- 
ront pas trop des taches d'encre et de cire, des 
annotations oiseuses, des mutilations de marges, 
ni des mouchetures rougefttres produites sur le 
texte par l'humidité. La lamne condition est pour 
eux un point secondaire ; souvent même ils bé- 
niront l'accident qui a fait dédaigner une œuvre 
rare, de Topulent accapareur, pour la jeter entre 
leurs mains. Dans les rangs de ce groupe, les dif- 
férences de goûts portent plus sur le fond que 
sur la forme. 

Certains d'entre eux recherchent spécialement 
les oeuvres d'une langue déterminée^ d'autres 
sont en quête de celles produites dans telle ou 
telle spécialité d'étude. Ceux-ci guettent les 
chroniques à légendes, les mémoires chaude- 
ment imprégnés de couleur locale, les compilar- 
lions pittoresques, les commentaires historiques 
semés de savoureuses indiscrétions; ceux-là 
s'attachent aux^travaux des philosophes, aux 
poétiques rêveries des mystiques, aux hardiesses 
des penseurs prime-sautiers. D'autres récolteiit 
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les premiers efforts de la science sous leurs for- 
mes étranges et empiriques : les recueils d'al- 
chimie et d'astrologie, les cosmographies aux 
détails fabuleux, les histoires naturelles et sur- 
naturelles, les discussions pour ou contre la 
sorceUerie et la démonomanie. Aux uns il faut 
des poètes et des conteurs ; aux autres, des sati- 
riques et des pamphlétaires ou des hérésiarques 
avoués, heurtant audacieusement, au péril de 
leurs tètes, les idées de leurs temps. 

Les bibliophiles de cet ordre ont sans doute un 
grand bonheur à posséder de beaux livres purs 
de texte» grands de marges, riches de reliure et 
élégants de format ; mais ce n'est pas le but prin- 
cipal de leur visée; quand ils ne peuvent l'at- 
teindre, ils s'en consolent, et leur joie en souffre 
peu. M. Quatremère, malgré la rare richesse de 
son immense collecti(Mi, appartenait à cette 
gwmde variété. Cequ'a dévoré de feuilles impri- 
mées ce Gargantua intellectuel est inimaginable ; 
en feit de .livres, tout ce qui était bon intrinsè- 
quement, beau ou laid de forme, faisait son af- 
faire, quitte à échanger plus tard l'ouvrage im- 
parfait contre le même, s'il passait à sa portée 
dans un meilleur état. L'illustre savant guettait 
les catalogues et écrémait les quais. Dans ^u 
immeasel?ibliothèç^ue, l^l^uquta incomplet, p}^ 

fi. 
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que, sans titre, émargé et vêtu de guenilles, 
coudoyait les gothiques sans tacbe du xv* siècle 
et les splendides manuscrits de TOrient. 

Dans la seconde classe des bibliophiles^ celle 
ob. Ton approfondit moins le texte, où Ton est 
plus particulièrement conservateur, les goûts 
sont bien autrement difficiles à contenter. Là se 
rencontrent les plus curieux groupes de collec- 
tionneurs et les plus pitt(M*esques à étudier. H 
feut à ces derniers des exemplaires irréprocha- 
bles, demeurés vierges de toutes souillures dans 
leur reliure originelle, ou tout au mcnns des vo- 
lumes qui puissent se purifier du contact de lec- 
teurs peu soigneux, et rentrer avec honneur 
dans For et le maroquin. S*ils consentent à ac- 
cueillif" des exemplaires malmenés par de négli- 
gents possesseurs, c'est dans l'espoir d*en ren- 
contrer d'autres dont les feuillets soigneusement 
triés feront un livre sans reproche de plusieurs 
exemplaires maculés. Mais à cela ne s'arrête pas 
la fantaisie dé ces chercheurs passionnés ; chacun 
des zélés de cette nombreuse fiimille a son ca- 
price de prédilection. 

Les uns aiment par-dessus tout les incunables, 
ces beaux et rudes produits de Tenfànce de Tim- 
primerie avec leurs brillantes majuscules peintes 
et leurs types gothiques vigoureux de ton et de 
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fermeté; les autres préfèrent les cheftj-d'oeuvre 
sortis des presses infatigables du xvi* siècle *. les 
Aide, lesEstienne, les Vascosan,les GalliotduPré, 
les CoHnes, les An^lier, les Plantln. Ceux-ci re- 
cherchent avec avidité les Elzevler, les Blaeuw,les 
Jansson, les Wolfgang, ettoutes ces gracieuses 
productions de Tart typographique nées auxvn* 
siècle en Hollande et sur les bords du Rhin; 
ceux-là s'attachent aux élégantes éditions plus 
modernes des Coustelier, desBodoni,desCrape- 
let et des Didot ; d'autres portent leur attention 
sur la reliure, véritable cuirasse chargée de pro- 
téger Vintelllgence que renferment ces feuillets 
fragiles. Le veau antique à dessins estampés, leô 
t)anneaûx de bois recouverts de peau de truie 
au grain robuste, les maroquins de toutes nuan- 
ces, si doux àrœil et au toucher, sont appréciés 
par autant d*amatéurs différents. 

A tous ces attraits déjà suffisamment variés 
pour défrayer bien des curiosités de bon goût, 
viennent s'ajouter les livres à gravures et à 
vignettes ; autre veine opulente à fouiller, de- 
puis les illustrations na*îves des premiers temps 
de rimprimerie, les mordantes caricatures d'Hol- 
bein, les vigoureuses compositions des ar- 
tistes allemands de l'école d'Albert Durer et 
de Lucas Cranach, les déhcates vignettes du 
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Petit Bersard et de Jean Cîousin, jusqu'ata sen- 
suelles et spirituelles gravures du siècle dernier. 

Enfin, il y a les amateurs de manuscrits ; ceux- 
là veulent contempler des témoins plus anciens, 
plus vivwits, plus patiemment élaborés, du tra- 
vail de la pensée à sa source directe. Ces feuilleta 
à écriture l)izarre que les moines ornaient d*or, 
de pourpre et d*outremer sont pour eux l'effluve 
vraiment sainte des générations passées» 

Pour compléter cette énumération rapide, il 
faut citer encore le g^^oupe des mutilateurs de 
livres, qui font le désespoir des véritables biblio- 
philes. Nous désignons ainsi ceux, qui collection- 
nent les marques d'éditeurs, les titres, les fron- 
tispices, les lettres à vignettes, les sujets inter- 
calés dans le texte, les majuscules peintes. Ces 
profanateurs ne craignent pas de mutiler de 
nobles volumes et de leur arracher leurs plus 
précieux ornements. C'est là un zèle impie dont 
j'ai particulièrement connu des sectateurs effiron- 
tés. Ces vandales ne rougissaient pas de lacérer 
des romans de chevalerie et de merveilleux in- 
cunables pour remplir leurs albums de ces ré- 
coltes sacrilèges. 

Cependant, afin de ne pas laisser le lecteur 
gous rimpression de cette destruction sauvage, 
PjoutQP9 (][^QC9t^ coujM^bleipawe d|spfira|tavw 
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celle des albums. Si les ciseaux de quelques mar- 
chands d'images ou de puérils découpeurs d'es- 
tampes attailuent encore nos vieux trésors, Us 
ne le font plus guère que sur les exemplaires 
dépareillés ou sur les in-folio de théologie et de 
métaphysique latins. 

Ici vient se placer tout naturellement la grave 
question de la préférence accordée par les biblio- 
philes à telles ou telles éditions. Le choix con- 
sciencieux des livres si bien légitimé par les be- 
soins de l'érudit et les délicatesses de Thomme 
de goût, a souvent excité le sourire du demi- 
lettré et de rignorant ; & leurs yeux, le titre 
d'un volume suffit à en prouver le contenu, 
quels que soient la date et le nom de l'éditeur. 
Be(diercher plus spécialement certains exem- 
plaires leur parait une manie ; il ne faut pas une 
attention bien soutenue cependant, pour arriver 
à se rendre compte de cette préférence qui con- 
stitue la préoccupation majeure, le véritable ca- 
chet du bibliophile. 

Il y a d'abord les exigences artistiques, le 
goût de la forme ; est-il besoin d'en donner les 
détails ? Préférer le beau, quand on a le choix, est 
une chose bien naturelle. Qui pourrait hésiter 
entre les impurs stéréotypes des collèges avec 
leur papier spongieux, leurs lignes maculées et 
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compactes, et les magnifiques éditions classiques 
des Aide, des Esiienne, desMorel, 4es Plantin et 
des Didot? Nous citons à dessein ces deux ex- 
trêmes de la vaste série dés livres; la distance 
typographique -qui les sépare est de nature à 
frapper tous les yeux; elle dispose Tesprit à 
mieux saisir les nuances intermédiaires. Pense- 
t-on maintenant qu'il y ait moins de choix entre 
les élégants produits des presses de Venise et 
de la Hollande et les ignobles in-12 français au 
format rachitique, dont le règne a duré près de 
deux siècles, et qui attristent encore les quais 
par la nuance Amèbre de leurs robes en veau 
bistré? 

Un de nos illustres contemporains, grand 
ami des livres, se plaît, en montrant sa riche bi- 
bliottièque, à déclarer qu'il étudie avec plus de 
tocilité dans un bel exemplaire, et qu'il choisit 
toujours pour cela celui dont le papier est le plus 
ferme au toucher et la justification typographique 
la plus agréable à Fœil. Nous sommes tout à fidt 
de son avis : il sort d'im beau livre ime sérénité 
calme, une heureuse harmonie qui rendent at- 
trayants les plus graves travaux. En vérité, 
c'est une chose très-désirable dans un livre que 
la bonne condition; elle annonce presque tou- 
jours d'ailleurs la bonne édition dont lâ re- 
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chefche indique un nouveau genre de préfé- 
rences, plus sérieuses que les préférences artisti- 
ques. 

L'attention se porte ici directement sur la 
pensée de Tauteur; Thomme instruit et sans 
préjugé la veut complète et pure, les éditions 
ewpurgéeSf retouchées, accommodées au goût du 
temps, avec remaniement de style et d'ortho- 
graphe^ lui sont partîpulièrement désagréables. 
Il permet à l'auteur seul de revoir son œuvre ; 
c'est le jet sans mélange, la lancée, originale qull 
lui faut. 11 veut, et il a raison, embrasser le 
myonnement intellectuel tel qu'il a jailli du cer- 
veau du penseur. 

Celui qui essayerait de refranciser le PoiUa- 
grtiel commettrait une monstruosité : la langue 
châtiée et raisonnable de oiQtre époque ^e sau- 
rait supporter la forme grasse et extra-libertine 
de cette satire universelle dont le style, nûeujç 
encore que l'esprit, convenait aux oreilles eroti- 
ques des contemporains des Yalois. £t pourtant 
cette étrange métamorphose a été opérée a^ com- 
mencement du dernier siècle. Quelques années 
auparavant, un arrangeur aussi ingénu s'était 
escrimé sur VHeptaméron; non content d'en res- 
taurer le style à sa façon, il crut augmenter l'at- 
trait des contes de Marguerite de Navarre, ea te^ 
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débarrassant des intermèdes si caractéristiques 
où les interlocuteurs commentent mutuellement 
leur récits. Le même procédé aétémis en œuvre 
vers le mèate temps par les traducteurs de Boc- 
cace dontpe Décaméron fut mutilé tout aussi lar- 
gement. Malheureusement ce sontles éditions de 
ces contes ainsi châtrés que Romeyn de Hooghe 
a illustrées de ses curieux dessins. Chacun con- 
naît encore les singuliers travestissements im- 
posés par Tressan à Plaire et Blanch^flor, à 
Jehan de SaiiUré et à tant d'autres de nos vieux 
romans du moyen âge. Mais aujourd'hui, grâce 
au zèle que mettent nos éditeurs modernes à 
restituer les textes primitife, ces mascarades de 
nos vieux chei^-d'oenivre n'abusent plus le goût 
public 

Lorsque les mutilations dues à un excès de 
goût ou aux scrupules d'un fàuxzèle n'atteignent 
que certaines phrases^ quand les corrections ne 
portent que sur quelques tournures, sur quel- 
ques expressions vieillies, la distinction entre les 
éditions diverses d'un même texte est moins &- 
elle à saisir, elle demande toute la sag^uûté du 
bibliophile. En général, les éditions fSedtes sous 
les yeux de Fauteur sont celles que l'on doit pré- 
férer ; elles semblent conserver les traces de la 
main du maître; la mise au jour de son (Buvre 
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surveillée par lui-même est un acte d^ notoriété 
authentique et irrécusable. U y a cependant des 
exceptions à cette règle. 

L'auteur a pu réserver, par prudence, à com- 
pléter son travail après sa mort; en ce cas les 
éditions posthumes, dirigées par les héritiers de 
sa pensée, senties préféral^s. Oo-bien Topinion, 
les susceptibilités politiques ou religieuses Tau- 
ront contraint à retrancher de son livre déjà im- 
primé certaines allusions trop fortes, certains 
passages trop vifs ; l'édition pHnceps est alors la 
plus appréciée de l'érudit, jusqu'à ce que les 
presses d'un i>ays libre aient reproduit la copie 
originale, comme il est arrivé pour la Sagesse 
de Charron et V Apologie pour Hérodote d'Henry 
Estienne. En général, il faut se déûer des édi- 
tions postérieures imprimées dans les pays où 
fonctionnaient l'inquisition et la censure; les 
éditeurs d'Italie et d'Espagne surtout furent 
contraints à mutiler bien des livres. Ainsi, dès 
le milieu du seizième siècle, le célèbre éditeur 
vénitien, Francesco Sansovino, avait dû expur- 
ger l'admirable histoire d'Italie de Fr. Guicciar- 
dini. Trois passages très-importants où il dis- 
cute les droits de la papauté à la domination 
temporelle^ et la manière dont elle en use ont été 
supprimés par ordre supérieur. Le fameux i^- 

13 
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ment, surtoul, où l'illustre historié donne de 
terrildes renseignements sur la femille d'Alexan- 
dre VI, n'existe dans aucune des éditions du 
XVI* siècle. 

Souvent le texte a été simplement nettoyé, 
comme dans le Commiuês publié par God^toj, 
qui s'est permis de changer les titres et le nombre 
des chapitres, et de remplacer de temps en temps 
le mot inusité, au lieu de l'expliquer par une 
note; ce qui s'est fait également dans les édi- 
tions de l'^ipo/c^i^ pour les grands hommes soup- 
çonnés de mmgU de G. Naudé, qui sont post^ 
rieures à la petite édition de Parifi( de 1669, la- 
quelle reproduit encore âdèlement celle de 1625. 
Sans doute ces changements minimes n'altè- 
rent pas le sens de la pensée, mais ils lui enlèvent 
cette fleur de personnalité, ce parAxm origrinel 
que Ton aime à retrouver dans les écrits des 
temps passés. Aux yeux du Mbliophile , ce zèle 
maladroit est un manque de respect à la mé- 
moire 4e nos vieux auteurs. 

Pour les œuvres écloses avant la découverte de 
l'imprimerie, la question change; le choix des 
exemplaires dépend de la bonté du manuscrit dont 
l'éditeur a fait usage, et ce ne sont pas ordinai- 
rement les premières éditions qui l'emportent, 
sinon en rareté, du moins en fidélité. On se con- 



Digitized byVn OOQ le 



FAÇONS B'AUm LWB LIT&BS. 155 

tentait jadis d'une seule copie d*un ouvrage^ 
qu'on livrait sans contrôle à l'impression. Sou* 
Tent même, on ftdsait subir aU manuscrit un 
remam^Qient plus ou moins considérable. Ainsi 
le Ronum de la Ro$e a été restauré et fbrtement 
retouché par Villon, clui eut^ à son tour, ses 
poésies rhabillées par Olément Marot; ainsi 
lliistoire de Joinville s'est vue soumise à une 
sorte de traitement orthopédique par s<m premier 
éditeur, Anthoine Pierre deRieu,^ui en a capri- 
cieusement renversé l'ordre, changé la dédicace^ 
tiraillé le style, retranchant et ajoutant à sa 
convenance, et s'achamant surtout contre les 
gradeux détails de la vie privée de monsei- 
gneur saint Louis. 

Reste le chapitre des éditions plus ou moins 
correctes. La beauté de la forme n'annonce pas 
toujours la pureté du fond; les éditions à la 
Sphère, par exemple, malgré leur élégance, sont 
loin d'être irréprochables sur ce point. Ainsi 
dans le Charron des Elzevier de 1646, entre au- 
tres contre-sens, on est tout étonné de lire au 
ch. V du livre n : toutes (les religions) ont leur 
commandement petit, faible, etc., pour toutes 
ont leur commencement ; ce qui, dans un passage 
aussi essentiel, n'est pas tout à fait la môme 
chose. Les Rabelais des mêmes éditeurs ne sont 
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pas non plus sans taches^ et leurs jolies réim- 
pressions des poètes italiens, que Sébastien Le- 
clerc a ornées de si belles eaux-fortes^ donnent 
souvent des entorses au sens littéral. Comment 
ftdre cependant pour résister à ces charmants 
bijoux de Flmprimeriet Le seul remède est de 
leur adjoindre des exemplaires signés La Mon- 
noye,Lenglet Dufresnoy, Leduchat ou tout au- 
tre nom d'éditeur consciencieux qui garantisse 
rintégrité littéraire d'une édition. 

Oh le voit, par cet aperçu trop rapide^ la ques- 
tion du choix des livres est d'un intérêt bien 
légitime. Elle peut se résumer dans cette simple 
formule : N'accepter pour livres véritables que 
ceux dont on n'a ni raturé les lignes, ni sali les 
pages^ ni détourné le sens, ni déchiré les feuil- 
lets. 

Nous avons à peine écorné, dans ces quelques 
pages, le vaste champ de la glorification des li- 
vres; cependant; chacun des effortB de nos ancê- 
tres pour échapper aux ténèbres de la longue nuit 
du moyen âge est digne, au plus haut dégrré, 
d'occuper notre attention. Chacune des nobles 
préoccupations qui rattachent les penseurs mo- 
dernes à la glorieuse série des activités intellec- 
tuelles du passé, doit entrer dans le cadre inté- 
ressant de ce travail. Aussi comptons-nous bien 



Digitized byVn OOQ le 



QUESTIONS n GOSamOKDANCE. 157 

repreiKlre un nouveau firagment deces attra3ran- 
tes études, chaquefois que le temps aura rendu 
nécessaire une nouvelle livraison de V Annuaire 
du BibliophUe, en jetant une nouvelle gerbe de 
douze mois à la rapide moisson des âges. 

Antony Mbeay. 



VII. - QUESTIONS ET CORRESPONDMCE. 

— Les deux questions posées dans V Annuaire 
de Tannée dernière (p. 106), n'ayant pas été ré- 
solues d'une manière satisfaisante, nous les indi- 
quons de nouveau à la sagacité et à l'érudition 
de nos lecteurs. 

Chômages de la bibliothèque de la faille,— 
Quelques hommes de lettres qui fréquentent la 
bibliothèque de THÔtel-de-Ville regrettent que 
la salle de travail de cet important dép6t soit 
fermée plusieurs jours dans Tannée pour ser- 
vir à des concours étrangers à la bibliogrraphie; 
ces travailleurs, venus quelquefois de fort loin , 
se heurtent contre une porte close, on sait 
à quel étage. Ne serait-ce pas au moins faire 
preuve d'égards pour le public (puisqu'il n'y a 
pas moyen de trouver une autre salle de concours) 
que d'annoncer tous les ans, par la voie de la 
presse, quels sont les jours où ferme la biblio- 

13. 
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thèqne efc de répéter FincBoAtiQti ddoed JotM sur 
uû tableau placé au resnle-chaussée dans lé ves- 
tibule d'entrée ? Par cette simple mesure, radtni- 
nistration rendrait un Yiai service à diverses per- 
sonnes qui, n*ayant pas trop de tout leur temps 
pour faire ded recdierches souvent inutiles dans 
des établissemçntsouverts, ne peuvent sans dom- 
mage employer plusieurs heures à venir frapper 
si loin et si haut à ime porte fermée. 

(Note communiquée.) 



Wl - BnUOPHILUM. 

BomUde conire u$u coquUèe. •*- Nou» trouvons 
dans les papiers de CSonrart cette sortie du cardi^ 
nal du Perron contre ime fttute typographique : 

« Il faut mettre ordre aux imprimeiurs; ils 
font tant de fautes que c'est ime pitié ; ils ont 
fût la plus grande ilBMite en cette édition de 
Ronsard l Et en ma harangue, ils m'ont fait dire 
une chose à quoi je ne p^sai Jamais et n'aj pu 
penser ; ils ont imprimé « les barbares Grecs »^ au 
lieu des « barbares Qetes » : ils appuient barbare 
la plus polie nation qui ait jamais été. » 

Marqué au bon coin. — Expression habituelle 
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aux écriYftiBS du xyn« eiècle pour détiguer oaiix 
d'entre eux dont ils £eti8aient le {dus d'estime. 
L'avocat Malien Marais écnvait de Paris à 
Bayle/ le 26 mai 169B : « J'ay eu occasion de 
voir plusieurs fois^ Testé dernier, M. Bespréaux 
en sa maison d'Auteuil, près Paris ; je lui parkd 
de Yostre Dictionnaire qu'il n'avoit point vu. Il 
me {nia de le luy prester, et ^rès en avoir lu 
une partie , il m'en parla avec une admiration 
qu'il n'accorde que très-difBcilement, et il a tou- 
jours dit que vous estiea marqué au bon coin, et 
de cette marque il n'en connolt peut-être pas 
ime douzaine dans le monde. La vivacité de vos 
expressions, l'étendue de vos connoissances, 
jointe à ime netteté qu'il dit n'avoir jamais vues 
ailleurs, le charmèrent. Il en revenait toujours 
au bon coin, qui est le mot du guet entre les 
sçavants de la haute volée. » 

Mot --* M. Amelot, ministre de Paris, homme 
excessivement borné, raconte Chamfort, di- 
sait à M. Bignon : « Achetez beaucoup de livres 
pour la bibliothèque du roi, que nous ruinions ce 
Necker. » Il croyait que trente ou quarante mille 
£rancs de plus fendent une grande affaire. 
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M^. — ,Un auteur, rapporte encore Cham- 
fort y disait que tous ceux qui avaient pris les 
muses pour femmes étai^t morts de faim, et 
que ceux qui les avaient prises pour maîtresses 
s*en étaient fort bien trouvés. Cela revient assez 
à ce que j'ai oui dire à Diderot, qu*un homme 
de lettres sensépouvait être l'amant d'une femme 
qui llBdt un livre, mais ne devait être le mari que 
de celle qui sait faire une chemise. II y a mieux 
que tout cela : c'est de n'être ni l'amant de celle 
qui fait un livre ni le mari d'aucune. 



Une assertion du père Theiner. — Nous em- 
pruntons àM. Boutaric, des Archives de l'Empire, 
l'histoire assez singrulière de la puhlfcation, en 
Angleterre, de papiers secrets tirés des impéné- 
trables archives du Vatican. Dans la savante 
continuation de Baronius, donnée à Rome depuis 
I)eu d'années par le père Theiner , figrurent les 
dépêches du nonce Salviati, qui fut témoin de la 
Saint-Barthélémy et tenait son gouvem^nent 
au courant de tout ce qui se passait à Paris. Le 
père Theiner fait bien remarquer que quelques- 
unes de ces pièces ne sont pas inédites, et que, 
plus heureux que lui , Mackintosh a pu les don- 
ner dans les preuves de son histoire d'Angleterre 
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(HUtory o/EngUmd, Lond., 1831, m, p. 361, et 
app. 1,6, H et J.]; mais le savant oratorien se 
trompe en prétendant qu'une copie en fut le- 
vée à Rome par M. de Chateaubriand pendant 
qu'il était accrédité en qualité de ministre auprès 
du saint-siége : «On sait^ dit M. Boutaric, que, 
sous le règne de Napoléon !•% après la réunion 
de Rome à la France^ les archives du Vatican 
furent enlevées et portées à Paris au dépôt géné- 
ral des Archives de TEmpire , où elles restèrent 
jusqu'en 1815. Les études historiques n'étaient 
pas en honneur à cette époque. On ne songea 
pas à tirer parti des événements qui ouvraient 
ainsiles trésors du Vatican. Seul, M. de Chateau- 
briand comprit la valeur de ces papiers, que la 
conquête du pays mettait momentanément à 
notre disposition^ et en profita pour faire copier 
des fragments de la correspondance de S9lviati 
avec le cardinal de Como, secrétaire d'État des 
afikires étrangères sous Grégoire Xlll. Après la 
révolution de 1830, il se dessaisit^ à la prière de 
M. de Sismondi, en faveur de Mackintosh^ de 
ces copies dont il avait longtemps espéré se ser- 
vir pour un travail historique sur la Saint-Bar- 
thélémy, projet qu'il finit par abandonner. Ces 
dépêches, peu connues en France, permettent 
d'asseoir une opinion définitive sur le drame 
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iani^tqiii co&ta la tie à Ck^gtiy et à pliifiieurâ 
miUiefs de protestants. » 

Trait de la générosité autrichienne. — ^M. Huil- 
Uard-BréboUes , dans son introduction à V His- 
toire diplomatique de l'empereur Frédéric II 
(p. Lxx), nous apprend que Faccès des arcliives 
de Vienne , en Autriche , M a été refusé, quoi- 
qu'il ne demandât que la communication d'une 
seule pièce..., un diplôme de Frédéric II. H suf- 
fit de donner toute publicité à cet acte d'incroya- 
ble méfiance et d'ignorantisme pour lui infliger 
la flétrissure qu'il mérite. 

Comment la MUotkéque de Chàieaudim est 
êdmiMMrét. ^ A Moquence des chiffres énu- 
inérés.pluB haut sur la triste situation de quel-* 
quBS biWothèqttes dans lesprovhiees, notis au^ 
rions bien voulu jo&idi^ l'anecdote, là place nd 
le comportait pas; — ici nous sommes plus à 
l'aise. Le réolt que nous reproduisons est d'un 
homme sérieux, — M. de Cairaiont, — qui n'a 
eu qu'un tort : celui de ne pas ajouter, ce qu'il 
sait parftdtement, qu'une cinquantahie de biblio- 
thèques en France sont malheureusement dans 
le cas de la bibliothèque de Chftteaudun : 
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^ « Qalm'tfaièdit qu'il exi9(»it des plaBâ et des 
dessma colora des constnHStîoDs rcHncdoes et 
de la mosaïque de Murboué, à la biWothèque 
c(Mnmunale de ChâteavLdmi : Je m'y présentai 
pour les voir^ à rheure où oette biblioU^ue devait 
ôtre ouverte^ mais je troui^ porte dose. Le por- 
tier, qui exexce la pn^ession de savetier, ré^^GOr 
dalt d'un air narquois âmes questions enfrappant 
sa semelle à grands coups de marteau : « C'est 
étonnant que la bibliotbèque n'est pas ouverte, il 
yapourtaatseptblMiothécairesf d Je reTins trois 
fois, à des beuresdiffôrentes, saospouvoir entrer, 
et le savetier me dit : « Si vous voulec aller là- 
bas, à la maison que vous voyez sur la place, vous 
trouverez le bibliothécaire de sanaine ; sur votre 
demanda, il se fera un Saisir de vous ouvrir; » 
Je le ram^ciai de son avertissement, mais Je ne 
voulus pas en profiter. — IX parait^ d'après le 
portier, qu'il y a sept bibliothécaires qui se char- 
gent bénévolement de l'administration de la bi- 
bliothèque... et sans rétribution I » 



Apophthegme. — L'ambassadeur de Perse en 
France, Hassan- Ali-khan, vigitant, au mois de 
juillet 1860, la bibliothèque de Rouen, a exprimé 
son contentement au maire de la viUeparplu- 
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8ieurs de ces exclamations aphorisUques pBiH- 
culières aux peuples de TAsie; on a recueilli 
cette phrase : c La fréquentation des bibliothè- 
ques, a dit Son Excellence, exerce la plus heu- 
reuse influence.sur les mœurs des hommes. » 
—Nous ne pouvons qu'engager les Orientaux à 
fréquenter assidûment les bibliothèques pu- 
bliques. 

Moi. — Le trait suivant court les recueils 
(Tafia, cependant nous en prenons note, parce 
qu'à titre d'Annuaire» sa conclusion nous touche 
de près : Une femme reprochant à son mari stu- 
dieux qu'il avait de rindifférénce pour ^é; 
qu'elle voudrait être livre, parce qu'il était tou- 
jours en leur compagnie : « Et moi aussi, lui 
dit-il, pourvu que ce fût un aUnanach; j'en 
changerais tous les ans. » 



Digitized byVn OOQ le 



II. SOUVENIRS DE L'ANNÉE 1869-1860. 

(1*' OCTOBRE 1859 AU 30 SEPTEMBRE 1860.) 

I. BibUothèques. — IL ArchiTes. — UL Académies, Sodélés, 
Musées. — lY. Histoire des livres, publicaUons dîTerses. — 
V. Nécrologie. — VI. Ventes de livres et de manuscrits — 
V0. Bibliographie. 




i.- BIBLIOTHÈQUES. 

SNCOUBACBHEIfTS AUX lllUOTDiQUES. 

roccasion de la fête du 15 août 1860, 
divers ouvrages, provenant des sous- 
criptions, de la division des beaux- 
arts, ont été accordés par le mi- 
nistre d'État aux bibliothèques publiques de 
180 villes, à celles du collège de la Flèche 
de récole de Saint-Cyr, des 1«% 2^ et 4* régi- 
ments de la garde impériale, et du 62* de ligne. A 
Paris, les bibliothèques comprises dans cette 
distribution sont les cinq bibliothèques publi- 
ques, celles du Louvre, du Sénat, du Corps lé- 
gislatif, du conseil d*État, du ministère de l'Al- 
gérie et des colonies, des Archives de l'Empire, 
du Muséum d'histoire naturelle et des écoles des 
beaux-arts, des Chartes, de droit, d'application 

14 
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d'état-major, polytechnique et des ponts et 
chaussées. 

Bibliothèques des collèges, — Un arcèté du mi- 
nistre deTinstruction publique, du 12 mai 1860, 
eojc^t k radminûrtratkm des lycées de dresser 
des inventaires descriptif^ et des catalogues des 
collections scientifiques et de labibtio^èque. 

Les bibliothèques d'écoles. — Une circulaire du 
ministre de rinstniQfUoa publique, en date du 
31 mai 1860, décide qu'à l^¥â&ir, tout projet de 
constructiûu ou d'acquisition d'âsole, pour l'exé- 
cution duquel une subvention sera demandée, 
devra être accompagné d'un devis spéôal de 
dépenses afférentes au mobilier scolaire dans 
lequel sera comprise une bibliotbèque.«L'acquist 
tion d'un corps de bibliothèque, dit le ministre, 
est le point de départ de la réalisation d'une 
pensée qui, depuis longtemps, a été Tobjet des 
plus légitimes efforts. Doter les populations la- 
borieuses d'un fonds d'ouvrages intéressants et 
utiles est un besoin qui, chaque jour, se feit 
plus sérieusement sentir. Une vaste organisa- 
tion de bibliothèques communales répondrait à 
ce but, mais cette organisation présente des dif- 
ficultés qu'un concours multiple de volontés et 
de sacrifices permettrait de résoudre complète- 
ment. En attendant, il est possible de tenter un 
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pimàBr essai. Um û àmit M M^m miMéB fJté^ 
guwnDttent des livres à un grand nombre d'é*^ 
eples ; les départements, les commnnes, les par- 
ticuliers eux-mêmes s'associent à ces dems ; Je 
m'efforcerai d'y ajouter encore; mais la posses- 
sion d'un corps de bibliothèque est la condition 
première de la conservation des volumes. » Un6 
fois les bibliothèques d'écoles imôéeô, Forgâni« 
sationdes bibliothèques communales Suivra de 
près ; la circulaire du 31 mai nous en donne la 
ferme assurance. 

Le co]^ de bibliothèque vitré et fermé pouf 
cent volumes est évalué à dO fr. Une circulaire 
de M. le préfet du Bas-Bhin nous apt)rend que^ 
dans son département, trois cent quatre-vingts 
communes ont leurs biblk)thèques. M. Ch. Sau*" 
vestre^ dans « l'Opinion natioùtJe v du 7 jtiillefi 
1860^ a pris ehaleureuseuent la cause de ces 
modestes établissements : « Si notre voix avait 
quelque chance d'être écoutée, notts ferions ici 
un ai^l à tous les amis des linnières et lious 
les conjurerions de venir en aide par des dons 
de livres choisis à l'avancement de cette oeuvre 
des bibliothèques communales. Ce serait là un 
nu^en facile de feâre beaucoup de bien à peu de 
firais. Nous demanderions en même temps à M. le 
ministre de l'instnaetlon puMiqu» d'c^gmiser 
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dans chaque arrondissemeBt, sous la surveillanoe 
du sous -préfet ou de Tinspecteur primaire, une 
commission qui serait chargée d'accepter ces 
dons après examen. » 

Catalogues de la Bibliothèque impériale, — La 
commission des échanges dont nous avons donné 
ci-dessus les attributions a été provoquée par un 
rapport de S. E. le ministre de Tinstruction pu- 
blique qui contient Fassurance que la rédaction 
des catalogues de la Bibliothèque impériale se 
poursuit avec activité. Les cartes des livres saints 
et de la Uturgie, dans le département des im- 
primés, ont été terminées avec Tannée 1859. L'in- 
ventaire de ces deux classes d'ouvrages était 
d'autant plus utile qu'elles comprennent le nom- 
bre le plus considérable d'incunables précieux et 
de volumes sur vélin, souvent avec miniatures, 
dont la présence à la bibliothèque n'avait été que 
très -incomplètement constatée jusque-là, et 
dont, pour une large part, il n'a même été fait 
aucune mention dans la bibliographie des vélins 
du savant M. Van Praet. — Dans le département 
des manuscrits, l'inventaire des suppléments est 
fort avancé^ principalement pour la partie des 
manuscrits orientaux ; en même temps, le das- 
sement de l'ancienne collection généalogique a 
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été terminé. — Le catalogue des antiques, qui 
formera dix mille cartes, sera achevé en 1860. — 
Dans le département des estampes, ropération 
faite a épuisé les monimients les plus précieux, 
par conséquent ceux dont le recolement deman* 
dait le plus de soins et de temps. 
. Don à V Arsenal.-^ M, Grangeret de Lagrange, 
mort l'année dernière, a légué divers ouvrages à 
labiUiothèque de l'Arsenal et àcelle de la Société 
asiatique. Ces dépôts ont été autorisés à accep- 
ter ces legs par décret du *7 janvier 18Ô0. 

Bibliothèque du Louvre, — Ija nouvelle biblio- 
thèque du Louvre a été inaugurée au milieu du 
mois d'août 1860. On sait que ce bel établisse- 
ment occupe un des plus vastes pavillons du pa- 
lais du Louvre agrandi. Sur la porte qui y donne 
accès on lit cette inscription en lettres d'or : 
« Bibliothèque impériale du Louvre. » Rien ne 
ressemble moins à l'ancienne bibliothèque : un 
escalier orné avec art> large^ clair et d'une douce 
pente, remplace cette échelle de meunier, re- 
marquable casse-cou, qui conduisait les lecteurs 
à travers un labyrinthe de corridors^ dans la plus 
étrange enûlade de cellules qui fut jamais. Une 
salle éclairée par d'immenses fenêtres, dont 
les principales donnent d'un côté sur la place 
du Carrousel, de l'autre sur celle du Palais-Royal 

14. 
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el diapooM éb te teniofa là pm fttTorflWê ptfàÉ le 
traTftfl^ les re^^rohed et la sumillaitee, Mme, 
«ree les duo&bres du dépôt et le éâbinet de 
M. râdministaratetur, toute la IriUloflièqûe. NtUIë 
grille detaot les rajous. Des tables en gttsià 
nombre. La partie du t)lAfô&d la plud ifi^proc^éë 
du Garrouëel a ^eçu des peiàturesd* Abel de P^j<)l ; 
le eôté qui regarde le Palais-^Sogral attmd leë 
(X^pôsiliims d'un autre artiste. M. Bai^i^ M 
avec emi^esseinent \eé honneur de ce nu^nib 
flque dépôt dont Temménagement est une véH- 
tatee i^BiirrectiDâ. 

smMhéliiie en ûofiêell mtinidlpal.-^dette ùÀ^ 
lection toute spéciale^ créée à la suite du rap^ 
pOfi; de M. Foucber (yoyez TÂnnualre pour 1800, 
p. 121], est déûnitivëtnelit constituée et dans tiii 
local distin(it. Aiicdû étfangei* û*y peut tttdl* 
accès, et les membres du conseil n'en ddt^t 
pas emporter les litreSi 

IfùweUebièliùthéque ipéciéië.^^omsàgBOiom 
avec plaisir à nos lecteurs là création d'une l^ 
bliothèque et d*un dépôt d'ar^miTes parisimmes. 
Cette utile oollection,formée par M. Louis Laaaite, 
directeur de la Revue municipale, s'est oUTtffe 
le 1'' août i860, rue du Retrait, 8é (auden Umi* 
tnontant^ XX« arrondissement), aux abonnés de 
la He^e qui sont admis dàtii) le dépôt tous les 
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jours de midi à quatre heiHres. Le amubre ûm 
dossi^s qui intéressent uiôquement rhisictoe 
administrative de Paris^ s'élève k environ 3^800; 
eelui des plans anciens et mod^naes à 3,000^ et 
les ouvrages imprimésou mailuscnfits atteignant 
presque le chiffre de fèfiùO. * 

Bîbliothéfue du èhàieau de Betey, -^ Les pre« 
miers propriétaires Ta valent plaoéè dans und 
des plus jolies chambreis de leur spl^dide Mbita^ 
ti<m> Précédée d'un cabinet de travail aux latn'^ 
bris travaillés dans le chêne et dorés, elle avdt 
vue sur la campagne et, à rhori»Bi> sur les ndo* 
numents de Paris. Les livres étaient enfermés 
dans deux grandes armoires ; .les autres pan- 
Heaux de la ebambre pouvaiebi recevoir des 
cartes et des dessins. Puis tint une époque où 
cet emplacement fut insuffisant, ou trausportA 
donc les livres (1T75) dans deux vasteli oompar** 
timents établis sur la longueur d'un vestibule^ 
où de ibrmidables grUlages les protégeaient 
Gonlàre la main des curieux. Pour jqui souhaite 
pendant Tétude, le silence et la paix^ rien ne 
l'Attrait moins satisfait que la grande biblio- 
thèque du château de Bercy ; les valets, les ou* 
rietix, les ehâints avaient un iiaoile accès dans 
odtte pièce qui servit à desservir tôuted les salles 
du premier étage, et le plaisir d'y pénétrer devait 
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être un plaisir de cotirte durée. On y comptait 
6,000 volumes rangés sur des rayons au-dessus 
desquels on avait dressé les bustes d'une di- 
zaine d'hommes célèbres. Tout cela est dispersé 
aujourd'hui; depuis le 1" janvier 1860, Bercy 
n'existe plus; il est réuni en partie à Paris, en 
partie à Charenton. Les propriétaires se sont dé- 
faits d'une terre tant de fois déjà morcelée. La 
bibliothèque* classée en 420 lots, a été vendue en 
trois vacations à partir du 22 juillet, et sa disper- 
sion a précédé de peu de jours la ruine de l'ex- 
ch&teau de Bérçy. 

Aix. —M. d^Moniigny, habitant d'Aix, a fait 
don^ à la bibliothèque publique de cette ville, 
du manuscrit des lettres apologétiques écrites par 
Mirabeau à son père. On sait que le futur tribun 
se trouvait alors enfermé au donjon de Vin- 
cennes par la volonté de son père, qui le pimis- 
sait ainsi des orages de sa jeunesse et de sa 
mésintelligence avec Mlle de Marignane, sa 
femme. Ce manuscrit porte la date de 1778-1779 ; 
il est bien conservé. 

Avesnes. — Le colonel Villien a institué la viUe 
d'A vesnes sa légataire universelle sous cette li- 
bérale condition : « Je donne à la ville d' Avesnes 
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toute ma fortune (environ 120,000 fr.) pour être 
employée, la moitié à Tacquisition d'une grande 
maison dans laquelle on placera la bibliothèque 
et qui deviendra en même temps un lieu acadé- 
mique, un centre de réunion de sociétés scien- 
tifiques, artistiques et industrielles, et le surplus 
pour servir à la dotation de ces établissements. » 

Carpeniras. — Quelques bibliothèques ont pu- 
blié leurs catalogues en 1800. On en trouve la liste 
à la bibliographie; nous n'y mentionnons pas 
un travail en cours de publication qu'on peut 
classer parmi les plus intéressants de ce genre : le 
« Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits 
de la bibliothèque de Carpentras. » Ce travail, 
« exécuté par ordre de M, de Jocas, maire de Car- 
pentras, et membre du comité d'inspection de 
la bibliothèque, » se composera de trois vo- 
lumes grand in-8 sur beau papier. On n'ignore 
Xms que la bilHiothèque de Carpentras est une 
des plus riches de France, La partie la plus im- 
portante pour l'histoire et la littérature est un 
recueil de 120 volumes in-fol. comprenant les 
manuscrits et la correspondance de Peiresc. 

Chalon-sur-Saône. — En 1855, M. Marcel 
Canat signala l'existence à la bibliothèque de 
Chalon-sur-Saône de six énormes cartons re- 
couverts de feuilles de parchemin, provenant des 
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oomptes de rargrentôrie des rois d,e Fj^ance. 00- 
puis lors^ ces feuilles de parchemin ont été déta- 
chées et nettoyées ; leur ensemble formé deux 
cents pages grand in-4, et ofâre, sous deux da- 
tes, 1407 à 1464, des fragments importants des 
comptes de Tiurgenterie. 

Cùlom^s. — La Sodété de secours mutuelâ 
de Colombes(Seine) vient de dcamer un esEceUent 
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mate ï% conseil municipal, tu le rapport de la 
commission de la bibliothèque, repoussa leur de- 
mande. Les volumes réclamés étaient en grand 
nombre, parmi lesquels une correspondance des 
g^éraux de Tordre des Chcurtreux (7 volumes), 
les lettres origrinaled deBonaventure d^Argonne 
(11 volumes), un index des livres défendus en 
1596, etc., etc. Le plus ancien des ouvrages im- 
primés de Tandenne bibliothèque de la Gfrande- 

) bien conservé du 
) à Mayence, par 
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pice modèle^ construit hors^ la porte de Bruges, 
sa bibliothèque et son cabinet de taUeaux. 

— Des manuscrits intéressants pour Thistoire 
de la Suisse ont été découverts par M. le docteur 
Henné, professeur et bibliothécaire à Berne, dans 
la bibliothèque du chapitre de Saint-Gall. L'un 
de ces manuscrits, rédigé probablement par 
J. de Klingenberg, qui périt à la bataille de 
Nafels, en 1388, va jusqu'à Tannée 1367 et fut 
continué et rédigé à nouveau dans le quinâtoe 
siècle par le ûls et d'autres descendants de Fau- 
teur ; l'autre est un exemplaire de la chronique 
dont Tschudi s'est servi pour écrire ses Chro- 
niques ^ précieux manuscrit couvert d'annota- 
tions de Tschudi et que l'on croyait depuis long- 
temps perdu. ^ 

. — M. Lindner, professeur de théologie à l'uni- 
versité de Leipzig et spécialement connu pour 
l'extrême et sévère orthodoxie qu'il manifestait 
dans ses leçons publiques, s'est rendu coupable 
de nombreux vols, pratiqués notamment dans 
les riches collections de manuscrits de la biblio- 
thèque de l'université ; il a été traduit en cour 
d'assises et condamné à six années de réclusion. 
Cet homme , qui ne paraissait vivre que pour 
l'étude, s'occupait beaucoup de l'ancienne his- 
toire ecclésiastique, et comme on avait en lui 
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toute la co&flance que son caractère devait in- 
spirer, on le laissait pénétrer sans surveillance 
dans les bibliothèques. U a lui-même révélé que 
depuis le mois d'avril 1858jusqu'en janvier 1859, 
il s'était rendu cent vingt fois à la bibliothèque 
de luniveraité pour commettre des vols et des 
lacérations, et il a été prouvé .qu'il avait échangé 
et vendu plusieurs des objets volés. Feu l'abbé 
Chavin de Malan et M. le professeur de théologie 
Lindner fourniraient de bien bons traits pour 
une étude sur Tartufe Mbliophile. 

— La magnifique bibliothèque léguée par le 
baron de Humboldt à son vieux valet de chambre 
a été achejbée pour la somme de 150,000. fr., par 
lord Bloomfleld, ministre d'Angleterre à Berlin. 

— La bibliothèque musicale provenant de. la 
succession de feu le professeur Fischboff, à 
Vienne, a été achetée poto' le compte de la bi- 
bliothèque de Berlin. Cette riche collection ne 
contient pas moins de 3,978 pièces. 

— La bibliothèque impériale de Saint-Péters- 
bourg contient actuellement849,946 volumes im- 
primés, et29,667 mss. Dans les dix dernières an- 
nées, elle s'est accrue déplus de 200,000 voliunes 
et de près de 9,000 mss. On y a ménagé une 
salle fao-simile d'une librairie du moyen âge, 
toute remplie de précieux incunables; les ou- 

15 
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Tfages, exdusiyemeiit relatifti à la BuBsie, sont 
au nomlM^ de 3^006 yolumes ; dans la ooUaetiofi 
de portraits^ on m compte jusqu'à 360 du seul 
Pierre I*^ Visitée en 1850 par 7,000 personnes^ 
on y a eompté, en 1869, 40,000 lecteurs qui ont 
eu la fiM^téde prolcmger leurs travaux jusqu'à 
neuf heures du soir. — L'administration de ce 
bel établissement a acheté , en 1850, du prince 
CMgvNTUkoff , une très-précieuse cc^lection de ma- 
nuscrits <»rientaux qu'il s'était procurés en Perse 
pendant son s^our dans ce pays eu qualité d'am- 
bassadeur. Une au^ acquisition importante du 
même dépôt est e^e de lOS manusadts et auto- 
graphes, parmi lesqueto les lettres du poëte 
Joukowski , de l'historien Karamsdne , de Gapo 
d'Ii^aria, d'Ancilloû, etc., à l'impératrice^mère, et 
de 1)256 yolumes imprimés. On a aussi publié, 
cette année^ un « Guide de la Inbliottièque impé- 
riale publique de Saint-Pétersbourg:. » Ce livre, 
qui contient les meilleurs renseignements sur 
l'origine et les richesses de ce magnifique dépôt, 
nous apprend que jusqu'à cette année la saUe de 
lecture n'a pas été disposée pour contenir plus 
de 60 personnes. Cet état de choses va cesser 
prochainement, et im vaste local sera mis à la 
disposition des travailleurs. 
— Le Manuel des Hbliotibièques puMques des 
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Biats-'Unia^ publié réo^oiment par Mlf . Li]^pU^ 
cott et Comp.; de Pbiladelpliie , est rempli de 
reBseignements utiles et curieux. On est surpris 
des développements rapides qu'ont pris ces éta^ 
blissements depms peu de temps. 1^^ biblio* 
thèques (sans compter celles qui n'ont fbumi 
que des données approximatives) ccmtiennent 
epsemble 4^220^686 volumes. Chaque bibliotbô^ 
que s'enrichit en moyenne de 345 vcdumes par 
an^ et dépense à cet effet 'IlO dollars (l,S^ îr.), 
non éompris les frais de reliure. Le prospectus du 
c Manual of libraries » analyse ainsi les matières 
que contient cet intéressant ouvrage : « Manuel 
des bibliothèques, des sociétés et des institutions 
des États - Unis et des i^rovinces anglaises de 
TAmérique du Nord, par William J. Bhees, 
principal administrateur de Finstitution Smith- 
scmnienne. Ce manuel renfertne un compte rendu 
historique et statistique, avec une liste com- 
plète des bibliothèques des collèges et sociétés 
d'instruction, académies , séminaires et hautes 
écoles , des institutions en £siveur des sourds- 
muets^ des aveugles et des fous, et des établisse* 
ments agricoles^ historiques, scientifiques, com- 
merciaux^ des so^étés chrétiennes de jeunes 
gens et autres associations ; il indique celles 
de œs bibliol^ues auxquelles le gouvernement 
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(]es États-Unis adresse ses documents officiels. 
Ce livre contient des renseignements sur la con- 
struction, rédairage, le chauïEage et la ventila- 
tion des bâtiments des bibliothèques ; sur Far- 
rangement, le dassement et les catalogues ; sur 
le salaire des bibliothécaires ; sur le nombre des 
volumes en différentes langues dans les biblio- 
thèques publiques; sur le nombre et la nature 
des livres les plus consultés, enfin des tables sta- 
tistiques , et en général tout ce qui a pu être 
réuni d'intéressant sur les bibliothèques et les 
institutions. C'est le résultat d'un travail de plu- 
sieurs années; c'est le dépouillement de tous les 
matériaux réunis par l'institution Smithson- 
nienne et par les bureaux du gouvernement à 
Washington. Il donne aussi des renseignements 
sur les bibliothèques des «c Common schools » , avec 
les dernières statistiques de l'école du dimanche, 
de l'école militaire et d^autres bibliothèques, et 
forme un beau volume in-8 de 'TOO pages, impri- 
mé et relié dans le meilleur style. » 

•—William E. Burton, comédien distingué des 
États-Unis, est mort il y a quelques mois, lais- 
sant une bibliothèque dramatique la plus consi- 
dérable qui ait paru en vente publique depuis 
la dispersion de la collection Soleinne. Ce ca- 
talogue, publié sous le titre de Bibliofheca 
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dramatiea , est un volume in-8 de 4d3 pag., 
comprenant la description de 6,163 numéros, 
parmi lesquels on remarque la suite formée sous 
le titre de Shakéspeariana, ou Recueil de toutes 
les productions du poète , représentées piff les 
édilîons les plus rares et les plus curieuses , et 
tous les écrits qtu concernent sa vie et ses ou- 
vrages. La vente Burton a commencé à New- 
York le 8 octobre 1860, par le ministère de 
MM. J. Sabin, et Comp. 

— Une bibliothèque spéciale, qui n'a certaine- 
ment pas sa pareille, est celle du professeur 
Allen, de l'université de Pensylvanie, collection- 
neur de livres sur le jeu d'échecs. Cette biblio- 
thèque^ de plus de 600 volumes, renferme tous 
les traités sur la matière^ depuis les plus récents 
jusqu'aux plus anciens et aux plus rares. 

— Melbourne doit sa bibliothèque à l'initiative 
du major général Mac-Arthur. En 1856, lors de 
l'inauguration, on n'y comptait que 3,846 volu- 
mes , le nombre a été, en 1858, de 77,925 vo- 
lumes, parmi lesquels plusieujrs ouvrages rares 
et de prix. 



15. 
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— Ou aimonoe la publioatioa du Tréêor ies 
$hmrtes de France, teotmi <les documents origî- 
naux renfermés autrefois dans les layettes du 
Tré&Qit et oonservés aujourd'hui aux Archives de 
TBmi^e» reproduits teztuéllema^it ou par des 
analyses^ elassés par ordre (Auronolùgrique et par 
règnes, amiptéseuaccompagnésdetousles index 
propres à faciliter les recherches. M. Teulet 8e-> 
rait » dit-on , chargé de ce trayail sous la sur- 
TCillance de M. le directeur général des Archives* 

— - Plusieurs archives de préfecture s^it en ce 
moment Toljet de classements nouveaux dcmt 
ne peuvent que se féliciter les amis des études 
historiques; parmi les archivistes les plus aélés 
pour le bon ordre des dépôts confiés à leur garde^ 
nous devons mentionner M. Gauthier, dans le 
département du Rhône ; M. Sainte-Marie Mévil, 
dans le départem^t de Beine-et-Oise ; M. B. Le- 
chien , dans le département des Basses-Pyrénées ; 
M. Roseinzweig, dans le département du Mor- 
bihan ; M. Rossignol, dans le département de la 
Côte-d'Or, et plusieurs autres, formés en général 
sur lés bancs de l'Ecole des Chartes. 

— Du mois de novembre 1858 au mois de 
novembre 1859^ 130 communes du département 
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de leitm arcliives particulières antérieures à 
1*790^ A la mêiiie époque a été ouvert à Pau uu 
local spécial pour reeeyoir en dèp6t les pièces les 
plus importantes des archives communales. Dand 
Gè département, la surveillance des archives 
eominunales est confiée à une commission dont 
eet seofétai^e rarohiviste de la préfecture. 

— Parmi les mémc^res les plus i&té^sslmtë 
publiés par Tàcadémie impériale de Tienne en 
Autriche , datlë ces deMiëres années , nous si- 
^naleitons ceux de M. Detlefeèn (mai 18^ et niarâ 
1858). (M érudit a donné les fâc-simile et essayé 
Texplication de qmire documents antiques écrits 
€ur des tablettes de cire et trouvés dans des mi- 
nes romaines de la Transylvanie rouvertes de 
nos jours. Ce sont d'abord deux triptyques latins 
dont il manque la troisième tablette avec la fin 
du duplicata. Ecrits en ciu^ive dn second siècle, 
ils contiennent , .le premier , le contrat de vente 
d'ime esclave de Tannée 189 ; le second, une obli- 
gation de Tan 162. La troisième pièce appartenait 
également à un triptyque latin, mais n'en dbnne 
que la troisième tablette avec la fin du duplicata ; 
elle parait écrite de la même main que la secohde 
et contenir le ôontrat de vente d'une demi-mai- 
son, de l'année 159. Enfin la quatrième tâbiètteî 
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qui est dans le plus mauvais état , par suite des 
écritures successives, grecques et latines, qu'on 
y a inscrites , pandt avoir été primitivement la 
dernière partie d'un cbirographe grec en écri- 
ture onciale. 

— Nous avons annoncé » dans V Annuaire de 
1860, la découverte ftdte en Espagne par M. de 
Lamothe de plusieurs documents trèsrintéres- 
sants pour l'histoire du xvi* et du xvir siècle; 
M. le ministre de Tinstruction publique a donné 
communication de ces pièces, la plupart inédites, 
au comité de publication des documents inédits 
sur l'histoire de France. On y remarque entre 
autres des lettres de Turenne, de Guise^ de Mar- 
guerite de Lorraine , du prince de Cîonti , etc., 
qui viennent heureusement compléter celles que 
Ton possède déjà sur la Fronde. Quelques-unes 
des pièces sur la Saint-Barthélémy^ dont nous 
parlions Tannée dernière ont été publiées depuis 
parla < Bibliothèque de TÉcole des chartes. » 
(XXI* année, p. 389 et suiv.) 

Faux manuscrit du onzième siècle, » Il est 
aujourd'hui reconnu que les fables de Babrius, 
découvertes par M. Minoïde Mynas et publiées 
pour la première fois par M. Boissonnade, sont 
un pastiche du premier de ces érudits. « Ces 
quatre-vingt-quinze fables^ dit M. Fréd. Dûbner, 
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ont été forgées d'hier, et Ton peut hardiment 
défier M. Mynas de produire le manuscrit du 
onzième siècle dont il imite soigneusement ré- 
criture dans sa soi-disant copie. » 



III - ACADEMIES. - SOCIÉTÉS, - MUSEES- 

r- L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
a perdu deux de ses membres, MM. Lenormant 
et Le Bas^ à la place desquels elle a nommé 
MM. Beulé et Miller; un académicien libre, 
M. Monmerqué, auquel a succédé M. F. de Las- 
teyrie, et un associé étranger ,;M. Borghesi, quia 
été remplacé par M. Gerhard^ de Berlin. M. Nau- 
det a donné sa démission de secrétaire perpé- 
tuel; on se rappelle de quelles luttes avait été 
précédée son élection, son successeur ne Ta éga- 
lement emporté qu^aprèsun assez fort ballottage. 
Les deux candidats en présence étaient MM. La- 
boulaye et Quignaut; ce dernier a été nommé à 
ime iSEdble majorité dans la séance du 10 août. 

— M. Léopold Delisle a lu à T Académie des 
inscriptions et belles-lettres , pendant les 
séances des mois de mars et avril 1860, un long 
mémoire sur Fancienne bibliothèque de Tabbaye 
de Ck)rbie. Qudle était la composition de cette 
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MbUethèque? Oomitietit s'edt-elle ftmiée? <^el8 
religieux en ont copié ou acheté les voluHieBt 
Cobunent était-elle administrée? Quand a-t-elle 
été dispersée? Quels dépôts en ont recueilli les 
débris? Telles sont les questions que M. Delisle 
a successivement examinées dans son travail et 
dont la solution est d'un vif intérêt pour Thistoire 
générale des bibliothèques. En finissant, il a ré- 
sumé en ces termes les vicissitude^ de la collec- 
tion qui lui doit son histoire : « La bibliothèque 
de €k)rbie. Tune des plus coûsidérables qui aietit 
existé en France au moy^ âge, est uniquement 
due au zèle des moines, qui, depuis le huitième 
siècle jusqu'au quinzième, travaillèrent sans re- 
lâdie à l'enrichir, soit en copiant, soit en ache- 
tant des manuscrits. Les trésors patiemment 
amassés pendant près de huit cents ans sont dila- 
pidés au seizième et au commencement du dix- 
septième siècle. Beaucoup de manuscrits dô 
Coi^bie passent alors danâ difEérentes coUectiOnd 
particulières. Reâtautée par les religieux de ta 
congrégation de Sainf-Maur, la Hbliothèque de 
Corbie est menacée d'une suppression complu à 
la reprise de la ville de Cîorbie en 1636 par les 
troupes de LoUis XIIL En 1638, 400 manuscrits, 
choisis parmi les plus importants, soht envoyés à 
Saint-Germain-des-Prés ; dé là ils arrivèi*^t à lH 



Digitized byVn OOQ le 



AAkWkUlU, êOCtttàÊ, MUSÉES. iCi7 

BibliûfiiAque Nationale en 1*795 et 1*796, à Vexcep- 
tion d'environ 7ingt<ûnq volumes qui avaient été 
volés œi 1*791 et qtii doivent être pour la plupart 
à Saint-Pétersbourg. L'abbaye de Cîorbie con- 
serva jusqu'à la Révolution près de quatre cents 
manuscrits qu'on n'avait pas jugé à propos de 
porter à Paris en 1638. Cette suite de manuscrits, 
dans laquelle soixante-quinze volimies ont été 
pris ea 1803 pour la Bibliothèque Nationale, forme 
le fond le plus curieux de la bibliothèque d'A- 
miens. » 

*- L'Annuaire pour 1860 contient (p. 98-98) la 
liste des sociétés historiques et archéologiques 
de Paris; il convient de compléter cette liste par 
la mention d'une estimable association fondée 
depuis dix ans et qui porte pour titre * « Société 
de sphragistique. « Cette société^ reconnue et 
autorisée par décision du 86 août 1851, publie 
annuellement un volume sous le titre de : a Re- 
eadl de documents et de mémoires relatif à 
l'étude spédale des sceaux du moyen âge. » Le 
dkecteur-fondateur est M . Arthur Forgeais, quai 
des Orfèvres, 56. 

— La Société archéologique d'Orléans a décidé, 
sur la proposition de M. l'abbé Pelletier, la pu- 
blication d*unebibliographie complète de l'Orléa- 
nais. Cet important ouvrage a été, dans le sein 
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de la Société^ l'objet d'un rapport que toutes les 
académies des provinces qui ne possèdent pas 
encore une bibliographie devraient méditer, afin 
de se proposer pour but de leurs recherches un 
travail du même genre. 

~ Un décret du 24 décembre 1859 a. reconnu 
comme établissement d'utilité publique la Société 
historique et archéologique de Langres. 

— On annonce toujours Fouverture d'un mu- 
sée historique au palais des Archives de TEmpire. 
Il sera placé dans les trois principales pièces de 
Fappartement de la duchesse de Soubise : la 
chambre à coucher et deux salons» Fun carré, 
Fautre ovale, encore décorés de la menuiserie 
qu'y fit poser Germain Boflfrand en 1706. Le sa- 
lon ovale offrira, renfermées dans des montres 
élégantes^ une série de chartes originales depuis 
les commenoemepts de la monarchie jusqu'au 
seizième siècle et tme collection d'empreintes 
de sceaux. La suite de la collectioiî sigillogra- 
phique sera exposée dans les deux autres pièces 
dont les parties hautes conUendcont également 
tous les dessus de portes que Fon a enlevés, avec 
leur menuiserie sculptée et dorée, des apparte- 
ments qui oot été détruits. La dorure contempo- 
raine brille dans toutes ces pièces où elle recouvre 
les sculptures et encadre les trumeaux peints 
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par Boucher, Natoire, Tremollière et Cari Van- 
loo. Le salon ovale, avec sa voussure peinte par 
Natoire, est de beaucoup le plus remarquable. 

— Un autre musée d'un genre analogue s'ou- 
vrirait à rHôtelde-ViUe par les soins deM. Hauss- 
mann et du conseil municipal, n consisterait 
dans Texposition de pièces rares et anciennes, 
telles que plans, événements historiques, déco- 
rations et même caricatures du temps, exposées 
et rangées par ordre chronologique. Nous ap- 
plaudissons de tout cœur à Tidée d'une pareille 
exposition. Nul public ne connaît moins et n'a 
moins le temps d'apprendre son histoire que le 
public parisien; mais qu'on lui offre une agréable 
et prompte manière de s'instruire, il en profi- 
tera. Seulement ime chose est à espérer, c'est que 
cette collection ne sera pas placée à un cinquième 
étage comme la bibliothèque de la Ville. Ces cinq 
étages à monter sont, nous en sommes sûrs, la 
principale cause de là rareté des lecteurs dans ce 
précieux et utile dépôt. 

— La collection de sceaux formée au palais 
des Archives de l'Empire, et que par parenthèse 
il serait désirable de ne pas voir abandonnée, 
n'est pas encore publique ; ou peut étudier quel- 
ques épreuves de sceaux et les matrices qui les 
ont fournies dans les salles des émaux au musée 

16 
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du Louvre; le musée des Thermes et de Thôtel 
de Cluny en possède aussi un petit nombre. H 
n'existe pas de catalogue Imprimé de ces diverses 
collections, qui ne sont qu'un essai et dont on ne 
parait pas avoir encore compris tout l'intérêt. 
Cependant, il y a deux siècles, les Bénédictins 
songeaient déjà à recueillir ces monimaents et 
indiquaient les règles «pour tirer des empreintes 
des vieux sceaux qui se trouvent apposez aux 
plus anciennes Chartres des abbayes sans rien 
endanmager les originaus ; » qui ont été pu- 
bliées récemment d'après un texte communiqué 
par M. Miller. 

— Une société doit se former en janvier 1861, 
pour rétude des difiFérents idiomes ou patois de 
la France. Cette société prendra le titre d'Aca- 
démie des idiomes provinciaux, et publiera un 
bulletin où seront consignés ses études et ses 
observations. L'année prochaine, nous tiendrons 
nos lecteurs au Courant des travaux de cette 
utile institution. 

— Une heureuse idée vient d'être mise à exé- 
cution par la Société des Antiquaires de Picar- 
die, en faisant appel aux propriétaires ou déten- 
teurs de tableaux, d'objets d'art, d'antiquité et 
de curiosité, dans le département de la Somme. 
Une exposition publique des objets qu'on a 
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bien voulu confier provisoirement à la Société 
a été faite dans les salles de THÔtel-de-Ville d'A- 
miens, du 20 mai au 7 juin 1860. Outre une suite 
très-remarquable de tableaux anciens, d'estam- 
pes et de divers objets de curiosité, depuis le 
moyen âge jusqu'à nos jours, se trouvait une 
série d^anciens manuscrits, de cbartes et de li- 
vres imprimés, parmi lesquels bon nombre d'ar- 
ticles précieux avaient été envoyés à cette 
exhibition provinciale par divers amateurs et 
établissements publics. On y remarquait un 
Evângéliaire sur vélin pourpre, écrit en lettres 
d'or et orné de quatre miniatures, donné par 
Charlf magne à saint Angilbert, abbé de Saint- 
Riquier, et recouvert d'une curieuse étoffe bro- 
dée au xvr siècle. L'église collégiale de Saint- 
Quentin avait exposé un autre Evângéliaire 
manuscrit de la môme époque, revêtu de sa re- 
liure primitive en bois, ornée de fragments de 
dyptique en ivoire et de feuilles d'argent, donné 
par Cbarlemagne au chapitre de Saint-Quentin, 
et le fameux Authentique, ou Livre de la Pas- 
sion de Saint-Quentin, par le chanoine Raim- 
bert, écrit sur parchemin en 1104. La bibUothè- 
que pubUque d'Amiens présentait ses plus 
beaux manuscrits, provenant de l'abbiQre de 
Corbie (voir cet Annuaire, page 187), et le mvre 
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dêi propriétés des choses de Barth. de GUmoiUe, 

en français, écrit sur vélin en 1447, par fs^ienn^ 
Sanderaty in-folio avec miniatures, vignettes et 
lettres en or et en couleurs. Le savant auteur de 
Y Histoire de la ville de Montdidier, M. de Beau* 
ville» avait momentanément distrait de sa riche 
collection quelques Offtces et Rituels manuscrits 
à Tusage des anciennes églises de Picardie, ainsi 
qu'un exemplaire des Coustumes généralles du 
bailliage (tAmyens, imprimées dans cette ville 
par Nie. Le Caron, vers 1507. On y voyait le ma- 
nuscrit original de la Commémoraeion et advet' 
tissemetU de la mort de Mme Anne (de Bretagne), 
écrit sur vélin en 1514, par le hérault Bretaigne, 
et décoré de dix grandes miniatures ; plusieurs 
livres d'Heures manuscrits et imprimés, avec mi- 
niatures, parmi lesquels deux éditions difiEëren- 
tes sur vélin des Heures à l'usage de Amyens, de 
Simon Yostre, et le livre de prières de Diane de 
Poitiers^ manuscrit sur vélin exécuté en 1555, re- 
lié en maroquin vert, à riches compartiments du 
XVI* siècle^ présentant, fermé, la forme d'une 
demi-fleur de lis, et une fleur de lis entière lors- 
que le volume était ouvert. M. le comte de TEs- 
calopier, Theureux possesseur de ce véritable bi- 
jou, avait encore extrait de sa belle et nombreuse 
bibliothèque un précieux exemplaire des canons 
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et décrets du concile de Trente, imprimés à 
Rome par Paul Manuce, in-folio relié en maroquin 
rouge, aux armes de Jacq.-Aug*. De Thou, volume 
coUationné et authentiqué par le secrétaire et les 
notaires du concile. Un manuscrit de Boëce, 
transiaté en françoii par Jehan de Meun, écrit 
au xv* siècle par Jehan Boutefeue, et orné de 
six miniatures avec bordures, portait les armes 
et la devise d'Antoine, dit le Grand BÀtard de 
Bourgogne. Un Armoriai général, fedt en 1589 
par. Pierre Gélique, noble Cambréirien; manu- 
scrit autpgraphe^ petit in-folio de 98 ff . ; la Cité de 
DieUy traduite par Raoul de Presles, premier livre 
imprimé à Abbeville, en 1486 ; les coutumes de 
Péronne, Montdidier et Roye, imprimées sur 
peau de vélin , édition de Paris, 1569, et d'au- 
tres raretés, attiraient Tattention des curieux et 
des connaisseurs, n serait à désirer que de pa- 
reilles expositions eussent lieu souvent, et sur 
tous les points de la France ; c'est en stimulant le 
zèle pour les recherches archéologiques et histo- 
riques, que Ton exhume ainsi bien des richesses 
paléographiqueset bibliographiques ignorées, ou 
du moins perdues de vue. En effet, combien de 
curieux, dans les recoins de notre grande France, 
n'ayant pas de bibliothèque proprement dite> 
conservent quelques objets précieux, livres ou 

16. 



Digitized byVn OOQ le 



194 somnomu 9« |.'Ail9te WMWO. 

mimuacrits, qui leur vieuuent soit de ftoiille, soit 
par toute autre occasion fortuite, et dont les vé- 
ritables bibliophiles ne soupçonnent môme pas 
Texiâtence 1 Chaque département offrirait ainsi 
d'un coup d'oeil Tétat de ses collection^ publiques» 
et particulières ; ce serait un, véritable ooncours 
de richesses ii^tellectuelles, et tout le 'm(mde y 
gagnerait. 

— Le ïpupée de Nuremberg, qui est le musée 
de Cluny allemand, renferme actuellem^t 
1,000 médailles > 12>â00 sceayx et armoiries 
1,900 tableaux, dessins^ miniatures, &,100 gnir 
Yures, des bas-reliefs, des plans, des armures, 
des meubles, etc, H a de plus une bibliothèque 
9péciale composée de âS^OOO volumes et de 13^060 
chartes et manus(arits. 



IV. - HISTOIRE DES LIVRES. - PUBLICATtMS 
DIVERSES. 



Un imprimeur en UV). — Il a été découvert 
dans les archives de Téchevinage d'Anvers plu- 
sieurs actes authentiques de Tannée Ull^ qui 
mentionnent sous cette date^ parmi les citoyens 
de la ville, un « Jan de Printere » ou Jean Tim- 
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pripaeur. L'uu des érudits les plus compétent^ 
dans la matière, M. Vallet-Viriville, pense que 
cet imprimeur n'était autre qu'un fabricant ou 
inarchiaid de cartes à jouer, de livrés élémen* 
taires, d'estampes xylographiques, un de ces 
industriels qu'on a depuis appelés cartiers. L^ 
date des documents trouvés à 4ï^vers leur corn» 
jnunique leur principal intérêt. On n'a pas oublié 
Vestwnpe, évidemmeait belge oubateve de U18, 
trouvée h Malines en 1845. 

Les premières impressiom fi'unçaise$. — 'L'ar- 
ticle précé4ent nous donne l'occasion de rappe- 
ler que M. Vallet-Viriville revendique pour la 
France l'bonneur d'avoir connu l'imprimerie 
beaucoup plus tôt qu'on ne le pense générale- 
ment (UIO). Pour preuve 11 cite une série de piè- 
ces xylograpbiques, toutes françaises, nécessai- 
irement antérieures à 1458, et il est naturel de 
supposer que cette suite d'estampes ne fut pas 
chez nous le premier produit de l'art d'im- 
primer. 

Le plu$ ancien livre imprimé à Gand, — ■ On a 
vendu h Cologne un incunable précieux pour 
Vlnstoire de la typographie dans les Flandres. 
C'est l'imprimé original du traité conclu à Ar- 
îa3 le8 avril 1483, par lequel Charles VIÎI répare 
unç partie des dommages que les violences de 
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Louis XI avaient ftdt supporter à la capitale de 
r Artois. Cet opuscule, composé de douze feuillets 
seulement^ est le plus ancien livre imprimé à 
Qand; la plus ancienne production des presses 
gantoises connue jusqu'alors portait la date de 
septembre 1483 ; le traité d'Arras, imprimé au 
mois d'avril^ Ta donc précédé de cinq mois et 
était resté inconnu à tous les bibliographes. Cette 
pièce , que Ton peut considérer comme unique, 
a été acquise pour la somme de 480 tr. par 
M. Perd. Vander Haeghen^ le savant et conscien- 
cieux auteur de la Bibliographie gantoise. 

Vimprimerie au Groenland,^ Les Geographis- 
che Mittheilungen nous apprennent qu'une im- 
primerie et une litbogrraphie ont été récenunent 
établies danslacoloniede Godtbaab(sud du Groen- 
land). Le premier ouvrage sorti de ces presses, 
intitulé Kaladlit OkaelluhtuaUiait^ est un recueil 
de légendes écrites par des indigènes en langue 
groenlandaise avec traduction danoise; il con- 
tient une dou/idne de grravures sur bois^ et huit 
chansons nationales avec la musique. Quant aux 
feuilles lithograpbiées, elles représentent des vues 
de la colonie de Godthaab; on en loue l'exécution. 

— Mgr révéque de Fréjus a manifesté aux curés 
de son diocèse le plaisir qu'il aurait de les voir 
s'occuper de l'histoire de leurs paroisses ; qurt- 
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qued-uns d'entre eux se sont mis résolument à 
l'œuvre. On peut espérer de bons résultats de 
ces recherches, vers lesquelles il serait à désirer 
que beaucoup de prélats dirigeassent l'esprit de 
leur clergé. 

— La « France protestante » vient de s'ache- 
ver ; le neuvième et dernier volume est paru. 
C'est assurément, avec l'ouvrage de M. Hauréau, 
et aprèà les grands travaux de l'Académie des 
inscriptions, le seul livre de notre époque appelé 
à prendre place à côté des admirables travaux 
des Béiiédictins. MM. Haag ont cherché à réa- 
liser un vœu exprimé p» l'auteur de la « Biblio- 
thèque historique de la France, » et à pré- 
senter en même temps, sous un jour favorable, 
une des faces de nos annales nationales les plus 
obscurcies par la passion. Ont-ils réussi? Qui 
pourrait en douter, en ouvrant au hasard un de 
leurs neuf volumes et en s'assurant dans quelle 
masse de documents imprimés et manuscrits 
ils ont dû porter le flambeau de leur sévère 
critique, pour constituer ce vaste ensemble 
historique, auquel ils ont donné le nom de 
« France protestante, » et que les érudits, dans 
leur gratitude, appelleront, sans lui donner un 
titre trop prétentieux, la Gallia ChrUHana du 
protestantisme. 
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— La réimpression du « Manuel du lîbrairç » 
comptera en première ligne parmi les fiastes bi- 
biographiques de Tannée 1860 Nous la mention- 
nons ici; on trouvera plus loin son titre exact, 

— Parmi les volumes sortis récemment des 
presses de L. Perrin, de I^yon, on a remarqué 
les « Lettres de Piron à Maret, » publication 
réellement intéressante. Malheureusement sur 
les treize lettres dont se compose ce volumOi et 
que Ton doit croire inédites, cinq ont été pu- 
bliées in extenso par M. H. Bonhomme, (^ 
son excellent ouvrage intitulé : « Œuvres iné*- 
dites de Piron ; Paris, 1858, » et une en 1829, daP9 
les « Mélanges de la Société des bibliophiles 
français. » Ce sont les lettres m, rv, v, vn, vm 
et xm des Lettres à Maret. 

— Au nombre des beaux livres imprimés à 
l'étranger figure l'édition d'Hamlet donnée par 
M. Josiah Allen, de Birmingham. Cette édition 
est le Êic-simile des exemplaires d*Hamlet de 
1603 et 1604 du duc de Pevonshire, 

— Les œuvres de Bartolomeo Borghesi, savant 
numismate et épigraphiste italie^, correspond 
dant de TInstitut de France, et dont on déplore 
la perte récente, vont être publiées aux irais de 
la liste civile de France et sous la direction d'ui^ 
commission^ instituée par le miiùdtre 4'fitat et 
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compoBée ainsi qu'il suit : MM. Léon Renier, de 
PlnsUtut^ conservateuivadministrateur de la bi- 
bliothèque de laSorbonne; Giovanni Battista de 
Rossi, de l'institut arcbéolo^que de Rome ; Noël 
des Vergers, correspondant de l'Institut ; Er- 
nest Desjardins, secrétaire. 

— M. H. Cocheris qui, depuis plusieurs an- 
nées, travaille à une réimpression de « l'Histoire 
du diocèse de Paris, % par l'abbé Lebeuf, de- 
mande aux érudits et aux hommes de goût le 
secours de leur savoir et de leur bienveillance. 
La continuation qu'il compte donner ne sera com- 
plète, à son avis, que s'il est secondé par les per- 
sonnes instruites dans l'histoire des localités 
qu'elles habitent; quelques-unes de ces per- 
sonnes possèdent en effet des documents pré- 
cieux, des objets anciens qu'elles ont découverts 
et qu'elles conservent. C'est en examinant ces 
collections que l'on peut quelquefois combler une 
lacune, confirmer une assertion. M. Cocheris 
prie les personnes qui auraient à lui communi- 
quer des renseignements, d'adresser leurs let* 
très h la bibliothèque Massarine. 

—M"" de Chalot, née Caroline Vanhove, veuve 
de Talma, est morte cette année à un âge très- 
avancé. Pensionnaire retirée de la Comédie* 
FnmQMse depuis les premières années de )a 
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BestauratioD^ cette dame^ connue d'ailleurs 
comme auteur d'im volume d*« Études sur Tart 
dramatique, » avait été liée d'amitié pendant le 
cours de sa longue ezistencei avec un très- 
grand nombre d'hommes célèbres... «t puis où 
va se perdre la gloire humaine ! Quelques se- 
maines après la mort de M"* de Ghalot, un 
pauvre bouquiniste achetait à vil priz> chez un 
fripier de la rue de Vaugirard, les papiers les 
plus piquants de cette succession litteraire^ parmi 
lesquels des lettres de Talma et d'autres contem- 
porains illustres (1). 



V. - NÉCROLOGIE. 

NÉCROLOGIE FRANÇAISE (2). 
Bibliothécaires : MM. Lenormant, de la biWo- 
thèque impériale; Philippe Le Bas, de la biblio- 
thèque de la Sorbonne ; Jouyne, de la bibliothè- 
que de l'Arsenal; Ch. de Laverne , de la bîblio- 

(1) Ces tiapiers, aujourd'hui en It possession de HL E. Meo- 
gnot, seront publiés prochainement 

(2) A la liste de l'année 1859 publiée dans le dernier Annuaire 
p. 118, il faut ajouter M. Pabbé Giraud, sous-bibliotliécaire & la 
bibliothèque de la Sorbonne; M. l'abbé Pascal, auteur de quel- 
ques trayaux d'érudition, parmi lesquels on remarque des no- 
tices sur divers quartiers de Paris; Lecouteui, ancien libraire 
à Mets, mort à Paris ; de Cayrol, éditeur de f oitaire et auteur de 
plusienn oarrages sur la Picardie, qui taifie we nMobveose 
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thèque du Louvre; Ldotard père, bibliothécaire 
de Nîmes ; Brenot, ancien bibliothécaire du do- 
maine privé du roi Louis-Philippe. 

Archiviste : M. Pierson , archiviste honoraire 
du conseil d'État. 

Bibliophiles : MM. Amant, judicieux amateur 
d'autographes ; Victor Charvet , bibliophile à 
Grenoble ;Denjoy, possesseur d'une belle biblio- 
thèque sur la Gascogne ; J. Lamoureux, litté- 
rateur et bibliographe; Constant Leber, dont la 
bibliothèque est une des curiosités de la ville de 
Rouen; Monmerqué, à qui Thistoire du xvn* 
siècle est redevable de si bonnes publications; 
de Pins-Montbrun , qui s'occupait particulière- 
mentdes detix provinces de Languedoc et de Gas- 
cogne; le marquis Roger de Lagoy, numis- 
mate, petit-neveu du marquis de Méjanes, fon- 
dateur de la bibliothèque d'Aix ; Ch. Sauvageot, 
conservateur des musées impériaux ; M™" A. de 
Puibusque, qui avait entrepris de faire Thistoire 
des maisons royales d'Angleterre par la gra- 
vure, et avait déjà" réuni plus de 3,000 pièces ; 
Grasset, artiste dramatique. 

bibltoOièqae dont la Tente aura lieu en 1861 ; Chauvin, biblio- 
phile, dont la collection sur le magnétisme et les sciences oc- 
cultes a été acquise en totalité par le comte d'Qurches, Kcehler, 
relieur. 

17 
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Historiens et ^hUeistes divers : MM. Âlplionàe 
Baîleydier; Duméril, célèbre naturaliste, mort 
à Paris , à 86 ans, le 14 août; l'abbé Hue , an- 
den missionnaire , qui a publié sur la Chine 
et le Thibet des ouvrages très-intéressants; le 
docteur Leroy d'ÉtioUes ; Marotte, bibliographe ; 
Camille Pag^anel, à qui l'on doit de bons ouvrages 
sur l'Histoire d'Allemagne; Ppinsot, savant ma- 
thématicien ; Ambr. Rendu, auteur d'ouvrages 
dassiques estimés; J. Renouvier, archéologue, 
ancien inspecteur divisionnaire des nKmumenta 
historiques, mort à Montpellier ; Rohrich, auteur 
d'une histoire de la réformation en Alsace, mort 
à Strasbourg; Stiévenart, correspondant de l'In- 
stitut; Opoix, auteur d'une histoire de Provins; 
J. Guérinière, auteur de l'histoire générale du 
Poitou. 

Romanciers : MM. Ajitony Beraud; Delestre- 
Poirson ; Jules de la Madelène ; Eléon. de Vau- 
labelle , connu sous les pseudonymes de Ernest 
Desprez et Jules Cordier ; M»« Roger de Beauvoir, 

Journalistes : MM. Ch. Beranger ; Falempin ; 
Fariau de Saint-Ange ; Henri de Jonquière ; de 
Kératry; H. Lim[iarche;Laumont; deLourdoueix; 
Alphonse Lauvray ; Lecouturier ; Lubis ; de Mer- 
cey ; A. Paulin ; A. Renée ;Ribeyrolles; Ch. 
MewicK. 
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Anfonce, l'un des doyens de la librairie de pro- 
vince, mort à. Marseille à 76 ans; J,-M. Germer- 
BailUère, libraire à Paris ; J, Bru , libraire h Ro- 
dez; Dujardin, libraire à Paris; A, Guiraudett 
imprimeur à Neuilly, président honoraire de la 
chambre des imprimeurs de Paris ; Pierre Lécri- 
vain, le doyen des compositeurs, décédé î^Épinal 
à plus de 80 ans; Migné, imprimeuç ; Régnier, 
imprimeur-libraire» propriétaire du jourort dct 
Senlis; Edme Roret, Ubraire à Paris ; Simier, 
îélieur ik Paris. 

UN AUTRE GILBERT. 

£>u;Sl mars au 21 avril 1800 est resté doué sur 
im lit de douleurs, h Thôpital de la Charité, un 
pauvre malade que. la plupart des élèves ont re- 
marqué et entretenu. « C'était un homme de 
50 ans, rapporte le docteur Marcelin Legrand; sa 
âgure étût énergique et singulièrement expres- 
sive, son front bien développé ; il portait la barbe 
et les cheveux courts. Né à Arlay , dans le Jura 
J. P... avait visité toutes les contrées de l'Eu- 
rope et en parlait toutes les langues. De retour 
à Paris depuis cinq jours seulement quand il 
entra à l'hôpital» il rapportait des matériaux im- 
niienses, de quoi , disait41 , flore la fortune de 
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trois libraires. Il comptait sur l'appui et le con- 
cours de ses amis qu*il n'avait pas eu encore le 
temps de voir, et citait comme tels d'illustres 
noms de la littérature contemporaine. Aussitôt 
qu'il serait guéri, il se remettrait en campagne 
et recueillerait enfin le fruit légitime des laravaux 
de toute sa vie. Il était arrivé au dernier terme 
d'une phthisie pulmonaire ; et , des deux côtés 
de sapoitrine, on pouvait constater lessignes trop 
manifestes de cavernes tuberculeuses. Comme la 
plupart des phtbisiques, il avait^ au milieu de 
ses projets d'avenir, des instants où la vérité 
lui apparaissait terrible et où il avait la con- 
science de son incurable mal. Mais cela durait 
peu. C'est.dans un de ces moments, le 11 avril, 
qu'il écrivit les vers suivants : 

Enfin Je Tais cesser de souffrir et de Tivre ; 

Je prendrai mon essor, 
Avant que la vieillesse argenté de son givre 

Mes cheveux noirs encor. 

Je ne viens point quêter sur le bord de ma tembe 

Des larmes sur mon sort ; 
Je ne sais point compter, feuille à Cenillc qui tombe, 

Des présages de mort. 

Loin de moi les soupirs du rimeur poitrinaire 

Qai meurt en se courbant; 
Je suis un chêne creux qui brave le tonnerre 

Et qui tue en tombant 

Toi, Gilbert, tu le peux, va mourir dans la plaine 

En saluant César; 
Cède à tes ennemis ta coupe encore pleine 

Du vin de Baltbasar. 
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Je ne serai jamais de tes Ters que f envie 

Le doux et triste éclio ; 
Moi je défends ma place au iMuiqaet de la Tie, 
J*ai payé mon écot. 

A ceux qui m*ont Tersé le poison et l'injure 

Je ne fais point d'adieux. 
Je. leur lance, en partant, ma coupe à la figure 
. :^ mon Tin dans les yeux. 

Sans suirre ton sentier, je t'admire et je t*aime; 

Timite qui voudra I 
En vivant comme moi tu serais mort de même; 

Cest Dieu qui' jugera» 



H mourut le 21 avril. La piété d*un ami pré- 
sida aux funérailles du poète. » 

Ces lignes du docteur Legrand ont éveillé l'at- 
tention de -notre ami, le docteur Chereau, à qui 
la ville d'Arlay est chère à plus, d'un titre. Il s'est 
enquis du nom que cachaient les deux initiales et 
du noble, cœur que recouvrait cette poitrine 
émisée .Nous avons étéhèm*euz d'apprendre que 
ses démarches n'étaient pas restées sans résultat^ 
et c'eçt grÂce à sa bienveillance que nous pouvons 
compléter par quelques mots la notice du docteur 
Legrand. Jules Perraud était fils d'un médecin 
mort en Russie en 1811 ou 1812 ; il quitta très- 
jeune son pays; au collège de Lons-le-Saulnier, 
où il fit ses études, il se fit remarquer, non-seu- 
lement par son intelligence, mais aussi par son 
espièglerie et ses idées d'indépendance. A peine 
sorti des bancs, la passion des voyages s'empara 

17. 
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de lui. Après bien dea aanéea %t dea courses , il 
annonce qu'il B*est ûxé en BussijB, que ces mi- 
sères vont finir; que, professeur de langrues, il 
s'est fait une positioii avantageuse. Puis tout à 
coup il se lasse de ce subit bien-être^ et reprend 
son bâton ferré. On le perd de vue jusqu'au soir 
d'hiver où, à peine vêtu, fébricîtant, il vient im- 
plorer de la générosité d'un logeur de la barrière 
Rochechouart une chambre pour la nuit. Brisé, 
le todemain, il ne put se soulever > et sdlioita 
comme im bienfait ce lit d'hôpital qu'il ne devait 
phis quitter. Les manuscrits les plus importants 
de Perraud ne se sont pas retrouvés. Cependant 
M. A. Ghereau espère qu'ils ne lui échapperont 
pas longtemps. 

NÉCROLOGIE ÉTRANGÈRE^ 

tmiùphUêê : M. le prince Michel Galitsân, am« 
bassadeur de Bussie à Madrid, amateur distin*- 
gué qui a laissé une belle collection de xylo- 
graphies et d'éditions du xvi* siècle. Un ancien 
manuscrit écrit sur vélin pourpre^ en lettres d'or^ 
était une des raretés de son cabinet qu'il se plai* 
sait à montrer aux véritables connaisseurs. -* 
M. le baron de Jonghe, de Bruxelles, dont la nom- 
breuse bibliothèque va être dispersée aux en- 
chères pubUques; sir Arthur Thomvvald, ooUdOt» 
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de. Londres. 

SavanU : MM. Bemstein , orientaliste prus^ 
mn ; Bartolomeo BcHPgbeai, pbiiolog^e et archéo- 
logue italien , correspondant de l'Académie des 
inscriptions; Ch, Fellows, antiquaire anglais; 
de Humboldt ; Hottinger, historien, professeur 
h l'Université de Zurich; Lobeck, célèbre phi- 
lologue allemand, mort à Eœnigsberg; lord Ma- 
caulay; Minoïde Mynas, helléniste ; W. Mure, 
archéologue écossais; G. Thiersch, célèbre hel- 
léniste ^lemand, mort è^ Munich; \e docteur 
Yogel, célèbre voyageur; H. "Wilson, auteur 
d^une histoire de Tlnde, mort en Angleterre. 

Poètes et romanciers : MM. Emest-Maurice 
Amdt, le doyen des poètes allemands ; Bur- 
chart, auteur de la célèbre tragédie Jane Qrey, 
mort dans un hôpilal de Berlin ; WiUiam-filenri 
HamUton, journaliste et auternr dramatique amé- 
ricain, mort à SantarFe-de-iBogot» ; Jeau-Loute 
Heiberg, le créateur du vaudeville danois, mort 
à 69 ans à Bonderux (Seeland); D. Sotlau, 
poôte liégeois et ancien ouvrier typographe; 
Washington Irving, le célèbre conteur américain. 

Ecrivains divers : MM.Phînéaa Allen, journa- 
liste, mort h 84 m^t à Pitta&eld (États-Vw); 
Brown, rédacteur du Moming-Berald ,^ Samuel 
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Goodrich, historien et géogrraphe américain qui» 
80US le pseudonjrme de Peter Partey , a tant écrit 
pour la jeunesse, mori; àNew-York ; Jes^ Harley, 
architecte anglais, qui a laissé sur son art des 
ouvrages estimés , mort à Botle (Angleterre; 
H. Ingram, fondateur de Vllluslrated London 
News; CarlRitter, géographe allemand; Prosper 
Van Duyse, bihliographe à Gand. 

Libraires : MM. Lowell et Ch.-Fr. Molini, à 
Londres ; Ândi^a Ubidni, à Milan. 



. VI. - VENTES DE LIVRESJT DE MANUSCRITS (D 

Nota, — Les noms de9 Ubrairet ou experU^pwrViniermé^ 

. diatre de«guelf lu ventet ont été effectuées, sont entre 

parenthèses* 



. OCTOBBB 1850. Bibliothèque de B. fTârée, U- 
braire de la Cour impériale de Paris et de Tordre 
des avocats : Histoire littéraire. Belle collection 
de catalogues anciens (Delion). 

(1) Outre les Tentes que nous indiquons, il se foit Joumelle- 
mem, tant à Paris qu'en province et à Pétranger, un grand nom- 
bre d*autres Tentes de bibliothèques, dont le noin des proprié- 
taires n'est pas indiqué; nous n^avons pu également admettre 
dans TAnnuaire ces Tentes, en partie factices, ne proTCoant 
d^aucune source connue, formées par spéculation, qui se renoa- 
Tellent, à certaines époques de l'année, à Paris, à Londres, à 
Bruxelles, etc. Chaque fois que sous le pseudoojrme nous aToos 
pudéoouTrir lenom réel du coUectioniieur, nousl^Tons umoBOé» 
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NoYEMBBE. Bibliothèque Quatremère (fin) 
(Franck). — Collection Alphonse Dcwid, artiste 
peintre : Estampes anciennes, diverses écoles, 
école anglaise; portraits, vignettes, ornements, 
vues, pièces historiques, costumes, caricatures, 
livres à figures, autographes (2.636 n*»*) (Vi- 
gnères). — Bibliothèque Lajard, de Tlnstitut: 
Archéologie, voyages, numismatique (E. Gouin). 
— Bibliothèque de M. Scalini, deComo (3,801 n»*) 
(François). — Bibliothèque de M. MaufraSy mem- 
bre de la Société des antiquaires de Frande, pro- 
fesseur au collège Rollin : Elzévirs latins et fran- 
çais, livres curieux, manuscrits anciens, parmi 
lesquels un Horace duxrn^ siècle, vendu 1,350 fr. , 
livres d'heures imprimés, dont celui de Salis- 
bury, vendu 1,800 fr, quoique imparMt de deux 
feuillets, etc. (615 n»») (Delion). 

DÉCEMBBE. Collection Xa^errarfc ; Estampes, 
pièces historiques antérieures à la révolution de 
1789, portraits de personnages célèbres, parmi 
lesquels une réunion nombreuse de portraits de 
femmes; catalogue rédigé par A. Rocheux 
(920 n««) (Vignères). 

Janvier 1860. Bibliothèque Aug. Veinant : 
Heures manuscrites avec miniatures ; livres sur 
la chasse ; ouvrages à gravures ; poètes français 
du xvi« siècle ; romans et facéties ; pièces sur 
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rhigtoire de France. (Pour citer quelques articles 
remarquables, il faudrait rappeler presque tout 
le catalogue; nous disons seulement, pour Tédi- 
flcation du lecteig:, que cette collection, dont le 
catalogue n'allait pas à 1,100 n«% a produit 
4*7,000 fr.) M. Veinant avait déjà vendu ime 
partie dç sa collection en 1855 (Potier). 

FÉVBIEB. Bibliothèque Lacour, ancien direc- 
teur du musée de Bordeaux : Livres et estampes 
(Técbener). — Bibliothèque R. J. B. Ch. Cayx, 
vice-recteur de l'Université de Paris : Sciences, 
littérature grecque et latine, histoire, archéolo- 
gie. Portraits, (544 n") (A. Cretaine et Durand). 
— Bibliothèque de M. de Bouvier, ancien sous- 
préfet : Livres anciens et modernes, latins, orien- 
tauxj etc. (A. Aubry).— Livres rareset curieux de 
G. Gancia, de Brighton. (Potier).— Anciens livres 
rares, manuscrits, docimaents originaux, etc., 
s^r la franc-maçonnerie, les rose-croix , le mes- 
mérisme, la magie, Talcbimie, les sciences oc- 
cultes, les prophéties, les miracles (ayant com- 
posé la bibliothèque de la Loge écossaise des 
Francs-Maçons , de Paris). La vente annoncéQ 
dour le 23 février et jours suivants n'a pas eu 
lieu en détail ; cette collection a été achetée en 
entier par la loge de New- York (Tross). 

Mars. Bibliothèque Minoide-Mynas : Théolo- 
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gie, jurisprudence, philosophie, mathématiques, 
littérature et histoire , éditions princeps , ou- ' 
vrages imprimés par les Aides et anciens manu- 
scrits grecs. (La propriété de quelques-uns de 
ceux-ci a été revendiquée par TÉtat.) (Lahitte). 
— Bibliothèque de M. Grcissot, artiste dramati- 
que (Camerlinck). — Lettres autographes pro- 
venant d'un cabinet connu ( Amédée Renée) , 511 
û" (Charavay). — Bibliothèque de M. Jules Bou- 
chety architecte (A. Aubry). 

AvBiL; Collection de M. B. dé Saint-Fictor, 
anci^i peintre calligraphe et d'histoire natu- 
relle : Manuscrits de prières, livres d'heures, etc. 
(Vignères). — Bibliothèque Lemaire : Livres de 
littérature et d'histoire en très-belle condition 
de reliure (A. Aubry). — Bibliothèque Pierquin 
de Gembloux^ docteur-médecin : Livres sur les 
patois et la linguistique (A. Aubry). — Biblio- 
thèque de M. B. P. Lesson, pharmacien en chef 
de la marine : Histoire naturelle (Charavay). — 
Collection Lucas de Montigny : Lettres autogra- 
phes, manuscrits du comte de Mirabeau , docu- 
ments historiques sur la Ligue, la Fronde, la 
Révolution (2,954 n" dans lesquels se trou- 
vaient groupés plus de 12,000 pièces et de 
3|0Û0 portraits) (Laverdetj. 
Mai. Livres rares et précieux provenant du 
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cabinet de M. M. de C*** (Max de Clinchamps). 
Cette colléctioii se composait de trente volumes 
des plus précieux en conditions splendides. Le 
libraire qui les avait acquis pour son compte, 
au prix de 15,000 fr . » avait groupé quelques livres 
rares ou curieux, des manuscrits et des auto- 
graphes et en avait formé im catalogue remar- 
quable de 819 n'**, dont la vente aux enchères pu- 
bliques fut annoncée pour le 1«' mai 1860 et jours 
suivants. La vente n*eut pas lieu; cette réunion 
de beaux livres fut acquise en bloc par M. Félix 
Solar pour une somme de peu inférieure à 
100,000 fr. (Téchener.) — Collection Covillard, 
dessinateur à Lyon : Estampes, dessins (Vi- 
gnères). — Bibliothèque de M. cTHautecUtir, 
forméeen partie de celle de M. d'Anville, ancien 
géographe du roi : Histoire, géographie, littéra- 
ture, 4,000 pièces de théâtre anciennes et mo- 
dernes (Eug. Meugnot). — Cîollection Amant, ar- 
tiste dramatique : Bons livres modernes; recueO 
d'autographes choisis (Charavay). — Lettres au- 
tographes provenant de feu M. Cochelet, an- 
cien consul de France (Charavay).— Bibliothèque 
Perret, a conseiller et châtelain de Villeneuve» : 
Réformateurs français, livres sur la chasse , lin- 
guistique, poètes et conteurs, ouvrages sur l'A- 
mérique et voyages, blason et noblesse, auto- 
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graphes (Tross.). — Estampes de la collection 
Mariinengo de Wurtzbourg (Leblanc). — Livres 
rares et curieux provenant de M. L. R. D. (en 
partie de la bibliothèque de M. Durand de Lan- 
çon^ ancien membre de la Société des Biblio- 
philes français). 1,913 n«* (Potier).— Bibliothèque 
J. B. A. Thillaye, sciences physiques, histoire 
naturelle, etc.. (Camerlinck). 

Juin. Bibliothèque de M. Rostan, ancien admi- 
nistrateur des douanes (François). — Bibliothè- 
que Pompeo FerrariOy de Milan, traducteur des 
CBUvres de Schiller (François). — Estampes et 
livres relatife aux arts, de la bibliothèque Pour- 
taléS'Gorgier (Téchener). 

Jun^LET. Bibliothèque Nicolaî, au château de 
Bercy : Livres rares et curieux (420 n°') (Delion). 

DéiHMrteiiAeMto. 

AMIENS. 

Bibliothèque de M. Labourt, maire de Doul- 
lens, ancien président de la Société des Anti- 
quaires de Picardie. 

COLMÀR. 

Bibliothèque Coîlignon, Août 1860 (Derivaux). 

DIJON. 

Bibliothèque du docteur Séné. Novembre 1889. 
(Lamarche). — Bibliothèque de M. Sliévemrt, 

18 
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ancien doyen de la Faculté des lettres. Avril 
1860 (Lamarche). 

h OUIL 

Bibliothèque de M. Bigani^ ancien président 
de chambre à la Cour impériale de Douai : Docu- 
ments historiques et généalogiques sur rArtds 
et les Flandres; autographes, chartes, beaux 
manuscrits parmi lesquds, cartulaires de Tàb- 
baye des Prés, à Douai ; recueils de M. Plouvain 
relatif à Thistoire de Douai et au parlement de 
Flandre, 45 vol. in-4°; l'article le plus disputé 
était un exemplaire du rarissime voyage de 
Jacques Lesaige,de Douai, imiHimé à Cambray, 
par G. Brassart, vers 15123, in-4% gothique, ad- 
jugé à 1,005 fr. Avril 1860. 

L ANC RE s. 

Bibliothèque E. Brocart , ancien bibliothécaire 
et ancien maire de la ville. Mars 1860. 

LYON. 

Bibliothèque Paroty membre de la commission 
archéologique de la ville. Janvier 1860 (A. Brun 
et Boullieuxj. — ^bliothèque de M. F. Z. Calmr 
bet. Mai 1860 (A. Brun). 

MONTREUIL-SQK-MEB. 

Collection de M. Deroussent , chirurgien : Ën- 
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Tiron 7,000 volumes, parmi lesquels bon nombre 
de gothiques, latins et français, de manuscrits 
et de livres des xvi* et xvn® siècles, provenant 
des bibliothèques des congrégations religieuses 
du département, dispersées à la Révolution. 
M. Deroussent avait eu une bibliothèque bien 
plus considérable; mais celui qui retirait les 
œuvres de l'intelligence des mains du vanda- 
lisme^ méritait, s'il faut en croire la chronique 
locale, d'être traité lui-même de Vandale. Ceux 
qui ont assisté à cette vente singulière ont pu 
voir un monceau de couvertures de livres jadis 
reliés enmaroquin ou en veau fauve, par Duseuil, 
et presque tous aux armes de Tabbé de Domp* 
martin^ etc., etc. M. Deroussent lui-même n'a- 
vait pas craint de dépecer de splendidea in- 
folios en grand papier qu'il avait vendus au 
poids à la garnison de Montreuil pour en confec- 
tionner des cartouches l II était possédé aussi de 
la manie des albums, et avait mutilé maint vo- 
lume^ enlevant les charmants fronstispioes gra- 
vés par Léonard Gaultier, et les portraits si re- 
cherchés dus au burin de Thomas de Leu. Au 
nombre des épaves de ce naufrage bibliographi- 
que se trouvaient un Paul Jove et un Bessarion 
des Aides, tous deux k la reliure de Grolier et par- 
flAitement cooisarvés. Des libraires^ attiré» par un 
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avis imprimé indiquant qu'il serait traité à Ta. 
miable en tout ou partie avant la vente, décou- 
vrirent ces perles enfouies au milieu du fumier 
des livres incomplets et cherchèrent à les obteiiîr 
en offrant ime somme assez ronde. Leur offre ne 
fut pas acceptée, les héritiers ayant résolu, en 
dernier lieu, de ne rien vendre qu'aux enchères 
publiques. L'éveil fut bientôt donné et la gent 
bibliopolique se préparait à disputer chaude- 
ment ces articles. Grand fut le mécontentement 
lorsqu'on apprit sur place que les Groliers avaient 
pris le cl^rmin dé la capitale en compagnie d'une 
superbe chronique Martinienne de Vérard, Un 
c6nfi*ère plus an et plus tenace ne s'était pas tenu 
pour battu, lorsqu'on lui. déclara que Ton ne 
pouvait vendre que publiquement. Ck)nmie les 
lauriers de MUtiade, l'ombre de Grolier le trou- 
blait dans son sommeil ; il ût tant et si bien que 
l'objet de sa convoitise tomba enfin en sa pos- 
session. La ruse était bonne, — puisqu'elle a 
réussi ;— mais était- elle de bonne guerre? Ques- 
tion que se posaient les connaisseurs désappoin- 
tés qui n'étaient pas venus à Montreuil i)our le 
maigre plaisir de se partager les reliefs du fes- 
tin. Mai 1860.. 

ORLÉANS. 

Bibliothèque de M. Colas de la Noue, ancien 
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président de chambre à la Cour royale d'Orléans. 
Mars 1860 (Herluison). — Curiosités, gravures 
et quelques livrés provenant de la collection 
C. Leber (Herluison). La plus grande partie de 
cette collection, la bibliothèque proprement dite, 
les manuscrits et les e&tampes, ont été l'objet 
d'une autre vente faite h Paris en novembrel860; 
nous en parlerons dans le prochain Annuaire. 

SAIMT-OMER. 

Bibliothèque Ta/fin de Givenchy, secrétaire 
perpétuel de la Société des Antiquams de la 
Morinie : Livres et manuscrits sur le nord de la 
France et la Belgique, grandes collections his- 
toriques, le recueil des HUtoriem des Gaules, de 
dom Bouquet, etc. Mars 1860 (Leleu). 

STRASBOURG. 

Bibliothèque de F. FHes, architecte, et da 
docteur Bichard. Nov. 1859 (Piton). — Biblio- 
thèque du iffôfesseurJF^cAôacA. Juin 1860 (Piton). 
— Bibliothèque Fr. X. A. Duhamel de Thann, 
Septembre 1860 (Piton). 



ÀMSTERDAir. 

Bibliothèque Fan Yoorsty père et fils, pasteurs : 

18. 
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Livres mr rhistoire et la littérature d^ Pays- 
BaSj ouvrages de controverse religieuse, réunion, 
extraordinaire de lettres autographes et de ma- 
uuscrits prédeyx en toutes langues. 1,500 vor 
lomea de dissertations. (Le catalogue était rédigé 
par F. Muller, libraire à Amsterdam, avecTaîde, 
pour les manuscrits orientaux, de M* Dozy, et 
pour les livres d*heures, également manuscrits, 
de M. AlberdingkThijm.) Janvier 1860. La plus 
grande partie de cette bibliothèque considé- 
i«ble ayait été dé^à vendue pendant le eourant 
de l'année précédente. 

BRUGES. 

Bibliothèque du baron de Pelichy Fan Hueme, 
— Livres rares et curieux; manuscrits sur l'his- 
toire et la généalogie. — Livres d'heures parmi 
lesquels un magnifique Psautier, in-4, manu- 
scrit du XV* siècle, sur vélin, avec 48 miniatures 
des plus riches, vendu 1,000 fr. ; des preces Pi», 
du XV* siècle, ornées de gris^ûUes'dea plus remar- 
quables, attribuées à Marguerite Yan Eyck, sœur 
d'Hubert Van Eyck, l'inventeur de la peinture à 
l'huile; suivant d'autres dues au maître de 1466. 
Ce précieux volume acheté par M. A. Claudin, de 
Paris, au prix de 510 fr., non compris le 10 p. 100 
en sus des adjudications, a été cédé par ce li- 
braire à la Bibliothèque royale de Bruxelles, sur 
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lei instanees de MM. h. Alvin et Ch. BnelenSy 
oonservateurs de cet établissement. Juillet 1860. 
(Beyaert-Defoordt). 

BRVlELLBg. 

Bibliothèque de M. Gohlet, avocat : Jurispru- 
dence, sciences et arts. Novembre 1859 (Heuss- 
ner). —Bibliothèque de M. Dumont, architecte : 
Ouvrages d'architecture, de droit, d'hygiène, 
sur les prisons. Novembre 1859 (Heussner). — 
Bibliothèque de M. A. G. B. Schayes, conserva- 
teur du musée d'antiquités : Livres, estampes, 
plans de villes. Février 1860 (Heussner). 

FRAIÏCFORT-SUR-LE-MEIN. 

Bibliothèques du docteur Fallati, du conseiller 
Martinengo et du compositeur Kessler, Juin 1860 
(Baer). 

GAlfD. 

Bibliothèque du vicomte de Clercq TFissocq de 
Sousherghe : Ouvrages à gravures ; maroquins ; 
manuscrits. Mars 1860 (Duquesne). 

HAARLEU. 

Bibliothèque de M. G. W. Fan Oosten de 
Bruyn, historiographe de la ville et province de 
Harlem : Théologie, histoire, littérature an- 
cienne, livres è^ figures, portraits, dessins per- 
sans et japonais, incunables, fragments d'an- 
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dens Donats. L'artide capital de cette ve&te 
était le Monstrelet de Véi^ard, en trois volumes 
imprimés sur peau de vélin et qui ont atteint le 
chiffre énorme de 13,120 fr. 30 c. Le troisième 
volume était imparfait de deux feuillets, défec- 
tuosité sig^nalée au moment de la vente et avant 
l'adjudication. Le Musée Britannique» qui pos- 
sède les tomes 2* et 3* sur vélin, désirait complé- 
ter son exemplaire» mais il a dû céder devant un 
prix aussi élevé. C'est un libraire de Londres, 
M. James Toovey de Kccadilly, qui s'est rendu 
adijudicataire de cetimportantouvrage. n n'avait 
coûté au précédent propriétaire que 34 florins 
(72 fr. 25 c. ). Avril 1860 (Muller, d^Amsterdam). 

LEIPZIG. 

Bibliothèque du docteur Ramisch, professeur 
de récole de médechie. Avril 1860 (Weigeî). — 
Bibliothèque du conseUleraulique K. de Kaeser. 
Avril 1860 (Weigel). 

LET DE. 

Bibliothèque de M. P. W. Hoekstra : Théolo- 
gie, jurisprudence, histoire naturelle. Octobre 
1850 (Van LeeuwcD). — Bibliothèque de M. J. 
Geel : Bonnes éditions des classiques grecs et 
latins; ouvrages de philologie; antiquités; pa- 
léographie. Octobre 1859 (E. J. BrilL). — Biblio- 
thèque T. RompeL Juillet 1860 (Van Leeuwen). 
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LONDRES» 

DÉOBMBBB 1859. Bibliothèque du R. J. MU- 
ford: Classiques grecs et latins en éditions 
princeps (S. Leigh Sotheby et C*). 

Janvier 1860. Bibiothèque de C. W. Hook 
(Hodgson).— Bibliothèque G. Staunton (Sotheby 
et O). — Bibliothèque musicale de W. J. Broum 
(Puttick et Simpson. -^ Bibliothèque de James 
Laiorell (Sotheby e^ €•}. — Bibliothèque du doc- 
teur Richardson (Qoïtiehy etC*). — Bibliothèque 
de J. Hudson, secrétaire de V « Agriculturàl So- 
ciety » (Puttick et Simpson). 

FÉvRiEB. Bibliothèque de M. 0. K. Oom (Put- 
tick et Shnpson). — Bibliothèque de J. S. Bre- 
wer^ deNorwich (Sotheby et €•). —Bibliothèque 
de S. W. Singer, dernier membre fondateur du 
club Roxburgh. Première partie : Livres rares 
et curieux en tous genres. Entre autres articles 
du catalogue, on remarquait FOrchésographie 
de Tabouret (Thoinot Arbaud), de Langres, vo- 
lume du XVI* siècle, fort rare. Un libraire de Pa- 
ris, connu de quelques-uns de nos lecteurs, par- 
tit pour Londres afin de le disputer aux Anglais. 
Un accident imprévu, Tétat de la mer, ne lui per- 
mit pas d'arriver à temps pour la vente ; en dé- 
sespoir de cause, il eut l'idée d'envoyer une dé- 
pêche télégraphique pour commissionner le 
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livre; rOrcbésograpMei (exemplaire de Girardot 
de Préfond) fat, conquise, reatpa en France^ d'où 
elle était déjà sortie une fois, et vint s'ajouter aux 
richesses bibliogiaphiques du cabinet de M. Fé- 
Va^ Solar. Fixerons au^noins qu'elle ne sortira 
plu& de notre pays (Sotheby et C«).— Bibliothèque 
de Uùb. Cuêlar Fergus^oUi de Craîgdarrooh : 
Trës^t^eaux livre» en superbe condition ; grands 
ouvrages ^figures; maroquins; livres gothi- 
(jues; chroniques françaises, ete. (Sotheby etO). 

AvBiL. Biblic^hèque S. W. Singer, 2^ partie 
(Sotheby et C*). — Autographes et Bûanuscrits 
d^a c(^eotions de Daujson Tumer et de H. B. 
Ray (Puttick et Simpson). — BiUiothèque mu- 
sicale de M. Henry Fçrbts (Puttick et Simpson), 
— Bibliothèque J. MUford. 2® partie, oompre- 
nant les livres r^res et curieux, en ioxjA genres, 
manuscrits et imprimés (Sotheby etC*}. 

Uâi. Ck)llection de m William Petbam ; Ma- 
nuscrits généalogiques et héraldiques; quelques 
livres imprimés (gotheby et C«). — Bibliothèque 
de Mme Anna foimif de Eochester (Puttick et 
Simpson). — BiUiothèque de R. Chambers (Put- 
tick et Simpson).— Bibliothèque S. W. Sin§er. 
3« partie (Sotheby et C*). — BiWiothèque sciwi- 
tiâque de T. H. Hemy^ et livres en tous genres 
du Eev. J. GtpUlim (Sotheby et G<), — BMt^ 
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ttiêque S. W. Singer, 4« partie : Livres tshoisis 
et eu bettes reliures anciennes, «ly^nt appartenu 
à Grolier, Maioli, Marguerite de Valois, De Thou» 
Longepierre, le comte d'Hoym, sir K. Digby, 
et autres célèbres amateurs des xvr et xrn* siè- 
cles (Sotheby et C«). 

Juin. Belle collection de livres très-choisis et 
en belle condition ; manuscrits italiens avec mi- 
niatures ; imprimés sur vélin ; roman» de che- 
vaierie français; recueils d'andens voyages; 
anciens poètes français et italiens (provenant de 
G. Ganciaj de Brighton) (Sotheby et €•). —Col- 
lection Crowninshield, de Boston (Etats-Unis) ^ 
Livres et autographes relatife, en partie, à TA- 
mérique; anciens voyages ; belle collection d'an- 
ciennes Bibles en toutes langues, depuis 1468 
jusqu'en 1852 ; la lettre de Christophe Colomb 
sur la découverte de TAmérique, 4 ifeuillets im- 
Xnrimés en lettres gothiques, en 1493, s'est ven- 
due 30 liv. sterl. 10 sh. fï62 fir. 50); une curieuse 
collection de 2,800 caricatures politiques, depuis 
1*785 jusqu'en 1840, réunie en douze volumes 
in-4blio, a été adjugée à 92 liv. st. (2,300 fr.) ; uû 
livre anglais extrêmement précieux, la Chroni- 
que d'Angleterre, imprimé par William Caxton 
en 1480, quoique incomplet de 10 feuillets, a étë 
vivenaent disptrté jusqu'à 180 liv. st. <4,500 fr.); 
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rartide principal était lacoUedÂon complète des 
grands çt petits voyages de de Bry, très-bel et 
remarquable exemplaire formé des premières, 
des meilleures et des plus rares éditions des di- 
verses relations, 27 volumes in-fdio reliés en 
maroquin rouge du Levant, acheté 335 liv. st. 
(8,375 fr.) (Puttick et Simpson). — Bibliothèque 
de Thom. Twmer^ de Gloucester (Puttick et 
Simpson). — Très-prédeuse collection de. livres 
imprimés et manuscrits, comprenant de fort 
beaux livres d'Heures richement enluminés, des 
anciennes reliures provenant des bibliothèques 
de Laurent de Médicis, Léon X, saint Charles 
Borromée, Sixte V, Clément XI, etc.; un Térence 
palimpseste, un Horace du xu® siècle, etc. Toutes 
ces raretés avaient été achetées à Rome par 
H. Payntt ancien associé de la maison Payne et 
Foss.Laventeadurédeuxjours (les20 et 21 juin), 
et le catalogue ne se composait que de 316numé- 
ros,toushors ligne, il est vrai,qui ont adonné un 
résultatdeplusdecentmillefrancs(SothebyetC*). 
Juillet. Bibliothèque de sir George Staunton 
(Sotheby et C«). — Bibliothèque de F. SargetU 
(Sotheby et C*"). — BibUothèque des frères Lan- 
celot et Henry Rolland : Livres curieux; an- 
ciennes reliures en maroquin. Un des articles 
importants de cette vente 'était le Montaigne de 
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1588, en mar. citron, doublé de mar. aux armes 
du comte d*Hoym , rare et précieux volume 
qui 8*e6t Tendu près de 1 ,000 fr . , quoique mal dé- 
crit au catalogue et que son illustre provenance 
ne fût pas indiquée. Le même exemplaire avaib 
été vendu primitivement 12 livres à la vente du 
comte d*Hoym ; on voit ce qu'il en a coûté pour 
le ramener dans les collections de France. — Bi- 
bliothèque du dôciewt Moradeif de Florence 
(Puttick et Simpson). — Collection de gravures 
anciennes et modemei^ en belles épreuves ; illus- 
trations de Ck)meille, Molière^ Racine, Féne- 
lon, etc. (provenant de G. Gancià, de Brighton) 
(Sothéby etC»). — CîoUection T. G. Kenyon ; Li- 
vres d'architecture, de sciences, et à figures 
(Southgâte et Barrett). 

Sbptbmbbb. Bibliothèque de J. Knight (So- 
théby et C*). 

MALINES. 

Bibliothèque de Craene d'Beysselaer : Histoire 
et généalogie, livres sur la magie et la sorcel- 
lerie ; Elzévirs. Novembre 1859 (Schoodts). 

DTRECHT. 

Bibliothèques du baron d*Âblaing et de M. Fan 
den Berg. Mars 1860 (Keminck). 



19 
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SM Mimnnas de L'AimiB 18S9>1860. 
VII. BIBLIOGRIPHIE. 

ûb$eroatieHS. — Les tifages k part de* rernes et recueils périodlqoes 
dlii»loire e* d'arekéoloeie n'tat |m« et* re l a^é t en partie, k r«ie«|rtiaa 
cepondaiU de ceux qui concerneui spécialemenl la Bibliographie biblio- 
grapKi^ue, qni iatérttte ^vtlcnlièrèmenl nos leclcars (1). — Koos 
n'avons indiqué que le lieu d'inpre&aoa des ouvrages.— L'aslèri«fae.(*) 
désigne les litres parus k rétranger. 

I. BIBLIOGRAPHIE BIBLIOGRAPHIQUE. 

AHMAIRK delà librairie^ de l' imprimerie, de iapapet^ 
rie el des professions qui concoarent à la poblica- 
iion des œuvres de la kittératore, des sciences el d€5 
arts. Année 1860» 1^* partie. France et colonies. 

In-lf , Lviii-232 pages, 5 fr. [I 

La seconde partie pcraltra fia décembre f860« 

BOUCRARB (Louis). Biblio^aphie des ouvrages publiés 
jusqu'à ce jour sur les constructions rurales et 
sur la disposition des jardins. In-8» 46 p. 3 fr. [S 

BOrai (Hipp.) et YAUET DE tlRITILLE. Filigranes de 
papiers da js* siècle^ aui armes de^ familles Cœor 
et deBastard. In-8» 19 pages et fig. s. bois dans le 

texte.' • [5 

Eitrali do la BtTiit ardiéologiqfw. Non dcsIiBé m cam- 
merce. 

BEUNET (Jacques-Charles). Manuel du libraire et de 
Tamateur de livres, contenant : 1« un nouveau 
dictionnaire bibliographique dans lequel sont dé- 
crits les Ifvres rares, précieux, singuliers, et aussi 
les ouvrages les plus estimés en tout geôre, qui 
ont paru tant dans les langues anciennes que dans 
les principales langues modernes, depuis Tori- 
gine de l'imprimetie jusqu'à nos jours, avec This- 



(i) Les aniateurâ qui Uéiireraienl avoir de ulus aiuples détail» et la 
lUte cositplèle de ces tirages k part n'ont qa*k consulter !e« Àrekioet â» 
BlèliophUe (3« auoée), publiées par M. A. Clavdin, h la librairie duquel 
on trouve tous les ou vrages indiqués aux prix fixés par les éditeurs. 
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loi re des difi^éreti tes éditions qui en ont été (aiteS) 
des renseigaeiuenls nécossfiires pour reconnattret^s 
coolrefaçonset collatiooQer les anciens livres ; on y 
a joint une concordance des prix auxquels une par- 
tic de ces objets ont été portés dans les ventes 
publiques faites en France, en Angleterre et ail- 
leurs, depuis prèls d*un sièclp, ainsi que l'apprécia- 
tion approximative des livres qui se rencontrent 
fréquemment dans le commerce; 2® une table en 
forme de catalogue raisonné où soni classés, selon 
Pordre des matières, tous les ouvrages portés dans 
le dictionnaire, et un grand nombre d'autres ouvra- 
ges utiles, mais d'un prix ordinaire, qui n*ont pas 
dû être placés au rang des livres ou rares ou pré- 
cieux. 5* édition originale, entièrement refondue et 
augmentée d'un tiers par l'auteur. Tome !«'', pre- 
mière partie. In-8 à 2 col., xv-464 p. 10 fr. [4 

L*onvrage entier formera 6 gros vol. et sera publié en 
12 parties. Le prix de 100 fr. ponr les sonscriptenrs ne sera 
maintenn que jusqu^aa SI décembre 1860. Il sera alors 
porté k 130 fr. 

BBUNET (Gustave). Dictionnaire de Bibliologie catho- 
lique présentant un exposé des principaux objets 
de la science des livres*. «. accompagné de notices' 
liiographiqueasur ies impriineurs et les bibliogra- 
pbes célèiM*es. Gr. in-8, à.t od1« 674 pag. 7 fr. [5 
Voir awsi le n<* 28 drcelte bibliographie. 

CATALOGUE alphabétique do la bibliothèque de la ville 

de Montbrison ; extrait abrégé des catalogues rédigés 

par M. le bibliothécaireconservaleur des objets d'art 

de la ville (Montbrison). Ia-8, 80 pages. . . [6 

Ce travail est dA k M. Bernard aine. 

CATALOGUE de la bibliothèque communale de la ville 
de Limoges, par Emile Ruben, bibliothécaire. Poiy- 
graphie. — Belles-Lettres. — (Limoges). In -8, xv 
et 522 p. . . [7 



Digitized byVn OOQ le 



SS8 SOCYBMIAS M I.*Alllfàl idS9-1860. 

GATALMOI de la collcctioii de lettres autographes, 
manuscrits du comte de Mirabeau, documents his- 
toriques sur la Ligue, la Frondei la Révolution, etc., 
de feu M. L. de Moatigny, In^, Yni et 55f p. 6 fr. 
[8 

CATAL06DB des livres et manuscrits composant la 
bibliothèque de M. Félix Solar. Tome l«r. in-8, 
Xi-368 p. [9 et 10 

C« caUlogwe nos dattiné «n comaMVM, eontienk 1SS6 
aamérM formant an* coU«etioA d« iÎTrrs rar«t el pcé- 

Le catalogue destiné ft la vente pnbliqae vient aosû de 
paraître. Da fort vol. in -8, su-516 pag., titre rooge et 
noir. PriitSfr. 

CATALOGVK des manuscrits de la bibliothèque de la ville 
d'Arra8(Arras). In-8, 714 pag.^avec fac-sim. [Il 

Ce ealalogne est dû ans aoini de M* Caron, bibliothécaire 
do la ville d^Arras* 

GATALOGUB du Musée archéologique et numismatique 
de la ville de Lille. Catalogue des MédailleB, per 
G.yiiiT(Lille).lD-8, VIII et 645 p. • . . [tS 
PobUé au fraia de la vUlc de LUle. 

" GATAUN2IIE méthodique, descriptif ei aoalyUque des 
Manuscrits de la blDliotbèque publique de Bruges, 
par J. Laum, bibliolhéoaire (Bruges). In-8, 55t et 
vu p. 6 fr. [15 

Ce Catalogne ne comprend qne 562 numéros j mais 
les Mas. décrits sont presoae tons nrécieni. On y remarque 
on magnifique manascrtt au i* siède dn traité de Boéee sor 
la roosiqne; d'autres manuscrits d'Ovide, de Prisciea, 
d'Isidore de SéviUe, de saiat Prôsper, de saint Aaselaae, 
de saint Aogiistin,de saint Jérôme, de saint Ambroise, etc;, 
se recommandent k l'attention des savanti par leurs va- 
riantes qoi n'ootpas été encore relevées. Tontes ces rickes- 
ses littéraires proviennent de la célèbre ahbaje dea Dones. 
Quant au catalogue, c'est Tnn des roieu faits de ce 
genre ; M. Lande n'a pas mis moins de donie années ï 
le rédiger. 
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GASI, marcband-libraire rémois. Essai sur sa yfe et 
8es éditions, par un Cazinophile (Châlons -sur- 
Marne). In-lf, 12 p [14 

Réimprimé avec additions dan* le» Archives du Bihfiophile. 

CLISSE. Quel est le premier livre imprimé en Lor- 
raine ? (Nancy). Id-8, Il pag [15 

DKUSIE (Léopold). Recherches sur Tanciénne biblio- 
thèque de Corbte. ln-8, 67 pa^es. 2 fr. . . [f6 
Mémoire In à TAcadémio des inscriptIoBf et belles» 
lettres, et publié dans la BibllolhèqQe de TBoole dee 
chartes, 5* série. 

FÉTIS (J.). Biographie universelle des musiciens ou 
Bibliographie générale de la musique. 2« édition, 
entièrement reundue et augmentée de près de moi* 
tié (Le M^Rîl)* Tome 1«r. Grand in-S à 2 (m>1. 

XLii et 478 p. 8 fr [17 

Uonrrage formera environ 10 Toliimes de 500 p*ges 
chacnn. 

FEANKliN (Alfred). Histoire de la bibliothèque Maza- 
rine (Evreux).Pet. in-8 de iv-315 pages. Titre rouge 
et noir, lettres ornées et fleurons. 6 fr. • . [18 
Tiré k SOC exemplaires. 

FiiEE (Edouard). Manuel du Bibliographe normand, 
ou Dictionnaire bibliographique et historique, con- 
tenant : i^ rtndication des ouvrages relatifs à la 
Normandie, depuis l'origine de l'imprimerie jus- 
qu'à nos jours; f9 des notes biographiques, criti- 
ques et littéraires sur les écrivains normands, sur 
les auteurs de piiblications se rattachont à la Nor* 
mandie, et sur diverses notabilités de cette pro- 
vince; S* des recherches sur l'histoire de l'impri- 
merie en Normandie (Rouen). Tome S. Livrai- 
son 4«. (Rog-Zou.) In-8 à deux colonnes» p. 481 
à 632, et introduction xiii p. et titre. . . [19 
Evcellent ouvrage, entièrement terminé. Il forme 

denx ferls voU gr. in^ à 2 colonnes a?ec fig. sor bois. 

Prix, S6 fr. 

19. 
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*GEASS8B (J.-G.-T.)* Trésor des litres rares et pré- 
cieux, ou nouveau dictionnaire bibliographiques, 
contenant plus de cent mille articles de livres 
raresjcurieui et recherché», d'ouvrages de loxe, etc., 
avec les signes connus pour distinguer les édi- 
tions originales des contrefaçons qui en ont été 
faites, des notes sur la rareté et le mérite des livres 
cités et les prix que ces Ihrres ont atteints dans les 
ventes les plus fameuses^ et qu'ils conservent encore 
dans les magasins des bouquinistes les plus renom- 
més de l'Europe (Dresde). T. II, liv. i, ii et m, (vu, 
vin, ix), ln-4, 31« pages. Chaque livr. 8 fr. [tO 

* HiMlLTON (Hans Claude). Calendar of the State pa- 
pers relating to Ireland, of the Reigns of Henry 
VIII, fldward VI, Mary and Elisabeth, 15091573 
(London). Qr. in-8. 22 fr [21 

HATIN (Eqg.). Histoire politique et littéraire de la 
presse en France, avec une introduction historique 
sur les origines du journal et la bibliographie géné- 
rale des journaux depuis leur origine. Tomes 4, 5 et 
6 (Alençon). In-8, 149 pages, 6 fr. chaque vol. [t2 
|d-12, tomes A, 5 et 6, 4 fr. le ▼of. 

LEBER (Testament littéraire de M,. C). suivi d*uiie 
description sommaire des livres et oojets d'art les 
plus remarquables de son cabinet (Orléans). In-8, 

Î4p. Ifr. 50 [23 

Tiré sur papier Tergé et k cent eiemplairct Molemeiil. 

LttiAIRlS (La) de Jean, duo de Berrj, au château de 
Mehun sur-Yèvre, 1416, publiée en entier pour la 
première fois d'après les inventaires et avec des 
notes, par Hiver de Beauvoir (Evreux). Pet. In-8, 

108 pages, 3 f r [24 

Tiré & SOO exemplaires. Titre ronge et noir. 

MANGEART (J.). Catalogue descriptif et raisonné des 
manuscrits de la bibliothèque de Va}enciennes. 
Gr. in-8, xv et 764 p. 20 fr • [25 
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* ilOmWERTS TTPOGRAraiOUES des Pays-Bds au lv« siMc, 
oollection de fac-si ml le d'après les originaux con- 
servés à la Bibliothèque royale à La Haye et ailleurs, 
publiée par Jv W. Holtrop. (La Haye). In-fol. plan- 
ches 49-60. 9« et 10« livr. Chaque livr. 12 fr. 50. [46 

PÉHANT (Emile). Catalogue méthodique de la biblio: 
thèque publique de la ville de Naotes. Première 
partie. Sciejioes religieuses, philosopiiiques et so- 
ciales (Nantes). Gr. io-8 à 2 colonnes, xliv et 688 
pages. [«7 

PÉR10ÏNÉS (Fr.). Dictionnaire de bibliographie catho- 
4ique, présentant l'indication et les titres comjplets 
de tous les ouvrages qui ont été publiés dans les 
trois langues grecque, latine et française, depuis 
la naissance du christianisme, en tous pays, mats 
principalement en France, pour et sur le catholi- 
cisme, avec les divers renseignements bibliogra- 
phiques qui peuvent en donner Tidée )a plus com- 
plète; le tout rangé méthodiquement et par ordre 
alphabétique, sous cinquante-sept chefs principaux, 
suivi d'un Dictionnaire de bibliologie, par M. Bru- 
nit, de Bordeaux. Tome IV, contenant les chapi- 
tres iLV à Lvii inclusivement. Grand in-8 à î co- 
lonnes, 744 p. Lès 4 vol., 30 fr. .... [48 

^PIETERS (Ch.). Annales de Timprimerie des Elze- 
viers, édition de 1858. Additions et corrections pu- 
bliées par Tauleur en 1860 (Gand). In-$i, ff. 503 
à 530,2fr. . . • - . [29 

SÉNEMAUD (£d.)« Vn document inédit sur Antoine 
Yérard, libraire et imprimeur. Renseignements sur 
le prix des reliures, des miniatures et des impri- 
més sur vélin au xv« siècle (Angouléme). In-8, pa- 
pier vergé,7 pages. 1 fr (30 

Extrait des Arehioei dm Bibiiophitê et du Bnlletiki àa U 
Société archéologique de la Charente. 

* YAKDEEHAEGBEN (Ferd.). Bibliographie gantoise. Re- 
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cherches sur la tic et les lftT9iix des imprimears 
deGaod (1483-1850)» i* partie, xyii* sièole (Qaod). 
iD-8, vi-358 pag. 8 fr [31 

H. «ÉHÀBALITÉS HISTOBIQUES. 

CI8AE (Gommantalres de) sur la guerre des Gaoles, 
avec la tradootlon française de la collection Pane- 
koocke, par M. Aitadd ; soivis des réflexions de 
Napoléon I*' et de la vie de César, par Soétohx. 
Nouvelle édition très -soigneusement revue par 
M..FÉLIX Lbmaistrb, et précédée d'une étude sur 
César, par M. Chaipbntier. Grand in-l8 jésus. 
xv-446 p. 3 fr. 50. • • [35 

(lAIUIAlAini (J.)* I^'Art dans ses diverses branches 
chez tous les peuples et à toutes les époques jus- 
qu'en 1789. Livraisons 1 à 7. Gr. in-4. Prix de 
chaque livraison, i fr. 75 cent, sur papier blanc, 
3 fr. sur papier de Chine [34 

GtRteAT (Th. ). Etude géographique et ethnographi- 
que sur les peuples qui avoisinaient le cours inft- 
rieur du Rhône et de la Durance avant la conquête 
de la Gaule par les Romains, et recherches sur les 
villes de Vindalium et /Sria et sur le passage du 
Rhône par Annibal (Aviguon). In-8, 44 pages. 

« fr [55 

Eltttlc conscleaciflote snt le» origines estes ohscoree des 
penplM qui hebitèrent les premiers le territoire formait 
«ajonrd'hQÎ le déperleineni do Venclose. 

HOILURD-BKÉHeilES (J. L. A.). Historié diplomalica 
Frederici secundi, sive constituUones, privilégia, 
mandata, instrumenta quaa supersunl istius irope- 
ratoris et Ûliorum ejus; accedunt epiftol» papa- 
rum et documenta varia, collegil, ad âdem char- 
tarum et codicum recensnit, juxta seriem annomm 
disposult et notis iliuslravit J. L. A. Huillard* 
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BréhoUes. Tomus 6. Pars i. In-4, viii-547 pages. 

Chaque vol., 16 fr. . [36 

Poblié 90IM les auspices et aoi frais cV Albert, doc de 
Laynes. 

llÉRAT(Antony). Les Libres Prêcheurs, devanciers de 
Luther et de Rabelais, étude historique, critique et 
anecdotlquesur les iiv«, xv« et xvi* siècles. (Paris, 
A. Glaudin.) In-16, 227 pages, fig. sur bois dans le 
texte, 4 fr [57 

Tiré k SOO ezedaplaires et sur papier vergé. 

TBItRBT (Augustin). Histoire de la conquête de TAn- 
gleterre par les Normands, 'de ses causes et de ses 
suites jusqu'à nos jours on Angleterre, en £co6se| 
en Irlande et sur le continent. iO* édition, revue 
et corrigée. 4 vol. In-i8 anglais. vii-i50S pag.et 
portrait. 1 4 fr. • • • • ^^ 

TKCKUilO (Gesare). Costumes anciens et modernes. — 
Habiti actichi et moderni de tutto il mondo. — Suivi 
d'un essai sur la gravure sur bois, par M. Ambr. 
Firm. Didot. Tomes I et II. Livraisons i à 66. In-S, 
fig. sur bois]et encadrementsà chaque page. Chaque 
livr.70c. [39 

III. HISTOIRE GÉNÉRALE DE FRANCE. — MÉMOIRES! — 
BIOGRAPHIE. — ARCHÉOLOGIE. — BEAUX-ARTS. — 
PARTICULARITÉS HISTORIQUES. 

ALIDT (P.). Les Routiers au quatorzième siècle. Les 
Tard-venus et la bataille de Briguais. (Lyon, Per- 
rin.) In-8, xii et 273 pag. 15 fr [40 

AHNUAIEE de la Société archéologique delà province 
de Constantine. 1858-58. (Constantine). In-8, vi, 
224p.et 17pl. 4/r [Ai 

AHHUAIRE DE LA NOBLESSE de France et des maisons 
souveraines de l'Europe, publié par M. Boril 
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D*HAunfkiTB. 17* année. In-18, xiy-444 pages et gra« 
vures. 5 fr. — Avec planches coloriées, 8 fr. [42 

ASHUAIRE DES ARTISTES et des amateurs, publié par 
M. Paul Lacroix, avec la collaboration dellM. W. 
Burger. P. Chéron^ Faucheux, tialévy , Horsin- 
Déon, A.Houssaye, P. Mantz, H. MaFtia. 1860. Beau 
vol. in-8 cavalier vélin» vin -520 pag. et grav» 5 fr. 
[43 

AniQUAlRES DE PICARDIE (Société des). Exposition pro- 
vinciale; notice des tableaux et objels d'art, d'an- 
tiquité et de curiosité ex posés dans les salles de rh^ 
tel de ville d'Amiens, du 20 mai au 7 juin 1860 
(Amiens). In-12. xciii-261 p. 1 fr. 50 c. . . [44 

ABTIQUITÉS CALLOJIOHAINES DES EBDROYIQUIS. pu- 
bliées d'après les recherches et les fouilles diri- 
gées par M. Th. Bonnin (Evreux). 6r. in-4 de 36 
pages et 97 planches. 50 fr. . • . . • [45 

ARGENSON (Journal et inémoires du marquis d'), 
publiés pour la première fois d'après les manu- 
scrits autographes de la bibliothèque] du Lpavra, 
pour la Société de Thistoire de France, par E. J. B. 
Bathert. t. 2. In-8, 460 pages, 9 fr. . . [46 

ARMORIAL NATIONAL DE FRANGE, recueil complet des 
armes des villes et provinces du territoire fraoçsis, 
réuni pour la première fois, dessiné et gravé par 
H. Traversier, avec des notices descriptives et his- 
toriques par LéonVaïssb, précédé d'un aperçu de 
l'histoire, d'un traité de l'art et d'un dictionnaire 
des termes du blason (Traité du blason). lo^, 404 
pag. et 6 pi • [47 

RABOU DE LA ROURDAISIÉRE (Correspondance de Phili- 
bert), évéque d'Angoulènie, depuis cardinal, am- 
bassadeur de France à Borne, publiée sur le manus- 
crit de la bibliothèque de Beims, par E. Hutet 
et Ch. Loriquet (Beims). In-8. 240 p. i8 fr. [48 
PablicalioD de rAcadémie impérial* de Reims, Urée 
à 25 exemplaires snr papier Tergé. 
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BlUMtY (P,) el POniER (A.). Histoire de saiat Sever, 
évéque d'Avranches, et des églises qui ont été éri- 
gées en son hoooeurdans la villedeRoaen (Rouen). 
lo-B, 55 pages et gravure. 1 fr. . • 4 . . [49 

BAUHAffl) (Th.). Théodutfri , évéque d'Orléans et abbé 
de Fleury-sur- Loire (Orléans). In-8, xxi-153 p. et 
fac-siroile d'une charte autographe de Théodulfe. 
4 fr. 50 . . [50 

BERTRAND DE COLOMBIER (Biographie Inédite de), abbé 
général de Gluny vers la fin du xiii* siècle. In-8, 
15 p [51 

BIOGRAPHIE UKÎVERSELLE (Michaud) ancienne et mo- 
derne, on Histoire, par ordre alphabétique, de la vie 
publique et privée de tous les hommes qui se sont 
fait remarquer parleurs écrits, leurs actions, leurs 
talents, leurs vertus ou leurs crimes. Nouvelle édi- 
tion, revue, corrigée et considérablement augmentée 
d'articles omis ou nouveaux. Tomes 25,26,27 et28. 
Grand in-8 deux colonnes, 2,800 pages. 12 fr. 50 c. 

chaque vol • . [52 

Celle édition se compose de AO k ^2 volâmes. 

BOMEGHOSE (Emilede). Réforinateurs avant laréforme. 
XV* siècle. Jean Hus, Gerson et le concile de Con- 
stance. Tome 1 , 3« édition (Saint-Denis). In-12, xxiii- 
372 pages. Les 2 vol., 6 f r ^ . [55 

BUFFON (Correspondance inédite de), à laquelle ont été 
réunies les lettres publiées jusqu'à ce jour, recueil- 
lies et annotées par M.Henri Nadault qe Buffon, son 
arrière-petit-neveu. 2 roi. in-8, xxxvii et 1155 p. 
fOfr. . . . [54 

CAPEFIGUE. Très-haute et très-puissante dame Diane 
de Poitiers, duchesse de Yalentinois. (Coulom- 
miers). Grand in-18,'Vi-309 pages. 3 fr. 50. . [65 

CAPEFIGUE. Mo»« la marquise de Pompadour, parM.CA- 
PEFiGDE.2« édU, (Coulommiers). Grand in-18, iii-284 
pages. 3 fr. 50 [56 
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GAKFI60I. Agnès Sorel et la cheyalerie. In-i8 Jésus, u- 
«27 pages. 3 fr. 50 [57 

CATALOGUE du mosée cl*armes et d'objets anciens de la 
ville de Bordeaux, par J.-A. Labit (Bordeaux). Grand 
io-l8, 70 pages, 50 c. [58 

€ATLVS (Souvenirs de M** de), nouvelle édition avec 

une introduction et des notes par M« Cfa. AssBuirEAn. 

In-i6, IV et 269 p., avec portraits et gravures. 8 fr. 

[^ 

GHALLAHL (Augustin). Histoire anecdotique de la 

Fronde, 1643 à 1653. In-18 anglais, 264 p. Sfr. [60 

GHARBIÉRK (£.)• Négociations de la France dans le Le- 
vanty ou correspondances, mémoires et actes diplo- 
matiques des ambassadeurs de Franco à Constanti- 
nople, et des ambassadeurs envoyés ou résidents à 
divers titres àVenise.Raguse, Rome, Malte et Jéru- 
salem, en Turquie, Perse, Géorgie, Crimée, Syrie, 
Egypte, etc., et dans les Etats de Tunis, d*AIger et 
de Maroc, publiés pour la première fois par E.CHii- 

RlfeRB. Iu-4. [61 

De U coHeclioa des documents inédits sur ThistoiN 
d« France, pabl. par le gouvernement. 

GHAUBBY DB TRONGENORD. Etude historique sur la sta- 
tuaire au moyen Age] (CbAlons-sur-Marne). In-8 . 
28 p [62 

GIBRAEIO (Le Gh. L.). Précis historique des ordres reli- 
gieux et militaires de Saint-Lazare et Saint-Maurice, 
avant et après leur réunion. Traduit de Titalien par 
Huqbert Ferrand (Lyon, Perrin). ln-8 Je 144 et 
Lxxx p., avec 4 pi. de costumes, dont 3 coloriées. 
10 fr [63 

CLOies-FROMENT. Etude sur la vie et les ouvrages de 
François de Boutaric, professeur de droit français, 
de 1715 à 1733, en l'université de Toulouse (Toulou- 
se). In-8, 46 pages [64 

COFPISKT (L'abbé). Trésor de Saint-Etienne, insigne et 
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royale église coUégialo de Troycs. Iii-4, 3d pages et 
2 pl-» 3 fr [65 

COQl]EREL(Ath.). LaSainUBarlhélenDy, extrait du pré- 
cis de l'histoire de rEgliso réformée de Paris, pu- 
blié dans la nouvelle Revue de th^logie (Stras- 
bourg). In-8, 7&p . [66 

GOMIILIER (Supplément à la généalogie de), imprimée 

en 1847. (Nantes). In-8, vii-335 pag. . . . [67 

Tiré à 200 czeqiplaires, pour la famille. 

Ne se vend pas. Ce sopplément comprend Tanalyse 

des acles riilalifs h la famille de Cornulier, qoi ont été re- 

troarés depuis 18A7t et des notices sur tontes les familles 

qui lai sont allié^ 

GORKfiSPONDANGE du duc de Mayenne^ publiée sur le 
manuscrit de la bibliothèque de Reims, par £« Henrt 
et Gh. LoRiQUBT. Tome 1^' (Reims). In-b, 446 pages. 
8fr. . [68 

Publication de TÀcadémle impérialede IVeims. — Tiré 
Il 100 ezempl. et snrpapifer vergé. L*oavrsge entier formera 
2 volumes. 

GOURCY (PoL et Henri de). Notice sur Notre-Dame du 
Folgoët (Saint-Brieuc). In-12, 52 p. ... [69 

GRECLY (Le général) et Alfred Jacobs. Géographie his- 
torique de la Gaule. Examen historique et topogra- 
phie des lieux proposés pour représenter Uxellodu- 
num. In-8,38p. etpl. 2 fr [70 

GRONIQUE du roi Françoys, premier de ce nom, publiée 
pour la première fois d'après un manuscrit de la 
Bibliothèque impériale, avec une introduction et 
des notes par Georges Goiffret In-8, xyi-499 pa- 
ges. 9 fr . [71 

*CR05ST-M0UGHET(Lecbanoine).Saint Anselme (d'Âost), 
archevêque de Cantorbéry, histoire de sa vie et de 
son temps. (Tournai). In-8, 528 p. 4 fr, 50. [72 

GUCHERAT (l'abbé F.). De Torigine et de remploi des 
biens ecclésiastiques au moyen âge, étude historique 

80 
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doni les preuves sont prineipalement tirées àa Car- 
tulaire de S. Vincent de Màcon (Lyon). Ia-8, KM p. 

[13 

DANGEAU (Journal du marquis de), publié en entier 
pour la première fois par MM. Eno. Souliê et L. Dus- 
8IE0X, avec les additions inédites du duc de Saint- 
Simon, publiées par M. Feoillet de Conçues. Tome 
18. 1719-1720 (Le Mesnil). In-8, 494 p. 6 fr. (74 

DARBOT (G.)* Saint Thomas Becket, archevêque de Can- 
torbérj et martyr, sa vie et ses lettres. % voL in- 
It, Yiii et 1026 p. 7 fr nS 

* DILEPIERRE (Octave). Histoire littéraire des fous 
(Londres). In-12, soigneusement cartonné co toile 
anglaisées fr. ; dem.-rel., maroq., 9 fr. . [76- 

l)ESPORTKg (Testament du poôte Philippe), abbé de 
Tiron, de Bonport, etc., précédé d'une lettre de 
Alph. Chassant (Chartres). In-8, 8 pages. . [77 ^ 

Tiré k SO exemplaires p«r Bf. Garnier, de Chartres. Ne * 
se Tend pas. 

DI?BRElIIL(Aug.). Etudes surles légis^ et les ^ivqcatg 
au xiv« siècle. (Lyon). In-8^ 93 p. . . . [78 

DOFRKSNE DE BBAUGOURT. Charles VII et Louis XI, d'a- 
près Thon^as Basin. In-8, 36 pages. 3 fr. . [79 

DU MÉGI (Alei.). Archéologie pyrénéenne; antiquités 
religieuses, historiques, militaires, artistiques, 
domestiques et sépulcrales d'une portion de la 
Narbonnaise et de rAqiiitaine, nommée plus tard 
Novempopulanie, ou monuments authentiques de 
l'histoire du sud-ouest de la France, depuis les plus 
anciennes époques jusqu'au xiii« siècle (Toulouse). 
Toœeiw, 3« partie. Tome 2. In-8, iLii.703 pages. [80 

* DUIONT. Fragments généalogiques (Gand). SI vol. in- 

12, 15 fr ' . [81 

Réimpre&slon teilnelle des loaies 5 et 6 desFragmeals 
généalogiques de Genèfe, d^aprèa le seol éMinpUir* conav. 

ÉP16RAPH1E Roussillonnaise (Perpignan). In-ft, 6$ p. [82 
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ÉTOIC historique 8«r les marqais de Ragny et dciie&i- 
Béai, eoQDtis soas leurs titres de Villeroy et de 
Lesdiguières, avec des documents i Dédits et curieux 
sur «Lyon, Grenoble^ etc..., accompagnés de notes 
biographiques sur le dernier représentant de cette 
maison (Roanne). In -4, à â col., 16 p. • . [83 

Fi YÉ (J.)- 'Etudes critiques sur Thiffcoini d'Alexan- 
dre VI (Saint-Brieuc). Ia-i2, x?iii et 196 p. . {84 

FEVIK8 HffiTIS AU SEIZIÈME SIÈCLE (Les). Étude suiTiede 
ll>^ de Gournay, Honoré d'Urfé , le maréchal de 
Ifontluc, Guillaume Budé, Pierre Ramus, par 
M. L&ON F^GÈBE. In-8, XTii et Z^ pages» 7 fr. (8$ 

FHiON. L'alliance anglaise au dii-huitième sièdo, de- 
puis la paix d'Ut recht jusqu'à la guerre de la succès^ 
sion d'Autriche (Orléans). In-8. 60 p. 2 fr« [86 

fOCRMIEE (Edouard). L'esprit dans rhistoire , recher- 
ches et curiosités sur les mots historiques. 2* édi- 
tion, revue et considéralplement augmentée. InH8, 
407 p. 5 fr [87 

FRSPPEL (l'abbé). Panégyrique de Jeanne d'Arc, pro- 
noncé dans la cathédrale d'Orléans, à la fête du 
8 mai 1860. f édition. In-8, 30 p. 80 cent. [88 

6AUEIE DES PORTRAITS (U) de Mlle de Montpensier, 
recueil des portraits et éloges en vers et, en prose 
des seigneurs et dames les plus illustres de France, 
laplupart composés par eux-mêmes, dédiés à Son 
Altesse Royale Mademoiselle, avec des notes, par 
M. Ed. de Barthélémy, ln-8, xii-566 pages. 7 fr. [89 

GiENIIR (Ed.). Louis de Bourbon, évôque-prince do 
Liège (145S-1482). In-8, vii-176 pag. 3 fr. . £90 

GOLDEUBERG (AUred). Notice sur le castrum gallo- 
romain du Gros-Limmersbergetsur les Heidenma- 
nern de la (orét du Haberacker (Strasbourg). In*8, 

20 pag. et 4 pi [91 

TirékiM MMaplairM. 
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€01IG0iniT (Edmond et Jules de). Watteaa, étode sui- 
vie de la vie inédite de Watteau» par le comte de 
Caylas, el contenant 4 dessins gravés à Teau-forte 
(Lyon, impr. Pcnrin). In-4, Zi pages. 5 fr. ,. [9« 

Tiré k 200 exemplaire». Les planches détraitts après le 
tirage. 

GOVRMN M GIHOUILLAG (H). Dictionnaire historique 
des ordres de chevalerie, créés chez les différents 
peuples depuis les premiers siècles, jusqu'à nos jours. 
S* édition. In-I2,)40 p. et fig. sur bois dans le texte. 
3 fr [93 

GOUEDOI DE GIHOUILLAG (H.). Recueil d'armoiries des 
maisons nobles de France. In-8, iii-454 pages. 8 f r. [94 

*IIA1llfA (Wil.)« Wycliffe and the Huguenots; or, 
sketches of the rise of the Reformation in England, 
and of the early history of Protestantism in France. 
(Edinburgb).In-l^. 7fr.50c [95 

UKlf&Y (E.). Notice sur la correspondance du duo de 
Mayenne, manuscrit de la bibliothèque de Reims. 
(Reims). Grand in-B, 12 pages [96 

HOUSSATK. Histoire de l'art français au xviii* siècle : 
peintres, sculpteurs, musicien^. In 8, 412 pag. et 
portr. 6 fr [97 

HUE (François). Dernières années du règne et de la 
vie de Louis XYI; 5« édition, revue sur les pa- 
piers laissés par l'auteur; précédée d*une notice sur 
M. Hue, par M. René od Mbnil de Maricodrt, son 
petit-gendre, et d'un avant-propos, par M. H. ue 
L'Epirois. In-8, 507p.6 fr . [98 

JOINYILLE (Mémoires de Jean, sire de) ou histoire et 
chronologie du très-chrétien roi saint Louis, publiés 
par M. Francisque Michel, précédés de dissertations 
par M. Ambr. Firmin Didot , et d'une notice sur 
les manuscrits du sire de Joinville,par M. Paulin- 
Paris (Le Mesnil). Gr. in-18,554. p. et grav. 5 fr. [99 
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LâUmNT (L.)« Le Départ àe la famille dacale de 
Lorraine (6 mars 1737), par Louis Lallement (Nan- 
cy). In-8, 32 pages et gravure. 1 fr. 50 c. [100 

LA PBAIRIK (De). Rapport failli la Société archéolo- 
giaue, historique et scientifique de Soissons, sur les 
ruines de Charoplieu (Laon.) ln-8, 25 pag. [101 

'LARCY (De). Des vicissitudes politiques de la France. 
ire partie: Des institutions des origines de la mo- 
narobie jusqu'à Louis XIV ; 3« partie : le duc de 
Bourgogne et Fénelon. In-8, XVI et 535 p. • [102 

LEROY (F. N.). Histoire de Jouvenet^ (Caën). In-8, 
xxiv-547 p., portrait et tableau généalogique. 7fr. 
— Papier fort. 8 f r [105 

LRROY (F.-N.). Essai sur les vitraux de Blosseville- 
es Plains; essai sur les vitraux de Bosville, près 
Cany (Rouen). In-8, 127 p. 5 fr [104 

LEMALB (A. Guisiain). Notices biographiques sur les 
ducs de Saint-Aignan (François et Hippolyte), gou- 
verneurs du Havre (Le Havre). In-8, 185 pages. [105 
Cet onTrage, tiré h nn p^lil nombre d*exemplaires, 
n*eftt pas mis «n vente. 

LFTTRK INÉDITE DE MÉZERAY (Un courrier de Paris en 
1664), par L. Edouard Gardbt (Alençon). In-12, 
16 p. 1 fr [106 

LIHNÉ (Lettres inédites de) h Boissier de la Croix de 
Sauvages, recueillies par M. le baron d'Hombrbs* 
FiRMAS, membre correspondant de l'Institut, pu> 
bliées par les soins de son fils, éditées sur les au- 
tographes» avec notes historiques par M. ce. (Alais). 
In-8.302p [107 

LUGE (Siméon), auxiliaire de l'Institut. Histoire de la 
Jacquerie d'après des documents inédits. In-8t xi 
et 257 pag. 3 fr [108 

LVYIIES (Mémoires du duc de) sur la cour de Louis XV 
(1735-1758), publiés sou8 le patronage de M. le duc 

20. 
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de Luynes» par MM. L. Dustiinx et et Eod. Soitué. 
Tomes 1, 2, 3 et 4. (Le Mesnil). Iq-8^ a059 fkftges, 
24 fr . • . [109 

HALO (Léon). Notre-Dame-de-Brou, étade gnr la dé- 
cadence de i'art ogival. (Bordeaux). Id-8, 98 p« [110 

MARGHAL (C). Les Ruines romaines de Ghamplieu 
(Campi locus), pr^ de Pierrefonds. in-S, 28 p. et* 
4pl [111 

MAUMB (Ed.). Recherches sur la vie ei les ouvrages 
de Jacq. Callot. Tome I*', catalogue de rœuvre 
(Nancy). In-8, xii-704 pag. et pi. 15 fr. . . [lit 

MAURY (Alfred), de Tlnstitat. La magie et l'astrologie 
dans l'antiquité et au moyen âge, ou étudesor les su- 
perstitions païennes qui se sont perpétuées juaqu'k 
nos jours. In-8 , 454 p. 7 fr. • • . . • [115 

HERAULT (Le R. P. Dom Onésime ) , bénédictin de la 
congrégation de France. Biographies bénédictioes, 
ou Notices historiques et littéraires sur les person 
nés illustres en science et en sainteté de l'ordre 
de Saint-Benoit ; l'« série, !'• livraison. Saint-Guil- 
hem de Gellone. In-12, 62- pages; !'• série, 2« li- 
vraison. Saint-Benoit d'Aniane. In-12 , 72 pages 

(Poitiers) [114 

Cette colleetioa m divisera par «tries, dontcbacnite com- 
prendra dix biographies. Le prix de sooscripiioii est de 
6 fr. pour chaque série. 

MERLIN DE THIONYILLE (Vie et correspondance de), 
{oubliées par M. Jean Reynaud. In-8, viu et 542 
pag. Portr. et fac-similé. 7 fr [115 

KÉtHlVIER (L'abbé). Notice historique sur unerelique 
du manteau de saint Martin, évéque de Tours, pa- 
tron de l'église d'Olivet (Orléans). In-8, vi-47 p. 
Ifr. 25 c [il6 

HIGHELET (J.). Histoire de France au seizième siècle. 
Tome 10. La Ligue et Henri IV , par J. Uimwua. 
2« édition. In-8. 479 pag. 5 fr. 50. . . , [117 
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HKaOOJST (J.)- Louis XI et Charles le Téméraire; 
2« édition. Grand in-i6, iy-i55 pages. 1 fr. . [ii8 

inGIH)N (L.-A.)* Documents inédits sur la grande peste 
de 1348 (consultation de la Faculté de Paris» consul- 
tation d'an praticien de Montpellier, description 
de Guillaume de Machaut), publiés avec une intro- 
duction .et des notes. In-8y99 pages» â fr. 50 c. [119 

MOMIIIR DE USIZERiSNE (H.). Marie- Antoinette, poëme 
historique. In-8, 297 pages et portrait. . [120 

. HOSTâLEllBERT(De), de l'Académie française. Les Moi- 
nes d'Occident, depuis saint Benoit jusqu'à saint 
Bernard ; Tomes.l et 2. In-8, ccxcii-885. p, 15 fr. (121 
Cet ouvrage formera 6 volâmes in-8. L'iiisloire de saint 
Bernard en sera le complément. 

IOUTPENSIÈR (Mémoires de Mlle de), petite-fille de 
Henri IV, collationnés sur le manuscrit autographe 
ave<s des notes biographiques et historiques par A. 
C&ÉRUEL.Tomes2, 5, 4 et dernier. In-18 jésus. [122 

SISARD (Ch.). Les Gladiateurs de la République des 
Lettres aux quiitzième, seizième et dix-septième siè- 
6\e8, par Ch. Nisard. (Gorbeil). In-8, vin et 825 p. 
2T0l.i5fr [123 

SQTIGE sur la maison de Boutery, par un gentilhomtne 
picard, auteur du Trésor généalogique de Picardie. 
(Amiens.) In -8, 40 pag [124 

nonCK sur Notre-Dame des Aydes de Vîenne-lèz- 
Biois, nouvelle édition (Bloif). in-18, 47 pages. [125 

OUBIK (L'abbé J.). Manuel d'archéologie religieuse, ci- 
vile et militaire. In-8, 387 pag. et 12 pi. 4 fr. [126 

PiDIOU. Le Trésor de Grand-Lieu (Nantes).In-16,32 p. 
[127 

PATAÎÎ-DUMOUllU (E. de). Antiquités gallo-romaines 
découvertes à Toulon-sur-AUier, et réflexions sur la 
céramique antique (Le Puy). Gr. in-8, 108 pages 
et 4 pi, d'antiquités. 3 fr. (128 
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PÉAN-6ATINEAU (Vie de Mgr saint Martin de Toar9, 
par), poëte du xiii^siècle, publiée d'après le manu- 
scrit de la Bibliothèque impériale, par M. Tabbé 
J.-J. BoDRASSÉ (Tours). !n.8, xvi-184 pages. 8 fr. [129 

PKI61IÉ.DELAC0URT. Un dernier mot sur le théâtre de 
Ghamplieu (Oise) (Noyon). In-8, 27 p. . . [130 

PERRENS ^F. T.). Etienne Marcel et le gouvernement 
de la bourgeoisie au quatorzième siècle ( 1356- 
1358). ln-8» XI et 440 pag. 6 fr [131 

PETIT (P.-G.-Fa.). Essai sur un tombeau gallo-ro- 
main découvert à Louyiers (Eure) en avril 1800. 
In-8, 48 p. et planche. [132 

PIRON (Alexis). Lettres à M. Maret, secrétaire de l'A- 
cadémie de Dijon (Lyon). In-8, vh-83 pages. [133 
Imprimé sor papier y/^rgé, teinté par L. Perrin. 

POSTEL. Etude philosophique, historique et critique 
sur le magnétisme des médecins spagiristes au xvi* 
siècle. (Caen). In 8 ' [134 

PRAT (Henri). Etudes historiques. Dix-huitième siè- 
cle, ln-1 8 jésus, 354 pages, 4 fr [135 

PROJETS DE GOUTERNEMENT DU DUG DE BOURGOGRE, 
Dauphin, mémoire attribué au duc de Saint-Simor 
et publié pour la première fois diaprés le manu- 
scrit de la Bibliothèque impériale, par M. Mbs- 
NARD. In-8, cxix et 291 pag. 5 fr. . ^ . . [136 

RARUTIN-CHANTAL (Lettres de la Sainte-Mère Jeanne- 
Françoise Frémyot, baronne de), dame de Bour- 
billy, publiées et annotées par Ed. de Babth£lbnt. 
In-8, 629 pages et portraits. 5 fr [137 

RAROTIN-CHAIITAI (Lettres inédites de la Sainte-Mère 
Jeanne-Françoise Frémyot, baronne de), dame de 
Bourbilly, publiées et annotées par Ed. de Baeibé- 
LEMT, Iu-8 de xv-562 pages et fac-similé, 5 fr. [138 

* RIETSTAP (J. B.). Armoriai général, contenant la 



Digitized byVn OOQ le 



BIBLI06RAPBIE. S45 

description des armoiries des familles nobles et 
patriciennes de l'Europe, précédé d'un dictionnaire 
des termes clu blason (Gouda). i5« livraison. Gr. 
in-8, (p. 673 a 720. Malor-Monnier). 2 fr. 60. [139 

R1N6 (Max. de). Les tombes celtiques situées près de 
Réguishem (Bas-Rbin) (Strasbourg). In-8, 7 pag. 
et pi (140 

ROBERT DE 6ÀLLARD0N , scènes de la vie féodale au 
xiii« siècle (Chartres). Pet. in-8, iv-236 pag. S fr. 50. 

[14t 

Tiré à 160 exemplaires. 

ROGER (Joseph). Catalogue du musée arohéologique 
de Phiiippeville (Algérie), contenant en deux sec- 
tions le détail explicatif des objets d'antiquité, 
avec notice bistorique de chaque objet. La !'« sec- 
tion embrasse la numismatique, céramique, torcn- 
tiqneet objets divers. — La 2* l'architecture, épigra- 
phes et épitaphes (Phiiippeville). In-12, 64 pages, 
4fr.50 [142 

ROUZIÉRE atné. Notice sur Aoger de Busbecq, am- 
bassadeur du roi Ferdinand I«' en Turquie et de 
l'empereur Rodolphe II en France (Lille). In-8, 65 
pages, port, et planche [143 

SAINT-SIMON (Mémoires complets et authentiques du 
duc de) sur le siècle de Louis XIV et la Régence, 
collationnés sur le manuscrit original par M. Ché- 
ruel, et précédés dune notice par M. Sainte-Beuve. 
Tome 1«'. In-i8 anglais, xxxvi-456 pages. 2 fr. 

[144 

Editiop complète en 12 volâmes, 2/| fr. 

SAINTE-AULAIRE, membre de TAcadémie française. 
Histoire de la Fronde, précédée de Téloge de Tau- 
leur, par M. le duc db Biogliii:, membre de TAcadé- 
mje française (Saint-Denis). 2 vol. in-8, 701 pag. 
10 fr [145 
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SEBDUOD (Ed.)* Une lettre inédite de la pHnoeiM des 
Ursins (ABgoulème). Ia-8, 30 pages et 3 planches 
âe fac-8imiie« papier vergé, 2 Tr. . . . [146 

Tiré à 100 ez«mplaires teoteoMni. 

SmUN (A. P.)- Un brigand au dlx-hnitième siècle. 
Mandrin ; étude extraite de doooments inédits con- 
«ervés dans les archives de Saint 'Etienne de Saint- 
Geoirs (Grenoble). In.12,89 pages. 75 c . [147 

STRAUB (i'abbé). Analyse des Titranx de i^ancienne 
collégiale de Haslach, et de Tancienne abbaye de 
Walbourg (Caën). In-8, 68 pages. 1 fr. . (148 

STRAUB (L'abbé). Statistique monumentale des can- 
tons de Kaysersberg et de Ribeanvillô (Haut-Rhin); 
2« édition y revue et augmentée (Strasbourg). 
In.8, 3t pag. 1 fr. • . [149 

STRAUB (l'abbé). Un mot sur l'ancien mobilier d'église 
en Alsace, suivi d*une notice sur les peintures mu- 
rales en Alsace et sur les monuments les plus re- 
marquables du moyen âge appartenant dans cette 
province à Tarcbitecture civile ( Gaen ). ln-8, 
54 pages. 1 f r [150 

SUTAINE (Max.). Jean Colin, graveur rémois au 
xvii* siècle (Reims). In-8, 12 pag. . . • [151 

SUTAINE (Max). Un mot sur la gravure et cet art en 
Champagne (Reims). In-8y 13 pag. . « . (152 

TAiNTUROR. Notice sur les faïences du xTi« siècle, 
dites de Henri II, suivie d'un Catalogue contenant 
la description de toutes les pièces connues, et or- 
née d'une planche en couleur (Dijon). In-8, 
26 pages et pi. 2 fr [153 

TERRSBASSK (Alfred de). Examen critique de rinsorip- 
tion de Saini-Donat, relative à l'occupation de Gre- 
noble par les Sarrasins au jfi siècle. (Vienne.) In-8. 
29 pag. et pi. 3 fr (154 
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THTOET (AagusUn) , membre de Tlnsiitui. Essai sur 
Thistoire de la formation et des prc^rès du Tiers- 
Etat, suivi de deux fragments du Recueil des mo- 
numents inédits de cette histoire. In-8, xvi et 407 
pag. 7 fr. [155 

tOMBEiOX ROMilHS (Conjectures sur les) découverts, en 
janvier i860,à Saint-Barnabé> chez M. Marcorelles 
(Marseille). In-8, 8 pag, ...... [15$ 

Tiré h 50 ezeiûplaires. 

VAlEimH-SMiTH. Notions sur l'origine et le nom des 
Burgondes et leur premier établissement dans la 
Germanie (Lyon), Gr. in-8, 60 p. et 2 cartes. [157 

tiR Wam (Ed.). Notice sur la découverte d'un mé- 
reau de la collégiale de Saint-Pierre et de deui louis 
d'or frappésà Lille (Lille). In-8, S pag. et pi. [158 

* TiSES en grès des xvi», xvii* siècles composant la 
collection de BL W. de Wsckerun, à la Haye (La 
Haye). In-fol. S p. et 41 photographies dans un 
portefeuille, 120 fr [159 

Tiré k 50 ezeàipUires sealement. 

VÉNERIE (Comptes de la) et faucoDnerie du roi Char- 
les VIIL i485-1486 (Lyon). In-8, vi-Sî p. [160 
Tiré à 50 exemplaires, par L. Perrîn, et non mia en 
Tenie. Titre roaga el noir. 

VIARDOT (L.). Les musées de France, Paris. —Pour 
faire suite aux musées d'Italie , d'Espagne, d'An- 

fleterre, de Belgique, de Hollande et de Russie. 
* édition revue et très-augmentée. In-12, xi-524 
p. 3 fr. 5Q . . : . . [161 

* VIE de très-Uaultc, très-pvissantc et très-illvstre 
dame Madame Loyse <ie Savoye, religieuse au 
couvent de Madame Sainte- Claire d'Orbe, escripte 
en 1507 par une religieuse, précédée d'une notice 
et suivie de docvmencs et de notes historiques, par 
l'abbé A.-M. Jeanhebet (Genève). In-8 de 202 pag. 
8 fr [162 
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ÏOLTAIEI à Ferney/ Sa correspondance avec la do* 
chesse de Saxe-Gotha, saivie de notes historiques 
entièrement inédites, recueillies et publiées par 
MM. EvARiiTi Bavoux et a. F. lo-S, vii-499 pages. 
7fr [163 

YANOSKI (J.)- De Tabolition de rcsclavago ancien au 
moyen Age et de sa transformation en servitude de 
laglèbe. In-8, iv-i59 pag. 3 fr. . . » • [164 

IV. HISTOIRE PARTICULIÈRE DES ANCIENNES PROVINCES DE 
FRANCE. 

AIN (Annuaire du département de 1') pour l'an- 
née 1860, publ. par Milliet-Bottier , suivi d'une 

partie historique extraite des registres de la mu- 
nicipalité de Bourg de l'année 1574 à l'année 1599 
(Bourg). In-8, 394 pages, 2 fr [165 

AIR (Atlas historique du département de 1'), par 

G. DEBOiiBOURG(Lyon, Perrio). 6r. in-fol. 50 fr. [166 

Tiré à 100 exemplaires. Cet onvrage contient 28 cartes 

coloriées, avec texle elprentes, et est orné de médailles et 

de nombreux blasons. 

ALAIS (Recherches historiques sur la ville d') (Alais). 
In-8, 67«2 pag. et plan [167 

ALSAGK (Enguerrand de Goucy et les Grands Bre- 
tons, épisode de l'histoire d'), 1368-1375, par 
Henri Bardt (Saint-Dlé). In-8, 38 p. 1 fr. 50. [168 

AMBOISK (Le Château d) et ses environs, par L. Boil- 
LEAU. In-8, 78 p. etagrav [169 

AIBOISE (Notice sur le château d'), par Alonso Péan, 
de la Société archéologique de Touraine (Blois). 
ln-12, vi-34 pag. 1 fr [170 

ANET, son passé* son état actuel» notice historique sur 
les personnages qui ont illustré ce séjour, sur les 
phases diverses qu'a subies son architecture, et 
sur les principaux événements dont il a été le 



Digitized byVn OOQ le 



BIBLIOGRAPDIB. 249 

théâtre» par Riquet, comte A. dbCarahan. In-16. 
x-306 pag. 5 fr [171 

ANGERmiE-LA-GATE (village royal), parE. Minault, 
ouvrage qui a obtenu udo mentiou honorable au 
concours de Tlnstitut, Académie des inscriptions 
et belles-lettres (Etampcs). In-8, 456 p. . [172 

AHGOUMOIS (Chronique protestante de V), xyi«, xvii«, 
xviii* siècles, par Victor Bdjbaud ( Fontenay-le- 
Gomte). In-8, 394 pages. 6 fr. — Supplément et 
errata (Fontenay). In-8, 36 pag. 1 fr. . . [173 

ARRiS (Promenades archéologiques sur la Chaussée 
romaine d') à Lens, et recherches sur les com- 
munes et les monuments qui l'avoisinent, par 
A. Terninck. (Arras). Première livraison. In-4, 
v-36 pages et 4 planches, 1 fr. 50. . . . [174 

ARTOIS (Etude sur les almanachs d'), par M. Acg. 
Parknty (Arras). In-8, 51 pag [175 

AUXERRE ( Eclaircissement sur la monnaie féodale 
d'), par Bretagne (Nancy). In-8, 16 pag. . [176 

AtESNES (Recueil des notices et articles divers sur 
l'histoire de la contrée formant l'arrondissement 
d*), par IsiD. Lebbad, avec d'importantes et nom- 
breuses additions , par Michaux aîné (Valencien- 
nes). ln-8, xvi et 7i8 pages, 9 fr. . . . [177 

ATIGHON (Le palais des Papes à). Notice historique et 
archéologique» par A. Canron. (Avignon). Pet. 
In-8, 31 pages, 50 cent [178 

BAR-SVR-AIIBE (Histoire de), sous les comtes de 
Champagne. 1077-1284, par M. H. d'Arbois de 
JoBAiNviLLB, avoc la collaboration de II. L* Pi- 
GEOTTE (Bar-sur-Aube). Iu<8, xxvii, 164 p. et plan- 
ches. 5 fr. 50 [179 

BESAKÇON, description historique des monuments et 
établissements publics de cette ville, par Alex. 
GuEMARu; 2* édition, ornée de gravures (Besançon). 
In-lâ, vi-354pag. et 4 grav. 3 fr. . . . [180 

21 
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BLAIGT-SUR-BUSLE (Histoit^ de la Tille de), départe- 
ment de la Seine-Inférieure, par J. A. db Lérub. 
(RoueD). Grand in-IS* i97pag. et plan. 2fr. [t8S 

BLOIS (Notice sur les saints de), suivie d*an essai bio- 
graphique sur quelques personnages pieux de cette 
ville, par A. Dupré (Blois). In-iS, 164 pag. . [i83 

BORDSiUX (Histoire des théâtres de), depuis leur ori- 
gine dans cette ville jusqu'à nos jours, ouvrage 
dans lequel on rapporte Thistorlque de chacune 
de nos salles de spectacle, les noms des artistes, 
les anecdotes qui s'y rattachent, la liste des di- 
recteurs de 1688 à 1855, etc., par Arnaud Dbt- 
CHETiRRT, archiviste (Bordeaux). In-8, yi et 566 
pages. 5 fr [184 

BORDEAUX. L'Antiquité de Bourdeaus et de Bourg, 
présentée au roi Charle neufiesme, letreiziesme jour 
du mois d'avril, Tan mille cinq cens soixante et 
cinq, à Bourdeaus, e^ Ihors premièrement publiée, 
mais depuis reveuô et augmentée, et à ceste autre 
impression enrichie de plusieurs figures, par Elu 
YiNET, avec notice sur Elle Vinet, par Henri Ri- 
badieu (Bordeaux). Pet. in-4, format du xvi« siècle, 
Lxvi-98 pages et 2 plans. Titre rouge et noir. 
8fr [185 

B01IL061!]S*8UR-MilR (Histoire de), par Augusti d'Haoti- 
FiiriLLB et Louis Bénard (Boulogne). Tome 1. 
ln-12. vii-455 pag. 3 f r [186 

B0BR6 (Extraits analytiques des registres municipaux 
de la ville de), de 1559 à 1599, par M. Jules Baux, 
archiviste (Bourg-en-Bresse). In-8 , viii et SS17 p. 
5fr [187 

BOURGOGNE (Conditions de la vie privée en) au moyen 
âge (1385), par M. Marcel Canat (Lyon). In-8, 14 
pag [188 

BOURGOGNE (La) pendant les cent Jours, d'après les do- 
cuments originaux et les traditions contemporai- 
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068, par y. Develat (Sceaux). Iq-8, 268 pages et 
planche coloriée. [1^9 

€ARGASSOIflIE (Cartulaire et archives des communes de 
l'ancien diocèse et de l'arrondissement administra- 
tif de), par M. Mahui. (Carcassonne). Tom. 2. In-4, 
672 pag. 15 fr [190 

GHAMPâGNE (Histoire des ducs et des comtes de) depuis 
le vi^ siècle jusqu'à la fin du xi<), par H. d'Abbois 
DE JuBAiNviLLE (Troyes). In-8 , xvi et 520 pages. 7 fr. 
50. Papier vergé. 9 fr. . [191 

CHAMPAGNE (Légendes, curiosités et traditions de la) 
et de la Brie, recueillies par Alex. Assieb, avec 
vignettes (Troyes). In-8, xviet316 pag. 5 fr. [192 

CHARTRES (Notice sur les découvertes faites à), par 
M. DE WiDBANGES. (Chartres), ln-8, 15 p. [193 

CHARTRES. Une page du protestantisme au pays Char- 
train en 1565, par Ad. Lkgoq, Cbartrain (Chartres). 
In-8 • ' • [194 

Tiré à 25 exemplaires. Ne se fend pas. 

C^INON (Notice archéologique et historique sur le 
château de), par 6. dé Cougnt (Chinon). In-8, 120 
pages et 2 pi. 1 fr. 50 [195 

C0MPIÉ6NE (Le supplice des carmélites de), le 17 juil. 
let 1794, par Jolbs Çauzat (Lyon). ln>8, 59 pages- 
[196 

COTK-D'OR (Statistique monumentale, historique et 
pittoresque de la). Tome 1*'. Arrondissement de 
Chàtillon-sur-Seine, par E. Nesle, peintre, etc. 
(Dijon). In folio. 38 pages [t97 

COTIGNAC (Histoire de la commune de), par M. Octave 
Teissier (Draguignan). ln-8, 345 pages. 4fr. [198 

IK^ (Cathédrale de). Histoire de sa fondation, son 
état ancien et son état actuel, ouvrage composé 
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d'après des documents inédits, par Toussaint Gau- 
TiiR (Dinan.)In-8, 136pag [199 

DOMÉNE (Notes sur le cartulaire de)» par Alfr. de 
Terrebasse, suivies d'une réponse à celte lettre, 
par le comte Ch. de Moktetgnard et d'une lettre de 
M. de Terrel>a$se (Lyon). In-8,11 p. . . [200 

DOUAI ancien et 
places de cetti 

DUTBILLOBCL ( 

EPERNAY (Siège 
(Reims). In -8 

EMBRUN (Essai hi 
A. Sadret (Gi 

EMBRUN (Bêcher 
Rois de Fran 
(Grenoble.) In-8. viii et 152 pages. 6 fr. . [204 

FALAISE (Album Falaisien, vingt croquis des sites et 
monuments de), dessinés et lithographies par Paul 
Bourgeois, notices historiques (Falaise). Petit in- 
folio oblong. 2S pag. et 20 pi [iOS 

FAYL*BILLOT (Histoire de b' ville de) et notice sur les 
villages du canton, par M. Tabbé BRifFAur (Be- 
sançon). In-8, VII-S98 pages, 1 plan et 6grav., 4 fr. 
[206 

FOREZ (Inventaire des titres du comté de) fait en 1532, 
lors de la réunion de ce comté à la couronne de 
France, par Jacq. Lbuillier, auditeur de la chambre 
des comptes de Paris, suivi d'un appendice conte- 
nant plusieurs pièces inédites et des fragments de 
l'inventaire des titres du Forez, dressé en 1473 par 
Perrin Gayant, publié par Aug. Cbaverondibr. 
(Roanne.) ln-8, xx-695 pag. 20 fr. . . . [207 

Tiré à petit nombre. 
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rORKZ (Histoire des dacs de Bourbon et des comtes 
de), pn forme d'annales sur preuves authentiques, 
servant d'augmentation à l'histoire du pays de Fo- 
rez et d'illustration è celle des pays de Lyonnais» 
Beaujolais, Bourbonnais, Dauphiné et Auvergne, et 
aux généalogies tant de la maison royale que des 
plusillustres maisons du royaume, par Jean-Mtrie 
de La Mure ; publiée pour la première fo[s d'après 
un manuscrit do la bibliothèque de Montbrison, 

orrigée et augmen- 
notes nombreuses, 
11, monnaies, fac- 
\ d'après des monu- 
yon). In-4, lxxviii- 
.... [208 

FO 'inci paiement l'or- 
ée bailliagère de la 
ntbrison, en mars 
aux Etats généraux 
du royaume, sommaire historique, convocation, 
procès-verbaux, listes nominatives, la Nouvelle 
Diana, ou armoriai, pièces justificatives et notes, 
le Monument religieux de Feurs, par l'éditeur des 
Fiefs du Forez. (Lyon). In-4. 237 pag. avec figu- 
res. [209 

Imprimé snr papier tergé Icihlé par L. Perrin. 

ÎRANGHE-COMTÉ (Guide de l'étranger à Besançon et en), 
accompagné d'une carte du siège d'Alesia, par A. 
Dblacroix et A. Gastan (Besançon). In-i2, vi-325 
pages et carte. 2 fr. 50 [210 

GRENOBLE (Becherehes sur l'origine du Parlement do), 
comparativement à celle du Parlement de Paris, 
par M. A. Fauché-Prdnelle (Grenoble), ln-i2. 56 
pages [211 

M. Fauché>Prane11e est encore anlcar d'an ezrellenl 
travail intitulé : Essai sur tes aneîtnnes institutions autono- 
mes ou populaires des Alpes Cottiennes'Brian^onnaisest aug' 

2t. 
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mente de recherches $ur ieur ancien état pciùiqae et sacUf, 
sur les iihriés et les ormcipalu butitmti0iueU Damphmi, «ûut 
que sur plusieurs pomis de PhUt«ire de cette pren'mee^ eie, 
Grenoble, 1856-57. 2 foris toi. in-S de 1348 pag. Prix : 
15 fr*, ouvrage qui « oblena une mention très-honorable 
de FAcadëmie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

GUIHGAMP. Etudes pour servir h Tbistoire du tiers- 
état en Bretagne» par M. S. Roparti. 2« édition, 
entièrement refondue d'après un très-grand nombre 
de pièces inédites (Saiat-Brieuc). 2 vol. ln-8 » xvi- 
640 p. et 6 pi. 13 fr [tU 

HASPRIS (Histoire abrégée des reliques et des saints 
qu'on honore à la prévôté d*) (Cambrai). Grand in- 

18, 52 pages \%\Z 

Reprodaelion textaetle de Tédition originale de 1727. 

HAUBOURBIN (Notes historiques sur) et ses seigneurs, 
par Tierce (Lille). 1q-8 , 476 p. et 10 grav. et plan. 
.... (214 

HAUTE-MARNE (Géographie historique, industrielle et 
statistique du dép. de la) , por J. Garnardet (Chau- 
mont). Gr, in-18, 652 pag. 3 fr. 50. . . . [215 

LANGUEDOC. Armoriai de la noblesse de Languedoc, 
généralité de Montpellier, par M. Louis de La Ro- 
que. 2 vol. gr. in-8. xGix-1023 pag. 40 fr. . [216 

LA ROCHE OUYON (Notice historique sur) (Versailles). 
Ia-8. 47 pag. avec vign. ...... [217 

IiS HAVRE. Promenades dans quatre châteaux histori- 
ques aux environs du Havre : Colmoulins, Le Bec, 
Le Tôt, GonfrevlIle-rOrcher, par L.-A. Janvraih. 
Illustré de vues photographiques par Kaiser (le Ha- 
vre). In-8, 75 pages et 4 photogr. . . . [218 

LE HAVRE gous le gouvernement du duc H. de Saint- 
Aignan (1719-1776), étude historique, d'après les 
documents conservés dans les archives de l'hôtel- 
de-ville du Havre, dans celles de l'ancienne inten- 
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dance à Rooen, et aux archives de TEmpire à 
Paris, par A. Guislain Lemale (Le Havre). I11-8. 472 

pages [219 

Tire h petit nombre. Ne se vend pas. 

LILLE (Les historiens de), par Hemri Pajot. Deuxième 
édition augnientée (Lille). In-8, 41 pages. Titre 
rouge et noir. « f r [220 

LONG (Noiice sur) et LoDgpré-les-Gorps-Saints et sur 
ieur commune seigneurie , par £. Delqove 
(Amiens). In-8, 100 p [221 

LORRAINE (Commentaires sur la chronique de) au su- 
jet de la guerre entre René II et Gharles-le-Témé- 
raire, par Hehri Lbpage (Nancy). lo-S, 124 pag. 
4 fr • [222 

LORRAINE (Histoire de la réunion de la) à la France, 
avec des notes, pièces justificatives et documents 
historiques entièrement inédits, par M. te comte 
d'HÂussoNviLLE. 2« édition. 4 vol. In-i8 jésus. xv et 
1,798 pages. 12 fr. , . , [223 

LORRAINE (Histoire du culte de la très-sainte Vierge 
en), et principalement dans ranoien diocèse de Tout 
formant aujourd'hui ceux de Nancy* Toul, et Saint- 
Dié , par M. Tabbé Guillaume (Nancy). 2« tome de 
la 2« partie. In.l2. 275 pag.. ..... [224 

LORRAINE (Notes sur la) allemande. Les Rhingraves et 
les Rettres pendant les guerres de religion du xvi* 
siècle, par Louis BenoIt (Nancy). In-S, 58 pages. 
[225 

lUÇON (Fouillé de Tévôché de), par E. Aiu.ert, prê- 
tre (Fontenay-le-Comte). In-4 , xxxvi-211 pag. et 2 
cartes [226 

LUÎEDIL (Ermitage et vie de saint Valbert, troisième 
.abbé de), avec un abrégé de Thistoire de cette ville, 
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par l'abbé J.-B. Clerc ; t(* édition (Luxenil). In-S, 
Lx-200 pages e^ 7 lith. et photog. 4 fr. . [427 

LVZANGT (Notice historique sur le village de), par 
l'abbé ToRCHBT (Goalommiers). In-8» 127 pages et 
6 pi. 2 fr [228 

LYON (Notice sur Mgr de Savoye, archevêque de) 
(1508-1322), suivi, d'une notice sur Pierre de Suze 
archev. de Lyon (1350-1540) (Roanne). In-8 à 2 
col., 12 pag. . . : [229 

LION (Origines et bases de l'histoire de), ou diplômes, 
Charles, bulles, lois, arrêts, règlements des corps de 
métiers, testaments et autres actes authentiques 
concernant les annales lyonnaises, publiés au nom 
de l'administration lyonnaise par J.-B. Montfalcon. 
Parties 2 et 3 (Lyon.) Gr. in-4 , xix-452 pag., avec 
portraits, vignettes, fleurons, lettres majuscules, 
représentant des monuments, etc. . . . [250 

Tiré k 100 exemplaires. 

' LYONNAIS (Armoriai général du). Forez et Beaujolais, 
comprenant les armoiries des villes, des corpora- 
tions, des familles nobles et bourgeoises actuelle- 
ment existantes ou éteintes, des archevêques, des 
gouverneurs et des principaux fonctionnaires pu- 
blics de ces provinces, le tout composé de 2,080 
blasons dessinés et d'environ 5,000 notices héral- 
diques et généalogiques (Lyon). In-4, xx-96pag. et 
130 pi. de blasons. 35 fr [231 

MAINE (Le Sire de Baigneulx, épisode des guerres de 
religion dans le), en 1562, par Fbéd. Pibl (Ma- 
mers). In-12 ; 8 pag [232 

MANS (Documents relatifs à Thistoire des corpora- 
tions d'arts et métiers du diocèse du), rassemblés 
par Thomas Cauvin et publiés par M. l'abbé Lo- 
chet (Le Mans). In-12, viii-504 pag. • . [2S4 



Digitized byVn OOQ le 



BIBL10«RAPHIE. 257 

MARm. Examen d'un ouvrage de M. Savy» agent- 
voyer en chef du département de la Marne, inti- 
tulé : Mémoire topographique jusqu'au cinquième 
siècle de la partie des Gaules occupée aujourd'hui 
par le département, parCa. Lobiquet (Reims). In-8, 
47 pages £235 

HETZ ( La persécution de l'Eglise de ), décrite par le 
sieur Jkan Olrt. 29 édition, accompagnée de noti- 
ces et de notes par Othon Cuvier, pasteur de cette 
Eglise (Poitiers). In-16, 272 p. 3 fr. 50. . [236 

METZ (Recueil journalier de ce qui s'est passé de plus 
mémorable dans la cité de),pays Messin, et aux en- 
virons, de 1656 à 1674, fait par Joseph âncillon, 
publié par M. F.-M. Chabbrt (Metz). In-12, xi et 
ii7 pages. 5 fr. [237 

HONTÉROLLISE (Histoire de la commune de) (Seine-In- 
férieure), parF.-N. Leroy (Rouen). In-8. 411 p. 
et portr. 5 fr. . . . [238 

HONTHÉDT (Notice historique et militaire stir la ville 
de) (Verdun). In-8, 154 pages et 2 pi. . . [239 

MORBIHAN (Annuaire statistique, historique et admi- 
nistratif du dépari, du Morbihan. 1860. Suivi de : 
Géographie des Gaules jusqu'au v« siècle; Vénétio 
armoricaine ; diocèse de Vannes, départ, du Morbi- 
han ; campagne de César l'an 56 avant Jésus-Christ, 
par Alpr. Lallemand (Vannes). In-18, 224 p. 1 fr. 
25 [240 

H08KLIE (La) administrative, publiée par M. Edouard 
Saubr, archiviste de la préfecture. Administration. 
Histoire. Paléographie. Archives départementales. 
4« année. 1860 (Metz). In-12, xi-736 pages. 2 fr. 
50c [241 

MimSTER (L'Abbaye de), par L. Spach, archiviste (Stras- 
bourg). In-8, 48 p [242 

NAHGT (Le Siège et la bataille de) (14761477), épisodes 
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de rhisloiro de Lorraine, par FitD. di LAcomR 
(Nancy), In-8, 165 pages. {243 

NANCY (Les maisons historiques de), par L. Lallement 
(Nancy). In-8, 50 pages. 1 fr. 50 [244 

Nli¥RB (Almanach général de la) pour 1860. Archives 
départementales. Partie littéraire. Collaborateurs 
M. le comte O. de Soaltrait ; M. H. Grouzet. 17« 
année (Nevers). In-lS, 318 pag. 1 fr. . . [245 

NIMES (Description de Tamphithéâtre de), par kw. 
Pelet, 2« éclit., revue et corrigée (Nîmes). In-8, 173 
pages et 5 planches [246 

NORHANDU (Le Portugal et la) jusqu'à k fia û^ xvi« 
siècle, par JolesThieurt (Rouen). Id-8, 113 pages, 
papier vélin, 5 f r [247 

ORLÉANS (L*origine de la ville d'), ses singularitez et 
mœurs de ses habitants, avec s6n triomphe par 
celvy de la magnifique entrée de messire Pierre du 
Cambovt de Coislin, son evejsque, conseiller et pre- 
mier avmosnier de sa maiesté, abbé de S. Victor, 
et les circonstances de ce qui s'y passera de plus 
remarquable le 19 octobre prochain, tant en la de- 
liurance des criminels qu*àvtres particularitez très 
cvrievseset agreabless. (Orléans). Pet. in-8, 32pag. 
.^ [248 

PARIS (Annuaire général de la ville de) et du dépar^ 
tement de la Seine pour l'année 1860, publié d'a- 
près les documents authentiques, par Louis Lacodr. 
1'« année. Grand in*8 à deux colonnes, 947 p. Bro- 
ché, 6 fr. ; cartonné. 7 fr. 50 cent. . . ., [249 

PARIS (Histoire des agrandissements de), par Adg. 
Descauriet. In-8, 392 p. 5fr [2S0 

PARIS au xiii« siècle, par A. Springbr, trad. librement 
de l'allemand par un membre de l'édilité de Paris, 
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(Victor FoucHiR.) (Evreux). Pet, in-8, xxiv et 175 
pages. 5 f r [451 

PAYS CASTRAIS (Etudes historiques sur le), par Ana- 
CHARSis CoMBBS (Gastres). Grand ln-16, p. 85 à 500 
et table [252 

PICARDIE (Manuscrits de Pages, marchand d'Amiens, 
écrits à la fin du xyii* et au commencement du 
XYiii^ siècle, sur Amiens et la), mis en ordre et pu- 
bWéa par Louis Douchbt, membre de la Société des 
antiquaires de Picardie. Tome IV (Amiens). In-12, 
509 p. [253 

PIGQUIGNY (Histoire civile, ecolésiastiqne et littéraire 
du doienné de) par TÀbbé Daire, publié d'après 
le manuscrit autographe par J. Garnikr (Amiens). 
In-12, vii-95 pag. et plan. 1 fr. 50. . . . [254 

POITOU (Histoire des protestants et des Eglises réfor- 
mées du), par AnGUSTB Lièyrb, pasteur. Tome Z^ et 
dernier (Poitiers). in-S, 375 pages et carte de la 
province. 4 fr. [255 

POLIGNY (Recherches historiques sur l'état du com- 
merce, de l'industrie, des lettres et des beaux-arts 
à), depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos 
jours, par le docteur E.-L. Berthbrard (Poligny). 

In-S, 14 p [256 

On troave dans cel opuscule an caricui article sur les 
bibliothèques et collections formées dès le xt* siècle k 
Poligny, parmi lesquelles on remarquait celle de Jacques 
Coilier, médecin de Louis XL 

PROTENCE (Almanach de), Annuaire historique, litté- 
raire et biographique , publié par Alex. Goeidon 
(Marseille). In-lS, 72 p. 75 c [257 

PROVENCE (La Sainte- Beau me eu) ou histoire de sainte 
Marie-Magdeleine, suivie d'un exposé sur la sainte 
grotte et les diverses particularités de ce désert, par 
M. l'abbé Maille (Brignoles). In-12, 324 pages et 
4 gravures [25S 
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P&0YE9GE (Liste des gentilshommes de) qui ont fait 
léars preuves de noblesse poar avoir entrée aux 
Elats tenus à Aix de 1787 à 1789, publiée pour la 
première fois, d'après les procès-verbaux officiels, 
par le comte Godefroy de Moutgrand (llarseille). 
In-8, xx-37 pages et grav. 5 f r. . . • . [259 

Tiré k petit nombre. 

EOGROl (Histoire de la ville de) depuis son origine 
jusqu'en 1850, avec une notice historique et statis- 
tique sur chaque commune de son canton, et une 
galerie biographique des hommes célèbres ou di- 
.gncs de souvenir oui l'ont habité, par J.-B. Lépinb 
(Mézières). In-8, 468 pages et portrait. 7 fr. [260 

ROUBAIX (Histoire de l'église Saint-Martin de), par Th. 
Lecridàn. (Ronbaix). ln-8, 399 p. et fac-similé. 
5 fr [261 

ROUEfl (Notice historique et descriptive sur l'ancienne 
église paroissiale de Saint-Jean de), par M. De la 
QoÉRiÊRB, ornée de trois dessins de E. H. Langlois, 
(lu Ponl-de-r Arche, gravés par H. Brevière (Rouen), 
Gr. in-8, 127 pages et 3 planches. Fig. en noir, 6fr.; 
fig. coloriées, 10 fr. ....... . [i62 

RUE (Histoire civile, politique et religieuse de la ville 
de) et du pays de Marquenterre, par Fl. Lefils, avec 
des annotations par M. H. Dusbvel (Âbbeville).In- 
18, Jésus, VIII et 422 pa^es. 3 fr. . . . [263 

RUK (le canton de), histoire de seize communes, par 
Krnes Prarond (Abbeville). ln.Î2, 418 p. . (264* 

SAIKT-BRIEVG (Tableau de tous lesévêques de) dont il 
est parlé dans Thisloire, les chroniques et les char- 
tes (Sain t-Brieuc). Feuille in-plano, sur papier Jé- 
sus vélin fort [265 

Ce tablfiaa synoptique Irès-bien Uit. contient, outre 
le nom des évèques de Saint*Brievic, la date de leur 

Eromotion aa «ége épiscopal et an extrait abr^ de leur 
ifeloire. 
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^km-WaSl (Histoire de la ville de), par Dimorc . 
Tome 1er. (Naocy.) Id-8, 555 pag. . . . [266 

^AIRT-RIOCIEft. Histoire de cinq villes et de trois' cents 
villages, hameaux ou fermes. Afi partie.— Sain t-Ri- 
quier et les cantons voisins, par Erbbst Prabond. 
Tome H (Abbeville). In-S» 484 p. . ... [267 

SAim-YALERT. Histoire de cinq villes et de trois cents 
villages, hameaux ou fermes (3« partie) ; Saint-Va- 
lery et les cantons voisins, par Ern . pRiaosD. Tome 
U (Abbeville) : In-8, 371 pag [26$ 

Tiré & 200 exemplaires. 

SENS (Almanach statistique et historique de) et du 
dép. de ITonne, etc..» terminé par la semaine 
sainte à Sens ein 1260 et 1660 (Sens). In-18, 195 pa- 
ges. 75 c [266 

STRASBOURG (Histoire du chapitre de Saint-Thomas de), 
pendahtlemoyen âge, suivi d^un recueil de char- 
tes, par Ch. Schiiidt (Strasbourg). In-4, viii-480 
pag. et 2 pi. de fac-similé de sceaux et d'antiqui- 
tés. 20 fr [270 

STRASBOURG (Notice sur les anciens aqueducs de), par 
le colonel de Morlet, extrait d*un travail inédit 
sur la topographie de Tarrondissement de Stras- 
bourg à l'époque gallo-romaine (Strasbourg). Iii«#, 
iO p £271 

TARR-FT-GAROHlfE (Biographie de), études historfqiies 
et bibliographiques; publiées par E. Forestié neveu, 
avec le concours de plusieurs écrivains, i** série 
(Montaubau; Paris, A. Ciaudin). In-8, iT-52é>pag. 

5fr [272 

TOURAINE (Quelques lettres de Henri IV relatives à la), 
publiées par le prince Augustin Galitzin (Tours). 

Ia-8, 80 pages. 4 fr [273 

Pdilication de la société des Biblioplrilef de Tooraine 
tiiée k 1^0 exemplaires : 60 sar papier chamoisj 120 sar 
papier Tergé. 
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set souTmmt di L'AinriB 1859-1860. 

TidTIS et Ms environs, par M. AiiiDÉB AoPAiJViK 
(Troyes}.In-18,864pag. plan et 7 gravures. 3 fr. [t74 

tnCE (Histoire de), cité, évéché, baronnie, par l'abbé 
E. TiflsnARD (Saint-Gloud). In-8, vni-3i2 pag. 
6fr [t75 

tlSOtn (Notre-Dame de La Motte de), ou notice his- 
torique sur le sanctuaire et le pèlerinage de No- 
tre-Dame de La Motte, à Vesool (Besançon). Tn- 
12, vii-65pag.etpl • . • (876 

TICKKI tH DAUPHINÉ (Recherches sur quelques inscrip- 
tions latines et françaises de la ville de), par âlf. 
Di TsiKEBASSB (Vienne), ln-8, 45 pages. . [877 

VimiE (Notice historique sur le premier paroellaife 
de), 1634-1667, par A. Fabrb (Vienne). 1q-8, 35 pa- 
ges • . . (878 

TIEUX-BKISAGH (Notice historique et topograpbique 
sur la ville de), avec un plan de la ville en 1688, 
par A.CosTi (Mulhouse), ln-8, 404 pages et 3 pi. 
4 f r [879 

YOSm (Annuaire historique du dép. de T), recueil de 
documents authentiques (Auxerre). In-8, 358 p. et 
8 planches. • . • • . • [880 

YOVHE (Cartulaire général de 1'), recueil de documrats 
authentiques pour servir à Thistoire des pajrs oui 
forment ce département, publié aous la direction 
de M. Max. Quantiit. Tome II (Auxerre). In-4, 
cii-598 pages. Les deux vol. 15 fr. . • • [881 

T7IT0T (Notice historique, statistique et topograpbi- 
que sur Valmont et sur Angerville-Ia-Martel, com- 
munes de Tarrondissement d*), par Alexard»! L^* 
(Lesguilles) (Darnétal). In-18, 137 p. 1 fr. 50 c. [888 

V. tirrteATirts. — orascuuMiiiÉDns. — itamssiom. 
AKEHA. Meygra entrepriza catoUqui imperatoris, 
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qnado do anno Dni mille cccccmvi veniebat, per 
Pronensam bene corrossatos impostam predere 
Fransa cum villis de Proaensa propier grossas et 
meoutas geotes reiohire ; par A. Arenam Bastifausata; 
noavelle édition, entièremeot conforme à Tédition 
originale de 1537, précédée d'ane notice bibiiogra- 
phiqoe et littéraire, par Norbkkt Bomatous (Aix). 
Pet. in-8, zzviii-i27 p. 8 fr. 30. — Papier fort. 4 fr. 
[283 

ASSEUHEAU. L'Enfer da bibliophile, vu et décrit par 
Charles Asselinbau. In-18, 69 p. 1 fr. • . [284 

Petit Tohime eoqaetteiBeiit imprimé en eartetères an- 
tiqaei, par J. Clajo. 

BâIGEER (liOnis de). Grammaire comparée des ian* 
gqes de la France, on le flamand, rallemand, le 
celte-breton, le basque, le provençal, Tespegnol, 
ritalicn» le français, comparés an sanscrit. (Cler- 
mont-Ferrand). Gr.in-8. 272 pag. 6 fr. . [285 

BARDES BRETONS (Les), poëmes du sixième siècle, 
traduits pour la première fois en français avec le 
texte en regard revu sur les manuscrits, et accom« 
pagnes d'un fac-similé, par le vicomte Hbrsart de 
la ViLLfiMARQUÉ, dc Tlostitut (Bennes). In-8, 460p., 
papier vergé. 7 fr. [286 

BLAZE(Elzéar). Le Chasseur conteur, ou lea Chroni- 
ques de la chasse, contenant des histoires, des con- 
tes, des anecdotes, et, par-ci par-là, quelques hâ- 
bleries sur la chasse, depuis Cbarlemagne jusqu'à 
nos jours ; S« édition. In«i8 jésus, 346 pages, 3 fr. 
50c [287 

BURGACD DES MARETS. In p*tit pilote d'Achet (sauve 
le raspec de la compagnie) qui sont reinséq* neissut. 
et qu'un nommé Beurgau, de Jarnat, faitprasanà 
ses cher bons amit les Saintonjoais peur leu permié 
de l'an 1860. In-i6, 32 pages. 2 fr. . . . [288 
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* QBIKIST SATYRIQOB (Le), ou Recueil parfait des vers 
piquants et gaillards de ce temps, tiré des secrets 
cabinets des sieurs de Sigognes, Régnier, Motin, 
Berthelot, Maynard et autres des plus signalés p<^- 
tes du xvii« siècle. Nouvelle édition complète, revue 
et corrigée avec glossaire, variantes, notices biogra- 
phiques, etc. (Gand). 1859-60. 5 vol. in-16dc 771 et 
VIII p. papier vergé, 25 fr., papier vélin, 30 fr. [i89 

CALVIN (Commentaires de Jehan) sur le Livre des 
Pseaumes, avec table fort ample des principaux 
points traitez es commentaires. 2 vol. gr. in-8, à 2 
col., LV et 1157 pag. 12 fr. 50 [290 

GIÉMENT (Félix). Histoire générale de la musique re- 
ligieuse. In-8, xiii-597 pages. 9 fr. . . [291 

* COMÉDIE du Pape malade et tirant à la fin où ses rc • 
grets et complaintes sont au vif exprimées, et les 
entreprises et machinations qu'il fait avec Satan et 
ses snpposts pour maintenir son siège apostolique 
et empescher le cours deTEuangile, sont cathego* 
riquement descouvertes, traduite de vulgaire arabic 
en bon romman et intelligible, par Thrasibule Phe- 
nice, avec privilège. nnLXi (Genève). In-i6, 74 pag. 

COCSSEMAKER (E. de). Drames liturgiques du moyen 
âge (texte et musique) (Rennes). In-4, xix et 350 p. 
. [29' 

DAUHOU. Discours sur l'état des lettres au xiii« siècle, 
précédé d'une notice sur l'auteur par M. Guérard, 
membre de l'Académie des inscriptions. In-8, xmi- 
440 pag. 5 fr [294 

* PELEPIERRE (0.). A sketch of the History of Flemish 
t itéra ture and its cclcbrated authors from the li 
th. century to the présent lime; compiled from 
Flemish sources (London). In-8. 12 fr. 50. . [295 
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EHFANTSAIGEATROIS km{V), avecque la similitude 
de reqffant prodigue, publié d'après les manu- 
scrits par W. M, (William Martin). Pet, in-8, 3« 
pages. 5 fr p96 

FMWE (L.). Histoka en merveillenic âans les temps 
modernes. 4 toU in*lS, xii-i63t p. léifr. . [297 

fOUNflTAt (Le Sesliaire d^amonr,' par Richard ée), 
saivi de la Répense dé la dame ; enrichi de 48 des- 
sins gravés sur bois, publiés piôûr la première 
fois d'après le manqscrit d» la bibliotbèque impé- 
riale par fî. HipPBAu (Gaën). In-Sj» xuii-167 p. 8 fr. 



Tiré à 350 exemplaires. Titre ronge et noir. 

f&ONTOIS DU DUC (L'Hi«toire tragique de Ic^ Pucelle 
d'Orléans par le P.), représentée à Pont-à^Mous- 
son, le VII septembre MDLxxx, devant Charles III, 
duc de Lorraine, et publiée en iii>ixxi,par J. Bar- 
net (Pont-à-Mousson). In-4, papier vergé, titre 
rouge et noir, xxviii et 106 y. 10 fr. . • [299 

GRÉGOIRE DE TOURS.^ Les Livres des miracles et autres 
opuscules revus et oollationnés sur de nouveaux 
manuscrits et traduits par H.. L. BoRDiBR.Tome 2. 
In-8, 464 p [300 

6UIZ0T. Etudes sur les beaux-arts en général. Grand 
in-l8 Jésus, 423 pag. Sfr. 50. . . . • • [301 

HORACE (Les Œuvres d*)« Odes, Satires, Epitres, Art 
poétique; traduction nouvelle par M. Jules Janin. 
In.l2, xxiv-380 pages. 3fr. 50 [302 

JACOB (Opuscules d'Alexandre), imprimeur à Or- 
léans, précédés d'une notice sur l'auteur par 6. 
Bàgubnâult de Viéville (Orléans). In-8, 167 pages. 
, [303 

Tiré s«r papier vergé «t h trèe^petit nombre. Non 
destiné an commerce. 
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USMlfi (Jacques), de l'Académie d*Agôo, maître es 
joox iloraax. Las papillotos. EdUion populaire avec 
io français ea regard, et ornée d*un portrait (Agen). 
In-li, XLTlii-540 p. 4 fr [304 

GeiKAditiOA oenUatl«spott»coaiplètM de Jasoiia 
xteoits pfécédMBmwten 5 vol. itt4)* 

MUI (JaM. Hittoir* da mauirtfBeni inteUectvel a« 
xTi* siède et pendaat la première partie du xvii«. 
t vol. iii-8, xvi-91i page«. ... . . [305 

0«fnft eowoaoé par TAcadAMit françaiie. 

LKBOC (Herbert) de Dammartin. Le RomaA de Foulque 
de Candie (Reims). In-B, uix-22B pages. 8 fr. 
* . • . [306 

Collection àm poètes da Gkanpagna antériaiirs aa mi 
aièœa aiècla. Gatta coHaetioa se composera de 2ft voL ia* 
S, tirés k 900 aseauplairas. 

U 60H1DEG. Lcorik a zo enn-han ann darn-vuia eux 
ar geriou brezonnek ha gallek, ou vocabulaire bre- 
toD-Orançais de M. Le Gohiokc, revu par M. Tkoodk 
(Saint-Brieuc). 1b18, 1X-I44P [SOT 

LE GOmOKC. Vocabulaire français-breton de M. Le 
GoNioBC, revu par M. Troudb (Saint-Brieuc). In-I8, 
vii.â42 p [506 

itSl ( Elipbas ) . La Clef des grajods mystères aui vant 
Hénoch, Abrabam, Hermès Trismégiste et Salomon. 
In-8, iv-498 pages et SO pi. ii fr. . . . [309 

IVŒÎ (Gh.)* Précieux et Précieuses (Coulommiers). 
In-lS, xxxvi-445 pag. 3 fr. 50 [310 

mas (Hippolyte). Documents relatifs à l'histoire da 
Cid(Lagny).6r.in-18iésus,21Spag, 3(r.50c. [311 

MAIOH (Eug.). Histoire littéraire de la Convention na- 
tionale. ( Alençon. ) la^li, 363 pag. 3 fr. . [31S 

VAIOT (Jehan). Poëme inédit, publié d'après un ma- 
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nuscrit de la bibliothèque impériale, avec une in- 
troduction et des notes, par Georges Ghiffrbt 
(iyon). ln-8, 127 pages et fac-simiie du manu- 
scrit, iOfr.j [513 

Papier v«rgé teiaté. Tilre rooge tt noir. Imprimé en 
Garactères antiques par L. Perrin. 

VARTIGHT (L*abbé). Etude archéologique sur PAgneau 
et le bon Pasteur, suivie d'une notice sur les Agnus 
Dei (liàcon). In-B, 104 pag. et pL . . . £314 

MÉNIÉRE (P.). La Noblesse des médecins de Lyon aux 
XYii* et XVIII* siècles (Lyon). In-B, B pages. [315 

NOKLS de Lucas le Moygne, curé de Saint-Georges- 
du-Puy-la-Garde, en Poitou, publiés sur l'édition 
gothique par la Société des bibliophiles françois ; 
on y a joint les noëls composés (vers 1524) par les 
prisonniers de la Conciergerie et deux aguillenneufs 
tirés du recueil des noélsdu plat d'argent, ln-16, 

XVM7S pag ; • [316 

Tiré k SO exemplaires; ne se vend pas.< 

POÉSIKS IN PATOIS DU DAUPHINÉ. Grenoble malherou. 
Edition de Inxe, format grand in-4, texte encadré, 
imprimée avec des caractères entièrement neufs, 
sur beau papier vélin satiné; dessins inédits do 
If .Rahoult, gravés par M. E. Dardelet. !'«, S» et 3* 
livraison (Grenoble). In-4, 4» pag. Chaque livraison 
lfr.50 [317 

QUINZE JOIES (les) du mariage, étude satirique du 
seizième siècle, traduite par Gaston db Parât (Mar- 
seille). In-12,vii'l 51 pages. 1 fr. 50. • . [31B 

ftAUELAlS (GEnvres de), augmentées de plusieurs frag- 
ments et de deux chapitres du cinquième livre res- 
titués d'après un manuscrit de la Bibliothèque im- 
périale, par L. Baerê. In-IB jésus, xxxv-612 pages, 
3fr [319 

RABELAIS (Le) de poche, avec un dictionnaire panta- 
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graélique tiré des œuvres de François EabeUfs, 
par EucÈiB Nobl (Âleaçon). lo-li, curieux fron- 
tispice gtdLVé, texte encadré. i48 pages. 3 fr. [390 

IlCmi (OEnvres complètes de). Nouyelie édition, 
avec le commentaire de Brossette publié en 17S9, 
des notes littéraires, un index des mots TieiHis ou 
hors d'usage et una étude biographique et litté- 
raire; par M.Prosper Poitevin, Iwiê, zxxii-348 

pages. 4 fr. • • • [321 

B3i>liotbèqiie gtoloisa. 

RKNAIHD NE BKADilD, poète du treiiième siècle. Le 
Bel inconnu, ou Gigiain fils de Messire Gauvain et 
de la Fée aux blanches mains, poëme de La Table 
Ronde» publié d'après le manuscrit unique de Lon- 
dres, avec une introduction et un glossaire par 
G, HiPPBAU (Caen). Petit in-8, xxxix-332 pag. Titre 
rouge et noir. 8 fr. »....•.• (3SS 

Tiré k 850 ev«aiplair«5, dont SOO car papier HUm et 
50 seoieiiiMil tut vergii 

lOSlfT (Léon de). Les Ecritures figuratives et hiéro- 
glyphiques des différents peuples anciens et mo- 
dernes. In-4, viii-75 pag. et iO pi. 15 fr. . (323 

EOUZRàU (Simon). L'Hercule Guepin, poëme en l'hon- 
neur du vin d'Orléans» édition conforme à celle de 
1605, accompagnée de notes et d'une notice biogra- 
phique (Lyon). Petit In-8> xviii-58 pag. 6 fr. [324 

Cbarmtnte pablicetion imprimée par L. Perrjn, de 
Lyon, tirée sur papier yergé teinté k 100 exemplairee 
seulement, toos nomérotéi k la presse. 

nÉEOULDE (Roland, poëifte héroïque de), trouvère du 
xi« siècle, traduit en vers français, par P. JOraiii, 
le texte et la version en prose de F. Oénin (Bor- 
deaux). In-12, xiv-i4 pages. ..... [325 

^STREPAIH (Louis), bottier à Toulouse, lauréat de la 
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Société archéologique de Béziers. Las Espigps de 
la lengo moundino , poésies languedociennes 
(Toulouse). Id-8, xii-3â8 pag. 4 fr. . . . [326 

VIE (La) et les miracles de saint Morand, confesseur 
religieux de Saint-Benoist en l'abbaye de Gluny, re- 
cueillies par Jean Morand, prestre de Téglise Saint- 
Eustache du. diocèse de Coutances, conseiller et 
aumosnier du Roy (La Flèche). In-i6, 89 pag. et 
pi. ....... „ • P^'^ 

YIE DE SAINGT YTHIER (la)» confesseur, évesque de 
Nevers ; suivant la copie imprimée à Bourges, par 
J. TotBEAu , 1657 (Orléans). In-12, 24 p. 60 c. 
(528 
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RECTIFICATIONS 



Hf* Mt UfM S : M. UdMT, titn : U. Udère. 
raftltclifiMll,: pw K 'iMS • PMr |0. 

raft m^ UfM* : 4,4M li«r«s Ums ; 4»lll Uvrt». 
Dif • M» l^»* dtnUèrt : kar f«««IUBt, (I«m : \fu pnmÊiUatmX. 
Hftltl, llcMU:»UtM,liMs:BiMBl. 

Aif« iia, ItfMtt : AaccfM, liMS : AvMfv*. As lit* 4« p«iat, ai 
Wx MB« vlrg«l« k li Sa tfa vert. 
f»§ê ISA, ligaeiS : ot tttM H*^f <<•»' <|M vmu flaisa. 
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